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ESSALINE , ennemiede Va. 
| crius Afaticus , qui avoit été 
| deux fois Conful 3 & de Pop 
a %, dont elle le foupco 
* moit d'avoir été autrefois l'a 


tere |; les fic accufertous deux par Suilius,, a 


yant après les jardins de Lucullus , qu'Afiati. 


« 


ficence n: 
CS “pa reil- 
Y Le commencement de ce Gure eff perdu, aisfi que les gt 
precedens ; dont il ne reffe pas nxe ftule ligne. De forte qu'il 
manque chviron dix années depuis La mort de Tibere.. = 
No NOTES MELGES : | 
4 Fille de Poppeus Sabinus, dont il eft parlé dansle 
mier & le fixiéme livre des Annales; &, felou Suetone » 
mere de Sabina Poppea ; maïtreffe & puis femme de Neron. 

Voyez lanore b. duchapitre fuivant. - Ve 


Cus avoit embellis avec une magn 


= a 
 REFLIXIONS PoriTiours >: 

1. I ny a point -de haine plus implacable, que. 
celle qu'une Dame galante porte aux amans de 
tivale. Cette haine a fait périr bien des galan 


2$ ANNA | 
arcille > Sofibius Gouverneur de 
L Britennicus ; agfloit d'un autre Côté au- 
| près de l'Emperéur , à qui il remontroic , 
: «comme par un excès de tendrefle , Que 
les sichelles exceflives des Particuliers é- 
toient fatales © aux Princes? ; qu'Afiaricus 
ee = AVOIE 
NOTES MELEPES. 


bil ef parlé de Jui dans le chapitre 17. du 13. Livre, no- 
eb d'Ablancourrie qualifie Précepreur de Britannicus, mais 
tous les autres traduéteurs difent ; gouverneur. 

- c. Le Cardinal de Granvelle , grand ennemi de {a No. 
“blefle, comme petit fils de ferrurier , difoit à Philippe {f, 
qu'un Roi, qui foufroir qu'elle Fur riche , n’avoir qu'une au- 


s 


gorité\précaire. 
— REFrLEXIONS PoriTrIQUEs.. 
__ 2.[es Particuliers , qui font bâcir des maifons 
magnifiques , doivent compter ; que ce n'eft point 
pour eux , ni ponr Îeurs enfans qu'ils bitifienr. 
_ C'eft à eux que s'adrefle cer avertifleiment : fc vos 
— son vobss nidificatis aves. Etienne Pafquier fair une 
bonne remarque à ce propos. Le Caftor , dic-il 
dans une de fes lerrres , fe voyant pourfuivi par les 
Chaffeurs , fe coupe de fes propres dents les géni- 
toires , devinant par un inftinét naturel , que l’on 
- ne le pourfuit , que pour avoir cette partie. Ain 
font les fages Financiers , qui ont quelque fuper- 
be maïfon, ils en font prefenr aux Princes ,afin qu'on 
ne les recherche point. 
_ Feu Mr. Foucquet avoît intention de donner à 
— magnifique maifon de Vau à Monfeion. le Daüphin, 
= 3. Si les richefles des Particuliers ont éré quel 
_quefois fatales aux Princes ; elles l'ont été prefque 
- tohjours aux Particuliers , qui en ont eû d’exceili- 
- ves. La France en fournit de très-fameux exein- 
.ples en plufieurs Sur-Intendans des Finances, qui 
Re ont : 


NOTES MELL ES, a 
d'A caufe des railleries, que Caïus lui avoit faites dans : 
«in feftin folennel d’avoir couché avec (à femme. Bien liv. 
59. Ces ortes de railleries coûtent tofjours cher aux Prine 
ces ; qui ont l’indiferetion de Les faire À des gens de cœur. 
€ A Vicnne dansles Gaules, 


REFLEXIONS. PoLiTrQuUEs.. 


oncété pendus , Pierre de fa Broffe , Enguerrand de. 


Marigny , Gerard de la Guerre , qui mourut daps 
les tourmens de la Queftion ; Pierre Remy , die 
Montigny ; Jean de Montaigu , & Jean de Beaune  : 
Semblançay , que Maror fait parler ainfi dans on … 
-elegie 22. + | — 
Mes orands trefors , au Jieu deme fecourir , 
Honteufement me Imenerent mourir, _ 


À tousces Riches malheureux, if&ur CnCOrCajoë- 


ter le Maréchal d'Ancre » lequel de pauvre petit Gen». 


tihomme Florentin, quidu vivant d'Henry IVn'eüe 


Of preceder un Ecuyer de Cuifine , devenu fous {a 
 Régence de Marie de Médicis + Marquis d'Ancre, 
Maréhal de France , Gouverneur de Normande s 
& de la ville & Citadelle d'Amiens, Premier Gen 
tilhomme de a chambre, Surintendant des ina 


ces , & {ur le point d'être fair Duc d'Alençon, &æ <a = 


“d'acheter 12 principauté de Montbeliard , dont le 
… fmarché étoic Fait à crois millions 3 frru à 


éa l'enmée 


4 Les ÂAnNNAtESs DE TaAciTe 
_foulever les Gaules , où il étoit apuyé de 

beaucoup de pillantes alliances, — 
il. Clandius , faus aprofondir davan- 
tape CEtie accufation , eñnvoye incontinent 
Calpin , Capitaine de fes gardes , avec 
è Une 

REFLEXIONS PoOLITIQUES.. 

du ouvre , dérerré, pendu par les pieds au bouf 
du Pont-neuf, puis brule comme uninfame*. J'ai 
püidire à quelques perfonnes de haute qualité, qu'une 
belle maifon , que de la Faroue avoit pres de For 
æainebleau ; fur caule qu'il fur pendu, les Couri- 
fass , todjours envieux & malfaifans, ayañt-pris 
certe occafñon de faire fouvenir fa Cour, que c'étoir 
are maifonbâtie&meubiéeanx dépens de la ville & 

ses habirans d'Hefdin. ee - 
3. Les Princes de pcu d'efprit , tel qu'etoir Clag- 
dius, fonc toûjonrs Lt mides , & par conféquent fuf= 
- ceptibles de tous fonpçons, & capables de route in 
juftice. C'cft pourquoi Comines dir, , que Dieu te 
peut Envoyer une plus grande playeaun Etat ; que 
‘un Prince peu enrendu : cat delà, dit-il”, proct- 
_Aenr rous les auwres maux. [left prefque impofh- 
ble , dir le Cardinal de Richelieu , qu'un Prircæe 
puifleconferver fes plus fideles ferviteurs ; fi fous pré- 
texte de ne fermer pas fes oreilles à la vérité, illes 
= ouvre à la malice des hommes... Il n'y a poinc 
d'homime au monde, qui pour vertueux qu'il foi, 
pañle pour INnOCESE dans lefprit d'un Maitre, qui 
__p'examinant pas les chofes par foi-même OUVEILOIE: 
- les orcilles aux calomnies. 4 la fin de la premiere par= 
tie de fon Teftament pelit.Soix dit enpañlant-qu'ilavotr 
grand interêt d’ inculper cette maximeaà £o ü is XI I L 
- Açaufe de la facilité que ce Prince avoir à croûte 
cor ce qu'on lui difoir contre fes Miniftres. Lorf= 
comme en parle Melliet déns lag défcours du 3, livis 


_&c 
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Livre ONZE me. $ 
une troupe de foldats ; Comme fi cout ré 
pour écoufer une guerre nailapte” ÂAfa- 
ticus fut trouvé à Baies, & amené prifon- 
nier à Rome avec les fers aux pieds & aux 
mains. Ji fut interrogé dans unechambre, 
en prefence de Meflaline , fans lui permet- 
tre de recourir au Senat5, Suilius l'accu- 
foit d’avoir corrompu la fidélité des fl 
dats par des largelles 4, & par des amours 
infames ; d'avoir abufé de Poppea , & de 
s'être proftitué lui même comme une fem 

— me. : 


REFLEXIONS POLITIQUES. 
que je fufsenrré dans les affaires, { c’eft ai qui par 
le 2 fon Maître) ceux qui avoient eû l'honneur de 
vous féreir auparavant , tenoient pour conffañt, 
qu'entre faire un-raport à Lur préjudice, Scie per 


- fuader à Y. M. ifa”y avoit point de différence. chap. 


6: dclasmimeparre ne : 3 
2: Ps Cousrifass qui yeulens perdre nn Grand, 
n'y cmployent point d'artifice pis efficace que celui 
de le cara@tésifer-anprès du Prince comme on kom 
me capablede former un parsi dars lEras. 


37 Quandies Minifires du Prince veulenc oppri- 


mer un Grand , conrre lequel ils n'onr pas de pren 


_vesfufifanres ils f gardent bien de le faire juger par 
Les voyes ordinaires de 12 iufiice : PR rss 
— 4: Un Cyroyen puiffant dans ane République ne: 
doit rien virer davanrage , que de gagner l’a ion 
des foldats par des libéralirez 2#Aées La jaloufe 


Cf fi facile à germer dass le cœur des Républicains, 
-que f le fajer qui leur devient fufpeét , n'eft accom- 
P2896 d'un borheur extraordinaire, il faur abfolu- 


smene qu'il péril. 


# Lrs Axnarns px Tacire. 


me * À ce dernier reproche, Afiaticus 
l’interrompit : Dimande le à tes fils. dir-il, 
® 14 fanras par lenr aveu, que je fus bom- 
me 7. Puis entrant en fa défenfe , il tou- 
cha fi fort Claudius , & Meffaline elle- 
LA) L] se à 
même, quelle fortit de la chambre pour 
efluies fes larmes €, avertiffant néanmoins 
Vitelltus de ne laifler point échaper le cou- 
pable. Et pour hâter la ruine de Poppea , 
cile apofte des gens qui lui confeillent de 
72 ° ; $ s 
fe dérober aux rigueurs d’une longue pri- 
| fon, 
NOTES MELFES. 7 
a Mollitiare corperis obje&fante. D’Ablancourt a mal rendu 
le lens de Tacite par ces paroles. : lui reprochoit {on natu= 
sel effeminé, Davamari , au contraire, à très- bien dit: fer- 
vite col corpe fo per femrmina. Poliridememe: chehaäveuæ 
col fo corpo ferviro per femmina. Erles deux Efpagnolsauffi + 
que avia férvide dé muger. Sucyro. Que avia kecho con fæ 
cRerpo cfficio de muger. Coloma D’Ablancourt même avoie 
dans fes remarques’, que #ulirian corperu fignifie fouvens 
chez Tacite une proftitutioninfame. 
REr1sxI1ons Po LITIQUES, 
is. Celui qui fe rend accufateur > OU témoin contre 
un homme d'honneur , fe doit bien examiner lui- 
même , avant que d'entrer en lice : car cellechofe 
Jui peut être reprochée. par l’accufé , laquelle le fer 
zouoir toute {a vie. Les Fadtums NOUS aprepnent tous: 
les jours des faits hiftoriques & généalogiques , où le 
public trouve de quoi £ vañger hautement de Por. 
gueil , de lirfolence, de Pavarice , & de la cruauté . 
de nos Antropofages. : —. 
6-11 faur avoir le cœur de bronze, pour perfifter: 
dans la xXfolution d'immoler à fa haine ceux donc on 
- fent l'innocence, - Se 
; x ER : x. Be 


RTE LE RER ES LE ONCE 


; LIVRE ONZIE ME. 7 
fon, par une mort volontaire ? ; l'Empe- 
reur étant fr pen informé de tout ce qui fe 
pañloit, que peu de jours après ; il deman- 
da à Scipion ; qui mangeoit chez lui, pour- 
quoi il n'avoit point amené fa fémme ; à 
quoi celui-ci répondit qu'elle étoit morte. 
= HIT. Enfin, Claudius confultant , sil fa- 
Joit abfondre Afiaticus , Vicellius , après 
avoir parlé de leur aneienne amitié , de 
ur commun attachement au fervice d'An- 
tonia , mere du Prince ; de tout € qu À- 
fiaticus avoit fait pour la Réoubique, & 
“particuliérement dans fa derniere expedi- 
tion contre les Anglois; & de toutes lès 
autres chofes , qui fembloient devoir ex- 
citer la compaflion , conclüt les lasmes aux 
yeux à lui laïffer le choix de * fa mort ” : 

- & Claudius y confentit par une clémence 
Re  — 2 de 
NOTES MELS#ES.. 


D: Poppea fibi mamus affertilla que omnes fine eratis femitas 
-palchriudine fuperereffa , gloriam filie reliquit, que poltea 
pellex, dein uxor Neronis fuir. ie 
— a: Onpeurcomparer à cette grace de ViteMius, celle que 
le Doyen du Parlement de Touloufe crut faire au Duc de 
Montmorency, lors qu’il s’avifa de le condamner à Ja mort 
. par un billet cacheré, qu'il envoya à la chambre des Juges, 
_ pour s’exempter d’opiner de vivé. voix comme les autres, 
- — €e billet contenoit ces paroles: Je N_ Filleul du Connétable 
- Anne de Montmorency;fuis d’avis que le Duc Henri de Mont- 
- mofency foir décapité. Pérrorio Siré vol. 7. de fès Meraoiress 
_  RsreexsoNs POLITIQUES.. 
1. Bel exemple des amitiez de Cour ! Vitellius. 
croit faire grace à fon ancien ami de lui donner le 
4 choix 


D 2 7 à à 
8 Lss ANNALES pe TaAcirTz 
de même aloi. * Quelques-uns conféillant 
à Afiaticus de mourir par abflinence , ce 


: genre 
REFLEXIONS POLITIQUES. 
‘choïx de [: nort , tandis. que l'Empereur inclinoit à 
Jui doner a vie , comme Tacire le fait aflez en- 
tendre par ces paroles : Confulranti fuper abfolutione 
Afiatici: qui marquent; que Claudius panchoit plus 

_à l’abfolution , qu'à la condamration. els Confeil- 


lers , dit Comines , vaudroient bien mieux loin des. 


Princes , que près. J'ai Iü dans une petite piéce im- 
primée en 1652. fous letirre d'Irrerprére du carac- 
tere du Royalifte , que le Cardinal de Richelieu avoir 
deflcin de fanver la vieà Mr. de Thou ; maïs qu'il en 
fut détourné par le Charcelier Seguier:, qui lui rapor- 
ta , qu'ilavoit apris de Monficur le Grand, que Mr. 
de Thon. darts leurs entretiens fecrcts,avoirrotjours. 
propolfé de faire tuer fon Eminerce , que rorobftane 
ce raport, le Cardinal, qui {e fertoit mourir , ( & 
quinourut en effet tros mois après ) fit un cas de 
confeicree de cette affaire , & la confulta dans une 
corférence , où l'Evêque de Chartres, fon Confef- 
urordinaire, & l’Evêque de Rodez , affifterent avec 
le Chancelier : & que le réfulrat de la corfaltarion 
fut ;qu'en certe occafion le Cardinal devoit f coafi- 


derer, son point comme particulier , mais comme 


-Mnifired’'Erar, à la vie duquel on ne pouvoir arten- 
rer , fars bleffer l'autorité du Roi , ni fars troubler 
lercpos public; & que par conféquert Mr. de Thouw 
. Étant contu pour ennemi déclaré du Minifireéu Roi. 
-& chargé d’une accufarion de leze Majefté , S. E. 
 étoir obligée de le faire juger felon la feverité des loix. 
. Si ce recireft vrai, le Chancelier , lesdeux Evé- 
ques ; &les Doéteurs , qui furene apellez à Cette con. 
férence , étoient plus refponfables de Ja mort de Mr. 

: de Thou y que le Cardinal. es 
2. C'évoir bien de cette clémence de Claudius qu’il 
| falois 


a] 
Re EN 


< Livre ONZi8 ME. 9 
gente de mort étant le plus doux , il dit 
quil fe pañleroit bien de cette grace. En 
effet , après s'être baigué & promené à [on 
ordinaire, il foupa joyeufement , & fa conf- 
tance fut fi orande , qu'il voulut voir fon 
bucher ? , lequel il ft tranfporter en un 
autre Endroit , afin que la vapeur du feu 
ne 
REFLEXIONG POLITIQUES. 


faloir dire : © snclementem clementiam ! O l'inhu- 
maine clémerce! Mais fa flupidité fervoit d’excufe à 
fa cruauté. Le Chancelier Morus répordit à celui 
qui lui vine dire , que le Roi fon Maitre avoit mo- 
dere l'arrêc de mort rendu contre lui à la peine d’é- 
tre fculement décapité ; /e prie Dieu de prélerver tons 
nes anis d'une femblable clémence. Bullart dans fon 
éloge. C’en futercore une pareille , que la grace qui 
fur faice au Roi Charies I. le jour de fon exécution 
Amott, d'en choïfir l'heureponr le matin, on pour 
Lio ne 

3 I ya beaucoup de gens qui méprifent la mort, 

& qu la cherchent volontiers ; maïs il s’en trouve 
peu, qui ayent aflez de courage & de fermeté pour 
lattendre avec patience ,.& pour {e familiarifér avec 
elle par une longue méditation. Charles-quincafif= 
+4 vivant à fes obfeques, &vit, couché dansuncer= 
cueil, tout Papareil funebre de fon enterremene - 
forur.… Philippe II (on fils étant au lit de la mort, 
fe fit aporter les deux ee corps 
devoit étreenfeveli , & dit de fans froid , & fans 
émotion ;, non plus que s’il eùt ordonné de la cere- 
monie de {on couronnement : Antoine, vous tronves 
Tez dans ma garderobe, une piéce.de brecart or & noir 
 AVec despalemens d'or:fnites. en couvrir le cofre de bois, 
par dedans vous legarnirez de latin blanc,puis vous y 
À S .  met- 
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SEX 


RETENIR 


En 


le Las ANNALES DE TAcrre, 


ne defféchät pas les feuilles des arbres &. 
des plantes +, Puis il € fit ouvrir les vei- 


nes, difant feulement, qu'il lui eñc été plus 


avantaoeux de mourir de la main de Tibé- 


rc , Ou de Caliguia , 5 que de celle d’une 
Fe . : fem- 
REFLEXLIONS Porrrreuss. 
mettrez le cercueilde plomb Fenevenx pointétreonuert,. 
nicmbasme, mais(eutementenvelopé dans un drap avec 
ma chemife ; Gr nnepetite crosx de bors penduë.au cou. 
On ne voit sucre de Rois mourir aveeune telle cor 


.tañce. Celle que nous montra le brave Charles Ema- 


nuel , Duc de Nemours , ne fur pas moins digne de 
Joüange.Ce Prince mourut d’une étrange maladie, qui 
lui faifoit jercer le fang gros bouillers par la bou- 
che.e loué Dieu; diloit-il, de l'élection qu'il a faite 


_ de cettermort èn moi. aimant mieux que ce foit dans 
mon Lit, pour meréconcilier à ma conference , que d'ê- 


tte tué en une bataille. Laïfflons cette gloire à part d'y 
mourir pour nous fignaler davantage :.1l vaut mieux 


quete foitd nnefévre, que dela maind' nafoldat. Et 
--quelqu'un s’érant mélé de lui dire, qu'il y avoit des: 


“remédes de paroles pour étancher ce grand flux de 
faïg : Non, dir-il ,16n6 me veux aider de tels remé- 
“dec: laifle?- moi mourir &u repos de ma: confcience. Et. 


Palquier. 


4. eft bienrare de voir un Courtifan entretenir 


avec foin une Maifon de plaifance , laquelle il. fçait 


devoir infaillibiement tomber entre les mains de fon 
plus capital ennemi. Afiaticus n’avoit qu'à mettre 
Je feu à la fienne pour fe vañger de l’avarice & de 


Ja cruauté de Meflaline. I ne Îni en pouvoit arri- 


ver pis que de mourir. - . 
5. Lesorands hommes qui périflent fous ls regre 


d'ur Tiran , ont au moins cette confolation , que la 


-caufe de leur mort eft arcribuée à la haine qu'on fu- 


ee poire 


“ 


cr 


oi 
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femme impudique , & dun homme fans 
honneur comme Vitellius ?. - 
IV. Après cela , le Sénat s'étant aflem- 
blé, Suilius accufa des Chevaliers Romains 
illufttes , furnommez Petra , fur ce que 
Jetir mailon avoit (ervi de rendez-vous aux 
aflignations de Valerius * & de Poppea :, 
L'un d'eux fut encore accufé d'avoir dit, 
qu'un fonge , où il avoit vh Claudius avec 
une couronne d'épics tournez à rebours , 
pronoftiquoit une grande famine. D'au- 
tres ont écrit, qu'ayant vù en fonge ure 
couronne de pampres blanchufans , il l'a- 


voit interpreté de la mort de ? l'Empereur 


| Piür 
NOTES MELEES 
- b; Tacite dit, par la bouche impure de Vitellius : maïs Ce- 
Ya n’a pas la même grace en françois qu’en latin, se 
a Les éditions de Rhenanus&de Jufte-Lipfe portent, Myef 
.terts., maistlya. V'alerii, dans-toutes jes anciennes, & cé 
qui précede le demande ainf , d'autant plus que Suilius tout 
dévoié à Meffaline n’avoit garde d'offenfer Mnelter , qu'elle 
aumois alors éperdûment. Re 


_ REFLEXIONS POLITIQUES 
pofe qu'ils onrcüe pour la Tirannie. Ce quides rend 


_ recommandables àlapoñtérirée. 


> x. Nul homme pese doit permettre , que des 
perfonnes fufpectes au Prince tiennent leurs confé- 


” crences dans famaifon. Autrement il fe rend complice. 


- détouc ce qui s'y délibere. 


= 2. Quiconque fait des pronoftiques de la mort 
prochaine du Prince , eft cru la defirer , & par con- 
fequent avance la fienncen effet. Tous les Princes fe 
flarent de l'efperance d’une très longue vie 2Héet 
a À 6  - - uonc 


x 


se” 


ee Les Annatss pe TaciTe, 
? fur Ja fin de l'automne. Quoi qu'il en 
foit , il eft certam que ce fut pour un {on- 
ge n'ils perdirent la vie , lui, & fon fre- 
re,  Crifpin eût “pour réeompenfe la Pré- 
ture ,,& Ÿ Liente ou quarante mille éeus ; 
& Vitelliusen fr. donner vingt-cing mille: 
à Sofbius , difant qu'il affiftoit Claudius de 
fes confeils | & Britannicus de fes inftruc- 
tions. Quand on demanda à Scipion fon 
avis couchant Poppea : Puifque . divil , je 
Gr0% delle Ce que tons les autres en croyenr , 

: Dons 


* Le larin porte trente fepr mille cinq cens êcus. Mai je dis 
trente ou quarante mille pour faire uns compte rond, 
NOTES -MELFES. 
b. Artemidore dit que ceux qui fongent une couronne 
le bourgeons de vigne , font menacer de mort où de prifon, 
- 6. se de fomniorum eventibus. c 79. Charles Palcal dit que la 
€ouronne de pampres eft le fimbole d’une maturite qui eft 
proche de fa fin; & que ce fut fur ce frndement que le Che- 
valïer Petra, futaccufe d’avoir anaoncé lamort prochaine de 
PEmpereur Nos cmitto,pampin am coronam effe fgbolumma: 
 Paritats ele, que eft fini proxima. Nec mirum , fiequiri Rom. 
v sbicltum fl,quod per qnierem vidiffer Clanainm pampinea coro= 
wa evivtéum albeatibus foliis Id quoditainrerprerarum uergen- 
Fe aHIUMR0 MOTTE principis ofkendi cap.x. libri 4 Coronarume 
-REFLExIONS POLITIQUES. 

donc très-dangereux de prédire leur mort. Il ne l’eft 
6 DEEE » 2 e . ; 3 

pas moins ercore de l'annorcer , quard ils font à 
d'extremité : car s’ilsen reviennent, & qu'ils fçachent, 
que quelqu'un les a dits morts ‘auteur de la nou 

velle en eft touiours puni. De l'humeur dont étoit. 
nôtre Loüis XI. qu' ne vouloir point entendre par- 
ler de là mort ; il eft indubitable , qu'il auroit fair 
partir Je premier ce Mañtre fean Briconnet , qui- 
Hs ee . me avoit 
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DOS pouvez bres perfer, que ie fui de l’aurs 
de 1ü8s ls aurres Tempérament ©, digne 
d'un homme partagé entr: l'amour de maxi 
& le devoir idifpenfibe de Fuge. 
V. Suilius ne cela point depuis de fai- 
ge iapitoyableinent le mécier d’accufateur ”, 
-& beaucoup de gens l'imiterent à lenvi , 
5 VOyYane 
NOTES MÉkLEES 
-e. M. Kysk donne ui beau fensd cet e/evanri remperamen- 
20, Les Interpréres , dit 1! dans fes motes , n’expliquenr pas 
bien en quai confifoie la-prudence dé cetempérament. C'eft 
que Scipionfe voyant menace de deux dangers, Pun de per- 
drelavie ; s'il opinoit en faveur de fa femme; l’autre , de 
- perdre l'honneur, s'il la condamnoit commeadulcere:itéchas 
pa héureufement deces deux ecueils-par un milieu , dortil 
s'avifa, qui furde dire fon avisen des termes, que Mefaline 
- & Vitellins puffeut prendre à leur avantape ; & que lui & les 
amis de Poppea , puffent interpréter autrement. 
REFLEX I1ONS POLITIQUES. 
avoit mandé fa mort à Paris * , s'il ne fut pas mort 
cinq jours après. [* Cronique Scandaleule, | Aux E: 
tats de Morçon de 1544. le Prince d'Efpagre qui 
fut depu's Roï fous le nom de Philippe IL étanrallé à 
la chafle , & de-ià , par occafion, au moraftere de 
Sigena , où il pafla quelques jours avec les Dames 
Chañoïnefles de ce lien, fans fe laifler voir à d’autres: 
il courütun bruir de fa morten Caftille. Mais certe 
nouvelle fe diflipa bientôt-par le foin qu'il prit de faire 
“donner pour étrennes un pourpoint rouve { f#be7 de 
.agotes } à Ceux qui lavoientrépanduë. En 1699. la: 
Jufice de Madrid fit le procès à un Courrier qui 
avoit porté à Saracofle la nouvelle de la mort du 
-Roi d'Efpagne , &à}’Agent de l’Archevèque de Sara- 
gofle, qui avoit dépéché, : 
1. Quand un méchant homme a réüffi dans fon 
pienner crime , il { laifle aller facilement à la ten- 
Fe tation 
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volant que le Prince avoit ouvert la porte 


aux violences & aux voleries , en ufurpant 
toute l'autorité des loix & des Magiftrats. 
Mais de toutes les fortes de marchandi- 
{es , il n’y en avoit point de fi vénale que 


-R foi des’ Avocats ; * témoin Suilius, dans 


le logis de qui fe tua un illuftre Chevalier 
Romain , nommé Samius , defefperé d’a- 


Voir été trahi dans une affaire, pour laquel- 
- Je il lui avoit donné dix mille ® écus. Un 
jour donc, C, Silius défigné Confüul., dont 


| ie 
NOTES MELEES 
à. Adeÿ ut Samins,infienis Eques Rom. guadringentis snmmoe 


ra viilibus Suilio darrs, ° coguir 4: prevaricarrone, ferro ie . 


dorio ejus imcubuerit. Car un iMuftre Chevalier Romain. n. 
Santius, après avoir donné dix nulle écus à Suilius, pour en- 
æreprendre fa defente, fe tua lui-même en fa prefence , & dané- 


fon logis, ayanrapris qu'il l’avoit trahi, AbL P'edurof meflo 


#n mieRD | s'nflro re cale di lui in sù La Paaa Davanzati: 


— Cafyendo en la cuonta de que le engañaua , en cafa del mefmo 
 Suilis fe dexocaer Jobre la punia de jn efpada Colomz Baudoüin 


parcillement : connoiffant depuis être vendu par lui , fe taifla 


_ tomber für La pointe de fon épée. Er Chanvalon demême, 


REFLEXIONS PoLrITIQUES. . 


- tation d’en commettre beaucoup d’autres. Jo; 4 re= 


flexion 3: du chap. iz. du livre 4 des Annales. 


= Si Tacire rerournoit en vie , que diroitil, ou 

plürôt que ne diroit il point de quelques-uns des 
-nôtres , qui pour entretenir deux carofles, l’un pour 
- Monficur, l’autre pour Madame; ( car routes leurs 


femmes le {ont aujourd’hui} font tous les jours des 
exactions , dont la moindre les feroit interdire ; & 
noter d'infamie , fi leurs cliens avoient le courage 
de porter leurs plaintes aux Puflances. 


ETES EAP ENTRE ER DE PATES 
À pe 


Lois XI. défiroir fort | { ce font les termesde  : 


Comi- 


— 


Érvre ONZIEME E£ 
je raconterai bientôt les avantures , aïant 


entamé cette matiére , tout le Sénat una- 


nimement demanda lobfervation de la Lot 
Cincia © ; qui défendoit aux Avocats de 
recevoir aucun don , nf payement. 
- VI. Et comme ceux qui craignotent ect 
affront crioiént contre Sihius , il foûtint fon 
avis 
_ NOTES MELPES, 
b. Ainf: apellée du nom de fon Auteur M. Cincius Tri- 


bun du peuple; lequel la publra l’an de Rome 549. Plinele 


jeune parle d'un Arrêt du Senar, qui ordonnoit aux Parties 
dejurer avant que d’entrer en procedure , qu’elles n’avoient 


rien donné , ni promis à leurs Avocats. €e qui montre > 
ajoûte- til , qu'il étoir défenéu de vendre ni d'acheter la de= 


fenfe des Cautes. 7zrare jubebantur., nihil fe ob adrocarioness 


7 


cuiguam dediffe , promififfe, caviffe. Hisenimuerbs d vanire 


advocationes emivetabanrur. epift.-ult. libris. Sous l’an- 


cienne République P'Advorerie: w’étoit point une profeffion ;, 
mais (eulement un office d'ami Ens60: le DucdePincy se, 


tant plainr au Parlement de laudace d’nn Avocat, qui lui 

avoitdemandéquinze cens écus. pour plaïder une Caufe, la: 
Cour ordonna, que conformément au :6r. Article des Etats: 
de Blois les Avocats marquéraïent'au bas-de leurs écrituresce 
qu’ils auroient reçu pour leur falaire , & qu'outre celails 
bailleroienr un certificat de la fomme qu’ils auroientex'gée 
pour leurs plaidoyers. Mais comme d’un commun accord 1is 
“aimerentm'eux eftre muets, que de ne pas vendre leur élo- 
.  quence au prix qu’ils vouloient, le Parlement. fur contraint 
? de conniver à leur vénalité ee 


REFLEXIONS POrIT IQUES. 


Comines } qu'en ce Royaume on usär d’unecoûtu- 
me, d’un poids , d’une mefure ; &° que roures ces 
<oûtumes fuflerr mifesen François. , en un beau fi- 
“vie , pouréviver la cautelle & la pillerie des Avocats, 
qui eft fi grande én ce Royaume , que nulle autre 
n'eft femblable. Ceux d'Efpagre ne valoienr pas 
mieux que les nôcres, puifque Ferdinand & 1e 
— eur 


£ 
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a vis avec beaucoup de vigueur , alléguant 
l'exemple des ancicns Orateurs , qui a- 
voent envifagé [la renommée , comme le 
plus_ beau prix de Féloquence ; » que la 
» plus noble des fciences étoit fouillée par 


- “un, trafic fordide ; que la bonne foi ne 


« 


» s'accordoit pas avec un paiur mercebaire ; 
» quil Y aufoit moins de procès , loxfque 
55 les Avocats plaideroient fans efperance 
» de falaire ; qu'ils fomentoient les accu{a- 


ntons , les inimitiez , & les injuftices®, 


» pour senrichir dans cette <optagion du 

-» Barreau © , comme font les Médecins 

<_. dans 
NOTES MEÈLEES, 

a. Tertulienavoit raifon. de dire, queles gens de robe 4- 
voient fait plus de mal à la République Romaine, que les 
gens de guerre. Plus 1062 dxftre Remps qua lurtia ib de 
Pallio cap s dur, Notre Roi Loûis XII. comparoit fes 
Avocats & les Procureurs aux Cordonniers, difañt que ceux- 
ci alonpeoïent Le cuir ; & les autres les procedures , avec 
les dents. 


REFLEXIONS POLITIQUES. 
leur défendirest d'aller aux Indes, de peur qu'ils ne 
corrompifient la fimplicité de ces peuples. De plus, 
Ferdinand fit traduire le Droit d'Efpagre en leur lan- 
gue , afin que chaque Hüdien lentendir , & püt 


- mieux fe défendre. 


. 1. Dom Antonio Auguftin ; Archevêque de Te- 
ragone , €n Catalogne , difoit qu'il re trouvoit 
rien de plus digne d'être imité par les Chrétiens , que 
Ja méthode des Turcs , qui jugent debout , fans pro- 
cédures & fansallésations, s'arrétant feulement à Ja 


vérie dufait, & qu'il faloitbrüler rous les livres des 


= Le- 


ErvRE ONZIEME 37 

# dans le tems des maladies pfilenrieufes. 
# Qu'ils fe miflenr devant les yeux ÂAf- 
» pis & Meflala , & d'entre ies nouveaux, 
» Ârsuntius & Eferninus , qui s'étoiene 
» Écvez aux fuprèmes dignitez , * par une 
» vie irréprochable , & par un travail dés- 

_ »mintœnié. « Cet avis pañloit tout d'une 
voix ; & l’on ailoïit prononcer l'assée , lor(- 
que 


REFLEX1ONS POLITIQUES. 


à 


Legifies , avec toutes jes glofes & les commentaires 
faits (ur L Code, & juger les Caufes par le Œul rex- | 

se de la Loi mis en abreoé ; qu'on avoit dtjarant | 

écir, qu'il n'y avoit plus d'opinions , cugue 25 

furdes & contraires qu'elles fuflent , qu'on se pur = 
défendre problémariquement ; ce qui Cternifoir Les | 

proces , & eonfumoit le bien des familles ,randisque 

Avocat , le Procureur , le Greficr, l'Hinprimeur & 

Je Libraïse s'engraïfloient & {e gorvcoïenr du meil- | 
leur fasg de la République: que dans roures fes vil- 1 

 Jes capitales des Royaumes de Caftile& d’Arrason, | 
les maifons des {euis Avocats & jurifconfulresoceu- - | 
poient des tuës enticres ; témoin celles de Tapia & | 

_d’Afcesfo Lopez à Madrid. Don Faan Vitrian chap. 

_ 324. de fon Cormires Efpzgnol ; note 1. Loëis, Onze 
eur réparé ious les maux qu'il avoir fairs à fon peu- 
pie, sil eur exécuté le bon défeis qu'il avoir de re 
_medierala fongucur des procès. Car iln/yamaschan- 
“dif en France qui coûte tapc que la Juitice , dir Er. 
_Pafquier : sant1l faur palier par diverfes mains, à 
 sonres lcfquelles il fiurfonofrarde. … 

— 2 lin ya point de d'onirez dans la Robe, aux 
quellesun Avecar habile & inregre ne foit digre de 
parvenir. Mesri LIT. n'héfira point à donner Ja : 
charge de Garde des Seaux à François de Monrbe- | 


RON 
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que Suilius , Coflutianus , & d'autres , pré- 
voyant, que le Sénat ne fe contenteroit pas 
de faire ane nouvelle loi, mais ordonne- 
joit encore une peine contre eux , attendu 
quils étoient manifeffement coupables de 


concuflion ; environnérent l'Empereur , de- 


mandant que tout le pafñlé für oublié ; & 
Claudius leur ayant fait figne de la t&e, 
ils parlerent en ces termes à 

VIT. » Quide nous féroit affez préfomp- 
#tueux pour ofer efpérer une gloire. éttr- 
“nelle ? Nous ne cherchons tous qu'à# 


; 5 mn É Fe Es * ÈS 
#nous rendre utiles aux Particuliers , qui 


»” {e- 
ReFLExIONS POLrTIQUES 

fon , qui n'étoit encore alors que fimple Avocat au 
Parlement, & qu'il n'avoic jamais veû s:parce qu'il 
avoit acquis une fi grande réputation de probité dans 
le barreau , où les plus vertueux fe corrompent tôt 
QU tard ; que lorfqu’il plaïdoic il était cru fur fa pa- 
role , fans avoir jamais befoin de produire aucurie 
piéce du procès. Pierre Seouier ; Chriftofe de Thou, 
Jacques Aubery , Denis de Riant ; tous quatre Avo- 
cats au Parlement de Paris , fous le reone d'Henri IE. 


furent , en moins de trois ans, diverfement apellez 


aux grands états : Seguier & Riant faits Avocats du 


Roi , puis Préfidens ; Aubery , Lieutenant-Civil de 


Paris, Mais fur cout eft chofe digne d'êcre remar- 


quée ; que de Thor, de l'état d’Avocar privé fur de : 
plein faut fair Préfident de la Chambre, Ce quine-. 


* toir encore advenu À rul autre que lui: Es Pafquier. 
Et le premier Préfident Le Maiftre étant mort quel- 
ques années après., de Thoëlui fncceda en cette char- 

ee 1.5: 


# É 


= Se 
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» feroïent opprimez par les Grands, fi l'on 
» manquoit * d'Avocats | Outre. que 
#l'éloquente neft pas un don gratuit , on 
» quitte fes affaires , pour faire celles d'au- 
»urui. Les uns gagnent leur vie à l'agri- 
» culture;les antres , à la guerre : perfon- 
»# ne nembrafle une profeffion fans en ex2- 
» minex auparavant l'utilité *% Il nétoie 

>» pas 

NOTES MELEES. 

æ, Quintilren dit ; que. ee feroit un fiecle d’or que celui» 
enil y auroit fterilité de crimes, & d’A vocats pour les de- 
fendre. Felix Uwl,dr,utinere noftro loguar, aurenm [ect 
gens d Oratorum Gcrimisuminops. 1n Oratoribus. 

-  … R:rLExIONS Pozvix:QUes. 

x. Siles Avocats fe piquoïenr autant de probité 
que d'éloquence , ibn’y auroit point de profeflion 

Jus hororte dans la Socieré Civile, mais ils font. 
Éppétun fimauvais ufave de leur-efprit , & de: 
k corfianee de leurs parties ,; que leur minifiere 

æft devenu dängereux. Combien y en a-t-il , qut 
ous embarquent dass un procès dont îls fcavens 
en leur ame que l'iflué fera rrès-maiheureufe pour 
vous ? Depuis que les plaideurs fe fonc avilez de 
faire la Cour aux femmes des Avocats , toutes les 
Caufes les plus déplorctes font devenuës juftes & 
 raonnables. Madame le veut, il faut complairs à 

Madame ; la confcierce cede à la complaifance. Si 
tu perds cette Caufe , f difoit une de ces Dames bour- 
geoifes à fon mari] tu n'en feras pas moinseftimé ; 
ar on verra bien qu'elle re valoit rien : f tu la ga- 
gnes,tuen fcras micux payé, & ten paroicras plus. 
habile homme. Que veux-tu davantage ? J'érois pré- 


fntàcedifcours. = 
3. De la manicre dont les hommes fe gouvernent s 


“4 
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» pas difficile à Afnius & à Mcfiha , que 
».la guerre entre Antoine & Avgufle avoit 
enrichi 5 ni qux deux autres , qui étoicnt 
S » hé- 
REFLEXIONS PorTrQUES. 
il ve faut pas s'étonner , s'il va peu degens qui 
s'acquisent bien de leur emploi. Quand on choifir 
use profeflion ; la premiere chofe qu'on envifage , 
c'ef l'urilité qu'on en peur tirer , on le repos qu'on 
pent trouves, ; au Feu qu'il fandroir commencer 
par Cxaminer les obligations & les devoirs , & 
par fonder fon cœur , pour voir f on2 a volonté & - 
Je courage de les remplie Un homme fe für Avo- 
cet , parce qu'il fe fens de l'éloquence & de là copa- 
cité , & qu'avec ces ralers il aura bien des canfes & 
des chiens , qui lenrichitonr ; mais ine £ deman- 
de point : Aïe aflez de droicure & de definrercde- 
Bent pour m'abfientr de plaider mre Caufe injufte, 
- deïtme voudra charger 95 Miniftre d'Erar , un Fa. 
“vos ,un riche Pirancier , uo Prélar, qui promerra. 
des bérefices à mes enfans ? Amraï je 2ffez de chau- 
16, pour déférdre erattiremenr Ja caufe dure Ven- 
ve patvre ; d'un Orfchin abandonné, d'un bosrme 
=, de Bien oprimé par un Grand ? Étienne Pafquier fie 
dans une de fes lecercs une leçon à fon fils Théodore, 
Qu'1l mctroic au barreau, laquelle mérite bien d'écre 
faire ici 3 nos jeunes Avocars. Ne vous chargez 
poist de Caufe, que vous ne fa penfiez bonne: car 
9 vain penferez-vous perfuader vos jugcs, fivous 
êtes le premier perfaadé de vôrre. Caufe. Je ne 
_défire pas fenlemenr que vous foyez prud’homme : 
sais que ceire prud’hommie foic armée dure vive 
fosce , pour rerrafler fe vice, fofrenir veremeufesienr 
Je panvreaficé ; faire payoïs de vôtre confcience 


contre les efforts des plus puiffags , qui veulenr abu— 


fer de leur auroriré à Ja ruinedes plus foibles. Qrez 
de vôire tête see coutifanie que prariquent quel 
: — QUES 


EC CU De a LAS D NUE DRAC LM LS 


A TI AO TP ANS 


PANNE se 


RÉ NET SRE 
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mhéritiers de deux familles florilantes , 

# d'avoir l'ame orande & généreufe : : Mais. 
# Auf, n'avens-Bous pas l'exemple. de P, 

5 Clodius & de Curion , qui exigeoienr 
“un gros falaire> nous fommes de pau- 
2 VIes “Sénatenxs ; qui , tandis que la Ré- 
» publique eft en paix ; ne pouvons vivre 
que des émolumens ; qui viennent des 
5 ocupations de la Paix. La populice mé-- 


— “On, les plus baffes gens 
# me fonge à sayan her 
5? CET pat les empleis moyen des emplois civile, 


s de la Robes. Enfin; fr lon ôte aux favans 
# |e 
REFLEX TONS PoriTiQues. 


Ques-Uns, qui ne f veulent charger de Caufes con- 
ire les Grands, pour ne leur depi die... Je (ai 
que nous choifilons diverfes vacations an pañer 
nôtre vie avec quelque commodité. Je yeux que 
vous {oyez avaricieux , mais d'une noble avarice 
de l’avarice de vôrre honneur ; & non de daigene 

Nec facilà invenies, muitis in Dr UnU1B 

Virintem prettum qui pates cie 
Ipfe decor reëti , faits fi pramia defints 
…_ Non movet, € gratis pænitel efeprobum, : 
._Ovid. leg. 3. kb, 2. de Ponto, 


Cette. avarice d re me fit fouvenir de la loian- 
ge que le Roi Théodoric donna à Caffiodore en le 
ciéant Pacrice. Proprio senfu neglhiëto , fineinvi- 
dia Lucri ; retrli fi divitins morum. Peu foisneux 
£e ton bien , & de tes revenus , lui dir-il te 
némi de tont intérêt particulier , tu ne t'es en- 
sichi. que. de bonnes mœurs. Voila le plus ma 


re 


> 


sa2 Lrs ANnArss ps TaAcire, 


sw le fruit de leurs études ,; on ne voudra 
# plus étudier %, Quoi que ces raifons ne 
fuflent pas fort honnêtes , l'Empereur ne 
laifla pas de les tronver aflez bonnes ; de 
forte qu'il fixa le falaire des Avocats à deux: 
cens cinquante écus par Caufe * , décla- 


rant. 


-# Ce nef pes à dire, aw'ils pulfenr exiger cèrse femme pour 
tontes forres de Canfes 5 mais feniement , que de quelzue impor- 


sance que far le Cane, ils me pourroiens jarmai recevoir plus de 


2$0. écws. 
RERLEXIONS. POLITIQUES. 
gnifique éloge qu'un Minifire d'Etac ait jamais re 
_3. Si lon continuë de traiter les gens de lettres, 
comme fon a fait depuis plufeurs années , les peres 


aflurément ne voudront plus faire étudier leurs en= 


fans. Sapè parer dicet , fiudinm quid inutile ten- 
tas? Un Auteur Efpagnol dit, qu'un pere l'ayant 
confulté,.s'ilferoit étudier fon fils, qui avoit beau- 
coup d'inchnation à la peinture, il lui répondit, que 


bien des gens lui avoient demandé l’aumône en très 


bon latin ; & qu'ainfi il feroit mieux de mertre fon 


fils en état de la donner , en lui faifant apprendre à 
peindre ; puifque fon génie y portoit. Far Rufe 
dans [es apoftegmes. Je donnerois bien le même con- 
fil aujourd'hui qu'il ya des Grandsà la Cour , qui {e 
font un mérite de dire, que la France n’a befoin 
que de foldats , & qu’il n’y faut ni lettres : ni favans. 


Plaife à Dieu quecette maximefoirenfevelie avecfon 
premier auteur! Juan Mariana dit dans le prologue 


de fon Hiftoire d'Efpagne , que l'ayant premiérement 
_compofée & publiée.en latin, il fut depuis obligé 
de la traduire en Efpasnol, pour complaire à ceux 
-de fon païs, où les plus habiles gens ont peu de con- 
noiflance dc la langue tune. Et ce n'eft pas mer= 


vil : 
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ant que ceux qui prendrotent davantage 
{eroient coupables de concuflion. 


-VIIL Vers le même tems , Mitrida= 


te , Roï d'Arménie , qui avoit été amené 
prifonnier à Rome , retourna par le con- 
feil de Claudius en fon Royaume , {ur l'e- 
vis que fon frere Farafmanes , Roi des Hi- 
béxes., lui avoit donné, que la divifon s’é- 
tant mife parmi les Partes , la Couronne 
Dranloit ; & qu'ainfi cette nation n'avoit pas 
-_ le 
REFLEX 1 ONS POLITIQUES. 

veille, ajoùte-v-il, puifque per fonne ne s'avance par 
cette voye, & que danstoute l'Efpagne il n'y a point 
de récompenfe pour certe forte.de lirterature, Car 
très-peu. étudient feulement pour favoir , & de roue 

tems la fibéralité à été la mere des Arts. 


1. Us Prirce dépoüillé de fes Exats ne peut jamais 


avoir unc plus belle occafion d’y rentrer, que lors 


que ceku, quiles a ufurpez ou conquis , a fur les bras 


une gucrre civile, où que les Grands de fon Royau- 
me font bandez conrre lui. Car lefpérance qu'ont 
Ceux-ci de trouver un afile chez lui, en cas de be- 
foin , les fait concourir d’aurast plus volontiers à 
fon rétabliffement , qu'ils le regardent encore com- 


meunami, qui, par fon propre reflentiment, en 


trera dans leur querelle , & les aidera à fe vanger de 
- eur Prince. C’eft affurément ce qui 4 le plus 2ère 
mi les Dunes de Bragance dans la pofleffion du Royau- 

me de Portugal ; car il eft certain que les Grands 
_dEfpagne avoient prefqne tous une joye fecrerre de 


voir cetre Couronne furla tête de Dom Jean IV. {cur- 


atent , où leur allié, quoique leur devoir , leur 
10nneur ; & la flarterie, toujours infeparable de Ja 
condition des Courtifans, leur fiffent apeller en pu= 


# 
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dépofe, doit fignaler le commencement de fon regne 


\ 
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le loifir de penfer aux autres affaires*. Car 


Gotarze ayant fait mourir fon frere Arta- 


ban *avec {a femme & fon fils , cette cruau- 
té , apaès plufieurs aucres , alasma fi fort 
les Grands , qu'ils appellerent Bardane à la 


Couronne. 5 Celui-ci , qui fe portoit vo- 
lontiers aux grandes entreprifes , # fit en 


_ deux 
K Celui gui avoit eh tahardielle d'infulter Tibcre, dv de lui 
dersander La reftirution de vous les pañs que les Perfès dr les Ma- 


cedoniens avoiert poffedez, [ousleregne de Cyrus da. Alexa 


dre. Annal.:6. 
REFLEXIONS POLITIQUES. 

bc du nom de Sujet rebelle & d'Ufurpateur , un 
Prince que leur cœur apelloit Roï naturel & Îe- 
gitime. Témoin la conjuration du Duc d'Hijar ,-& 
deplufieurs-autres Seigneurs Caftillans, qui avoient 
formé le defléin de tuer Philippe. à la chañle , & 
de fe faifr en méme rems de Pinfante Marie-Tere- 


fe , pour la-marierayee Dom Theodofe, fils-aine de 
Roi Dom Jean. x 648. Nan, dans fon Hiftoire de 


Venife. 


2. Tandisqu'un Prince eltoccupé du foin decon- 


ferver un Etat hérédicaire, qu'il eft en danger de. 


perdrepar Pinfidélité des Grands, il enabandonne vo- 


lortiers un autre qu'il a ufurpé, & dans lequel il n’a 
q q 


qu'une autorité précaire ; Étant l'ordinaire des nou- 


veaux fujers d'être mal affectionnez à-un Prince, qui 


n'eft devenu leur maîrre que par la force des armes. 
3. Quand un Prince verfe le fans de fes proches , 
ildoit compter , que tous lés grands {ont fesennemis 


fecrers ; & qu'à la premiere occafion qu'ils trouve. 
sont , is prendront leprérexte de fe merrre eux-mê- 


mes à couvert de fa cruauté, pout le dérrôner. 
4. Le Prince , qui fuccede à un autre que l'on 2 


PSE 


À 
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deux jours fix-vingt licuës , furprit Gotar- 


æeau dépourvü., & lui enleva d'abori tou- 


> 4 à 
tes les places d'alentour , excepté Seleucie , 
qui ne voulut point le reconnoître. Com- 
me cette ville s'étoit révoltée contre fon pe- 


fe, la colere l'aveugla fi for , que fans . 


confidérer l'état prefenc des sfaires | & ce- 
lui d'une place , forte de murailles , bien 
munie , & défenduë par une riviere #, il 
sengagea mal à. propss dans un fiéce , du. 
gant lequel Gotarzeeut le tems d'attendre 


le fecours des Dahes & des Hircaniens 


de forte qu'il fut contraint d'abandonner 


Seleucie $ , & d'aller camper dans la Bac. 


triane. 
IX Fan- 
#, Le Tigre. SE 
ReFLEXIGNS Pociti QUES. 
= : S ° es ÿ 
par de hautes encreprifes , qui le faflenc réverer de 
fes fujers, afin que.ceux qui confervent quelque ref- 
te de ‘bonne volonté ou d'acrachement pour fon pré- 
decefleur , n'aïent aucun fu jes de le recreter , ni de 
le rapeller ; & que les Grans qui l'on detrôné , en 
{oïent difculpez envers le peuple , & loüez d’avoir 
fairun bonchoix. ne “ 
Re] s e 22 : - 
5. Un Prince, qui commence à réprer , ne doit 
tien entreprendre , dont il ne foic bien afluré de VC 


nr about , fur cout lorfqu'il s'agit de vaincre un. 


<oncurrent , denril a la dépouille ; car fon établifie… 
ment dépend du premier fuccès. Si ce fuccès ef 
malheureux , ilen faut douze bons pour le réparer. 
1l'yavoitune très-excellente coûrume dans le Mexi- 
que: c'eff que fes Rois , après leur élection , étoient 
Tome TII. . 


" 


B ebl 


Y 
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- IN. randis que les forces de l'Orient 
étoient ainfi désunies , fans qu'on für de 
quel côté elles tourneroient ; Micridate 
trouva l'occañon de recouvrer l'Armenie 
avec Faide des Romains , qui rafoient les 
forterclles , & des Hiberes, qui ravagtoigt … 
la Compagne. Car les Arméniens ne f-. 
rent plus de réfiftance après la défaite de 
Demonaéte , leur Gouverneur » qui ayoit ei 
la témerité de donner bataille. Il ny eùc 
que. Coris Roi de k petite Arménie, qu 
balança tant foit pen , à caufe de quelques 
Séigneurs du pais , qui le favorifoient ; mais 
il fur contraint d'obéir aux ordres précis de | 
l'Empereur. Ainfi , tout demeura à Mie 
gridate , qui fe comporta d'abord avéc plus 
de rigueur , quil 0 ste plus de rigueur qu’il 
; à ee né faut: au commencement d'un 

pe convient à UN regne. SR 
=. : nous . 
RerLaxions POLITIQUES 
obligez de faire une campagne ; & de remporter 
quelque viétoire , avant que de pouxoir Êtré cou 
ronnez , les Grands & les Magiftrars du pais efimart, | 
que pour être digne de monter fur lerrône , il faloit u 
au moins avoifla recommandation de la renommée, \ 
Don AntoniedeSolischap 37. aulivre3. de [on bifioire 
delaconquète du Mexiqte Mariana dit, qu'au rrefois à 
les Rois d'Arragon ne recevoient point la Couronne, 
ni les autres Ornemers TOYaux ; nn édiatemert aprés 
la mort de leurs peres ; mais feulement après avoir 
été airs Chevaliers à la mode d'Efpagne. C’eft-à-di à 


re , lorfqu'ils évoienr en érar de faire la guerig 


Chap. ad livre ax, de fon Hioire d'Efpagne. 
la | pare 


je 
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nouveau Roi*. Comme Gotarze & Bir- 
dane éroient fur le point de fe livrer com- 
bat , ils fe réconcilierent fubitement 5 Go-: 
tarze ayant découvert à fonfrere une conf- 
piration qui fe braoit contre Lee 


REFLEXIONS Porirrowss, 

1. Jamais un Princene { cronva bien d'employer 

la rigueur au commencement de fon répne. Ce qui 
feroit apellé juftice en cout aurre rems , ft inter- 
preté à cruauté dans une entrée de fegne , où 
tout doit être plein de belles cfpétances , & de bel- 
“les aparences. Celui-Jxfavoit bien faire fon perfon- 
nage, qui, dans les premiers jours de fon avéne- 
iment à l'empire, rencontrant fon plus grand en 
nemi, luicria: Evxfffi : Tu n'as plus rien à crain- 
dre : Maintenant que j'ai changé de condition, {2 
tieñne cft devenuë meilleure. Evafifti Nôtre Loüis 
XIT. qui avoit été vrès malcraité (ous les deux re 
gues précédens 5 & qui dans une difpute avec 14 Da- 
me de Beaujeu , fœur & Gouvernante de Charles 
VIT. avoir eçu un fouflec de Rent, Ducde Lor- 
raine 5 répondit à ceux qui l'en firenc fouvenir, que 
Je Roï de France n’avoit rien de COMMUR avec fe 
Duc d'Orléans. ee 
2. Lorfque deux Princes , liez de parenté enfem- 
ble, viennent à fe faire la guerre , & qu'un troifié- 
_meyient à les attaquer tous deux ; ilarrive coû jours 
que les deux premiers { réconcilient l’un avec l’au— 
tre, pour fe mettre en état, paf la jonction de leure 
armes , defe défendre contre leur ennemi Commun. 
Autrement le troifiéme vient à bout des deux au. 
tres, comme fit habilement Loüis XI, dans le dife= : 
send de fon frere Charles avec le Duc de Bretagne. cr 
ponr le partage de Ja Normandie, ‘Incontinenr que 
lcur entrée fur faite à Roüen ;.{ dic Comines en par=. 
ne - B 2 Jant 


\ 
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Ils s'abouchérent entemble , quoiqu'avec 


défiance dans le premiere abord ?, mais a= 
= | = près 
REELEXIONS POLITIQUES. 
Jant de Charles & du Breton ) ils comimencéfent à 
avoir divifion enfemble quand ce fut à departir le 
burin.… Le Duc de Bretagne en vouloir difpo- 
er en partie: car e'éroic lui qui avoit porre les plus 
grans frais en toutes chofes . . .. . . Et für leur 
queftion jufques-là , que les gens du Duc de Nor- 
mandie avec ceux de la ville de Roüen furent prèts à 
aller aflaillir ledit Duc de Bretagne au Mont-fainte à 
Carhesine: écen efer il falutqu'ils'en retiràt le droit 
_ cheminvers Brecagne. Er fur certe divifionmarcha le 
Roi près du pays... 1 prie un Parlemenr avec 
Je Duc de Bretagne, qui renoit use partie des pla- 
ges de la Bañle Normandie, efpérant de lui faire a- 
bandonner fon frere de tous points : & firent un 
Traité ,par lequel la ville de Caën & aupres demeu= 
rerenr ès mains de Monfeigneur de Lefcun. Ainf , 
s'en alla le Duc de Bretagne en fon pays ,& le Roi 
vers fon frere. Voyant le Duc de Normandie ,qu'il à 
ne pouvoir refifter, & quele Roi avoir pris le Pont =: 
de-Larçche , & autres places fur lui, fe défibera pren- : 
dre la fuige, & de virer en Flandre: =. Mes 
setour ra AU Roitoute la Duché de Normandie, fauf à 
les places laiflees à M. de Lefcun par l'apointement \ 
- fait à Caën. Mais fur l'heure fe réconcilisrent les | 
Ducs de Normardie & de Brcragne 5 connoïflant toks 
deux Jeuis erreurs 58 que pAï divifion fe perdent à 
rouces les bonnes chofes du monde . ... J'ai ven | 
beaucoup d'exemples de cette matiere à l'ail: &fom- . 
: mes bien fujets à nonsdivifer ainfi ànôtre domma= 
ge, fans regarder à la conféquence qui en adviert 
D'oû ilconclut , que ces deux Ducs étoient fages 
après le coup, c'eft-à-dire, après avoir perdu le. 
Nortwmai die par leur faute. : = À 
= 3. Lezout de fa confiance cit très-dificile pat 
Rs l mb 
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près s'être touche dans la main , ils jure- 
rent far les autels de leurs Dicux de fe van- 
ger de La trahifon de leurs vaflaux. Hs ñ- 
rent femblant de fe vouloir ceder la cou- 
tonne l'un à l'antre. Bardane en fut jugé 
_k plus digne # & Gotarze , pour ne lui 
donner point d'ombrage 5, fe retira tont 
ee ait 
RERLEXIONS DoriTi QUES. 
ti les Princes & les Grands, quand une fois la dé- 
france eft entrée dans leur efprit. Après l'exécution 
entiere du Trairé de Conflans , il fembloir que Louis 
Onze & le Comte de Charblois fuffent parfaitement 
_téconciliez. Cependant , le jour même que ce 
- Comte-avoir fair hommage à Loüis des terres de 
Picardie ; étant allé coucher tous deux à Villiers-le- 
bel, le Roiï,dit Comines , aïant fait venir deux- 
£éns hommes d'armes pour le reconduire , le Com- 
. te de Charoloisen fat averti en fe couchant ,& en- 
_ éra En une crès-grande fufpicion , & fitarmer large- 
ment de gens. Aîrft pouvez voir qu'ileft qua im 
- pofible ; que deuxorars figneurs-fe puiflenr acor- 
der , pour les tâporrs & fufpicions qu'ils ont à cha 
cuñe heure. — = = 
. 4. Un roïaumeeft un bien qu'on ne cede jamais: 
fincerement à perfonne. Plus celui qui le cede cft 
inferieur en merice à l'autre, plus la ceflion eft in 
volontaire , & faite à regret, d'autant que c'eft un 
bienfait , dont celuiquile reçoit ne fe tient redeya— 
ble qu'à la fuperioriré de fon mérite ,& qu'à l'inca- 
pacité de fon bienfaiteur. De forte que le mépris 
prend la place de la reconnoiffance. . | : 
5: Un Prince Souverain , devenu homme-pri- 
VE par l’abdication de fes États , eft de pire cons 
dition à la Cour du Prince cn faveur duquel il 
ee  , 
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au fond de l'Hireanie. Enfin , Bardane 
étant retourné devant Seleucie , cette ville … 
fe rendit , après s'être maintenué libre fepe 
ans durant ; à la honte des Partes. Les 
. plus importantes provinces le reconnurent 
aufli , & il alloit fubjugner l'Arménie, fi. 
Vibius Marlus , qui gouvernoit la Sirie . 
he l'eût menacé de lui farelaguerre. 
 X. Cependant ; Gotarze , honteux d’a- 
-voir cedé fon Royaume *à fon frere , & 
rapellé par la Noblefle , à qui la. paix rend: 
Ja fervitude plus infuportable , raflemble . 
des” 


 Rertixrons PoLiTIQUES. 
“s'eft dépouillé ; que les moindres particuliers ; car 
‘fes plus innocentes actions. font expofées à fa mali 
gite de mille furveillans, qui rrouvent leur com-. 
-pteà fomenter la défiarce & les foupçons du rou- 
veau Maitre ; & par conféquent {a vie eft totjours. 
en darger. C'eft la. raïfon qu'alépuoient à Vitcllius 
quelques-uns de fes plus fideles fervireurs , qui se 
-vouloiert point qu'il fe fiât à la clémence, ni aux 
promefles de Vefpañen. Crois tu , difoient-ils , que 
-Vefpañien aitaffez d'orgueil & de vanité pour fouffuir,. 
que tu vives en homme-privé ? tu ne lui auras pas, 
“plutôt abardonné l'empire , qu'il v'ôtera la vie pour 
à le poffeder fans inqu'étude. Aïnf,la meilleure pre, 
“caution que puifle prendre un Prirce, qui s'eft dé 
mis, eft de choïfir une retraite hors des Erars., dort, 
il a été le Souverain. 
= 1. De tous les Princes , qui ont renorcéà la ro. 
“yauté , il y ena eû erès pou qui n'en foient pas se, 
pentis torou tard. Quelques hiftoriensonrécrirque, 
 Œharkes-quint s’en repenrit dès le jour. même , fon. 


dés 
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des troupes. Bariane va au devant de 
lui juiqu'à la riviere d'Erinde, au paflage 
à ne a. = : 

RErLExIONS POLITIQUES. 
dés fur ce que Philippe II. dit quelques années aprés 
aù Card. Granvelle à pareil jour , que c'étoit l'an 
“niverfaire du repentir de fon pere. Quoi qu'il en 
Soir ;il eft cerram , que Chaïle-quint en eût grand 
fujet , lors qu'on lui fit attendre trente jours dansune 
Maifon de Campagne du Comte d'Oropefa 30000 
écus dont ilavoit befoin , pour payer & congédier | 
une partie de fes domeftiques: Exemple qui apreni | 
‘aux Princes à ne fe dépouiller pas de toutavanc leur | 
-moït. Cabrera chap. 11. du livre 1. de jon hifioire. 

Le Chancelier de Chiverni dir ; que , flon l’opi- 
*nion de quelques-uns de fon tems , Philippe II. avoir 
en quelque deffein d’imicer l’abdication de fon pere, 
“& de demander un chapeau de Cardinal, pour parve- 
nr s'il pouvoitau Pontificat. Mais s’il eñt cette folle 
tentation, elle ne Jui dura pas long tems, & jamais > 
 ilne fit mieux que de la furmonter ; car outre qu'il 
_ auroirtronveuu-coté-de la France & de l'ralie de 
« grands obftacles à devenir Pape ; s’il le fût devent , 
“PEglife étoit menacée d’un fchifme cent fois plus 
- dangereux que celui de l'Antipape Efpagnol Pedro de 
Luna. Ees gens de lettres ont parlé de l'abdicarion 
- dela Reine Chriftine de Suede , comme de Fadtion, 
- la plus héroïque qui fe foit faire en ce fiecle , & le 
- Cardinal Sforce Pallavicin y Cpuife fes éloges 3 maîs 
= Jes Sénateurs & les Grands de ce Royaume, quionteu 
— païta certe grande affaire, en ont cou jours parlé com- 
-me d’une rénonciation qu'elle n’auroit jamais faire, 
flelle eût pu ruiner fon coufin le Palatin, & renir 
contre les Grands, qui a méprifoient ; & contre fes 
peuples ; qui avo'ent autant de haine pour elle, 
 guélleavoir d'afté&tion & de pañfion pour les Etran- 
gcts. La renonciation de Charle-quint me fair fouve- 
B 4. a 
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de laquelle il le défit après un long com- 
bat , qui fut fuivi de la conquête de tout. 
le 


REFLEXIONS POLITIQUES  - 
venir de celle que François IL. fon prifonnier fit à 
Madrid en 1525. Comme nos hiftoriens n’en ont 
jamais parlé, je ne puis. , à mon avis, faire un plus 


grand pla'fir au public, que de mertre iciunexcrair 
-de cet acte, qui probablement n’eft point venu à 


kur conroiffance. » Par bonne & meure délibéra- 
» tion, dit ce Roï , nous avons voulu, ordonné & 
# cenfenti , & par Edit perpetuel &irrévocable, vou- 
» lors, ordonnons & confentons, &releft nôtre plai- 


-wfir , que nôtre très-cher&rrès-ameé fils- aîné, Fran- 
-» çois, Dauphin de Viennois par la Grace Divine né & 
-» apcllé aprèsnous à la Couronne de France, foit dès. 


>» à prefent déclaré , reclamé , & de tous nos fujers. 
» 5 ) 


-# nomme » tenu ; & réputé Roi Très-Chretien de 


* France, &rommé Roy , couronné ; facré , avce 
» & en gardant toutes les folemnitez requifes & 


- # accoutumées & à lui feul comme à Roy vrai & in- 
# dubirable tous ros autresenfars mâles & femells,, 
w fesfreres & fœurs, les Princes de nôtre Sang , les 


* Archevêques , Evêques, Chapitres, Abbez, Pré- 
 Jats, Nobles, & autres , ayent recours commeà 
» Jcuf Roy & vrai Seigneur & Prince, & comme Roy 


® Je rienvenr & traitent , enluiobéiflantentiérement , : 
 #&afes Commis, Officiers, & députez ,&c. Vou- | 
* lons aufli, que tous ceux qui nous doivent foi & 
: # hommage, tant Princes , denôtre Sang , Prélars, 


w-& autres, Jufticiers, & Officiers , Nobles, & non 
>» Nobles, foient quires & abfolus de la foi, ferment& 


* hommage qu'ils nous ont, & en faifant iculenienr | 
:» ferment , foi & hommage à nôvre dit fils-ainé 
-» après fon couronnement, comme à: Roi , ou.à fon 

. w Chancelier reprefentant fa perfonne. « Voilà une 
| Æcfhon ; maïs ce qui fuir montre qu'elle n’éroic ni 


fircé= 


7 


se ff loin de leur païs% Mais avant que 


«darts ait eû le terms de fe refroidir. 
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le païs * qui eft entre l'Érinde & le Gin- 
de , qui fepare les Dahes des Ariens. Et 
ce fut là que la fortune arréta le cours de 
fes victoires , parce que les Partes , quoi- 
que vainqueurs refuferent de faire la guer- 


de 


REFLEXIONS POLITIQUES. 
fincére , ni véricable , & que fi l’on eût fair couron- 
ner le Dauphin, {elon fon Edit perpétuel eh irrévoca- 
ble ; ilauroit compté certe obéiflance pour un crime 
de leze-Majeité. » Revenons au furplus & réfervors, 
> ajoute-r-1l;, que s'il plaifoit à Dieu permettre que 
w la délivrance de nôtre perfonne s’en enfuivift par 
w Cy après lors: & en ce cas, nous entendors & 
»# reténOns a nous de retourner au gouvernement. & 
» Conduite de nôtre dit Royaume , tout ainfi que f 
m jamais ncûflions été pris, nien captivité ainfi-que 


les droits poffliimii le veulent & permettent. Et 


# Cnce cas-là nôtre dit très- cher & erès-ame -fils- 
wainé nous cedera & lairra le rom & place de 


mn Roi:& nefe fera plus expédition ni acte quelcon- 


5 que au nom de nôtre dit Fils, ainsle tour fera par 
» Nous & en nôtre nomfair & expédié , comme 11 fe 
+ faifoit paravanr nôtre-prife & capriviré 5 & fera & 
æ demeurera ladite Coronation, l'efer d'icelle, & 


» regne fufpendu & différé jufquesaprès nôtre trépas, 
PR SEL RE = RE D 4 
“ou anôûtre longue abfence de nos dits Royaumes, 

= M pays ; terres, & Seigneuxies.e Edir écrit de la main 


Au premier Préfident de Selve, dontj ai u4 copie tirée 
fur l'Original. __— 


… 2: Une bataille gagnée ouvre la porte à de gran- 


“dés conquêtes , quand un General ; où un Prince 
fçaïcufer de fa viétoire avant que l’ardeur de {es fol- 
3- Le Prince & les fujets oncprefquetoûjonrs des 

_ — | 8 5 insé- 
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de S'en retourner , il fit: drefler des trofées ,: 
pour aprendre à la poftérité, qu'il étoir le 
premier des AÂrfacides , qui eût impofé 
tribut à ces nations * La gloire de {es 
x ë Ccon- 
REFLEX IONS POLITIQUES. 
imtérèts differens. D'ordiraire le Prince ne fonge : 
qu'à étendre fonempiré pour être plus puiflant & 
plus 1edourable ; au conrraire les fujets ne veulent 
pont agrandir leut Prince ; de peur de s’afotblir 
eux-mêmes , & de tomber à [a fin dans la fervitu- 
de.  . 
4. Les Princes font fi jaloux de leur-gloire , qu'ils 
fe veulent rons éfacer les-uns les aurres. Ils efti- 
mert peu les Joüanges qu'ils partagent en commun , . 
Mais infiniment celles qui leur font particulieres., 
parce qu'ils eroyent que ce qu'ils ont fair les pre 


- miers étant fans exemple , c’eft une fingularité qui 


les met au deflus de tous leurs prédecefleurs. Et 


- c’eft pour la même raifon qu'ils { piquent peu d'i- 


miter leurs ancêrres:, parce qu’il leur femble que certe 
imitation courne plus à la gloire d'autruiqu a la feur 


propre. Après tant de trofées & de monumens , 
qu'on leur à érigez , on qu'ils fe fonc fair ériger de | 
. ur vivant , il én viendra peut-être quelqu'un , qui. 


S'avifera de s’immortalifer par un généreux mépris » 
A flatuës de bronze & de marbre, que la flatterie | 

: es : ; - « Ex 2015 SEA 
a renduës trop communes, Un Prince à qui l’on … 


n’en a drefléqu'une, après fa mort, eft mille fois plus … 


glorieux que celui à qui l’onen a drefle trois-cens | 
durant fa vie , d'autant que l’une patoïîtavoir été 
décernée au feul mérite , pat la recontoïffance ; & | 
les aurres, à l'ambition, par l'interêt. La poftér= 
té dira de l'un : ce Prince éroit modefle : & de l'autre: 
ce Prince aimoir bien la flaserie. Voï la reflex. 3.du | 


chap. 3 7. du livre 4 des Annales. a 


G ; 


s: Rien! : 
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conquêtés l'ayant rendu plus fier 5, & par 
coméquent plus odieux à fes fujses il fut 
tué à la chañe $ , lors qu'il y penfoir le 
moins 
 RIFLExXIONS. PoriTiQuUess. 

_ $. Rien n'eft plus capable d’enflet Je cœur d’un 
bomme , que les victoires & les conquêtes: À pei- 
ne auffi trôuve-t on dans l'Hiftoire des conquerans , 
qui ayent gardé une vraye modeftie. Ÿe dis, une 
vraye , car plufieurs en ont affeété les aparerces , 
comme fit Chatie-quint la premiere fois qu'il vifra 
François I. à Madrid. Car celui-ci lui ayant dit: 
Vous voyez ic: vôtre prifonnier : Non Monfieur ,rc- 
pocdic-il, #ais mon frere , & mon ami enpleine li= 
«berté : @ quand Vous voudriez demenrer prifonnier , 
je ne le voudrois pas. Belles paroles , mais qui fu- 
tent bien=tôt démenties par les craitemens tigoureux, 
dont il elt amplement parlé dans la Proteftation de 
Frañçois contre le Traité de Madrid. * Don 7u2» 
Ant de Vera anns [a Vie. L'heureux faccès de Ja 
basaille de Monrl’heri enorgueillir fi fort le dernier 

* Duc dé Bourgogne, que depuis ce jour-là il ne prit 
_plus confeil de perfonne , croyant avoir hérité dela 
prudence & de la fortune de Cefar, mais Dieu lui 
fufcica des ennemis , qui lui firent fencir {à foiblefle , 

_& le befoin qu'il avoit d’être souverné par une meil- 
_ fcure tête que la fienne. Car quelquesannées après , 
il perdit fon honneur à la bataille de Granfon , où 
une peur panique lui ft prendre la fuite; fon armee. 
à fa bataille de Morat , & la vie à celle de Nanci. 
Voi la reflex. 1. duchap.31. dulivre 6. & 
6: Jene feai cofnment les Princes , qui d’ordinai- 
fe ont tant de peur dés conjurations, peuvent aimer 
# fort la chañle ; où elles réüffiffent prefque trouves. 

_ Si l'on ramaffeit les exemples de rous les Princes qui 
y ont ete tuez , ou faits prifonniers ; l’on en feroir 
: = he pli 


DER re AT RE TONE 


eg D ee pérémpe | 
U EX 


fin ; Gotarze l'emporta, mais dès qu'il fut 


fe faire aimer ,iln’yen auroit peut-êrte pas ün ful, 


sui | 


À 
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3 


moins , étant encore dans la premiere fleur 


de la jeuncile , & déja dans une réputa- 
tion , qui eût éfacé celle des plas vieux 
Rois de fon tems , sil cüt pris autant de 
foin d'être aimé de fes peuples? , que d'é- 
tre craint de fes ennemis. Sa mort mit 
la divifion [le defordre | parmi les Partes, 


-eont pluficurs vouloient: Gotarze ; & quel- 


Qu s uns Meherdate , petit fils de Fraate, 
lequel on nous avoit donné en otage. En- 


E11 
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. plufeurs gros volumes. D'où il faut conclure ; que 
tour Prince , qui fçait qu'ileft haï de fes {ujets, &. 


particulierement s'il left des Grands , dois évicer 


-toutes les-parties de chafles, comme autant d’embü- 


ches , ou du moins prendre routes les précautions 

ie 3 4 LES z . £ ñ \ 
néceflaires quand 1] y va. Encore y périra-t-il à 
la fin, s'il y va fouvent. Au refte , la chafieeft ke 


_plus urile diverciflemenc, auquel fe puiflent adon- 


ner les Princes , qui font jeunes , pour exercer leur 
corps , & pour aprendre les rufes de la guerre ; & 


FArt de bien camper. Ainf, Horace à eû raïfon 
-de l’apeller opas utile fama , vitaque Gr membrise 
: VOi la reflex. $, du chap.» dulivre 2. @ la note 9° 
- dn rsème chapitre. Fe ee 


7: EcsCourtifans ent fi bien machiavelifé ks 


Princes , que ceux-ci ne fe foucient prefque plus 
z » » ° 1 Le £ SRE PROTENGE D) 
-aujourd’hui d’érreaimez de leurs fujets, pouvü qu ils 


en foïent. craints, Cependane , s'ils vouloïent avoir 
Ja patience , d'écouter ceux qui pourroïent les perfua- 
der , & même les convaincre du befein qu'ils ont de 


Pi a 
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en pofleffion , fes cruantez $ & (on luxe 
forcérent les Partes d'envoier en fecret vers 
Claudius , pour obtenir Meherdate. 
Se - XE.Sous 
1  Rrrcrexaons POLITIQUES. 
qui revsraignit autant d'être craint, que. cet Henri 
de Caftille, qui difoir , qu'il ne craignoit rien que 
les malédiction de fes peuples: Vos les reflexions 1. 
8.44 chap 6.dulivre 4. Un Cavalier Efpaonoi 
difoit à Philippe KH. qu'un Prince quiavoir dix-mil- 
le fujers bien affeétionnez ,. €roit plus puifflant qu'un 
autre qui en avoit cinq-censimille qui ne Paimoient 
point , parce que le verbe velo, vis , n'a point d'im- 
pératif. J'ai connu un vieux Prélar , grand chaf- 
feur, bien opofé à ces maximes ; car étant averti 
des murmures & des imprécations de fa province > 
où il Ex foir les fonctions de Gouverneur,il répondit, 
que c'etoicnr les malediétions du peuple quile Én 
{oient vivre. = s 

8, Les Princes fe fouviennent mieux d’une an- 
cienne offnce qu’on leur a faire que d’un bicnfait 
récent, lorfque c'en eftun, quiles mer en état de 
pouvoir excercer leur vengearce. Gotarze rétabli fax 
lctrône après la mort de Bardane , que les Grands 
avoïent mis à a place, ne leur fçùt aucun gré de Fa 
_-woir préferé à Meherdate ,maisau contraire fe ven- : 
gea fur eux de lui avoir préferé fon frere. Ma- 
chiavel blime le Duc de Valenrinoïs d'avoir conen- 
tià l'exaltarion du Cardinal de S. Pierre aux liens , 
qui avoit été perfécuré par le Pape Alexandre , fon 
. pere, au-lieu de faire élire le Cardinal d’Amboite, 
 quilui étoit obligé; on quelqu'un des Cardiraux 


Æfpagnols, qui étoient tous ou fes parens , ou {es 


amis. Alexandre VIT. ne pardonna jamais au Car- 
dinal Mazarin , qui lui avoir donné l'exclufion > QUoOI- 
que ce Miniftre l'eùr fait lever cnfuite à Ja priere 


du à Avignon , & cede les franchifes, maïs'ces bién- 
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"XI. Sous les mêmes Confuls , les Tenx 
feculaires ® furent celebrez à Rome ,: Fan. 
$00. de fà fondation , & le 64%. depuis . 
la célébration faite par Augulte, Je ne dis | 
point ici pourquoi Augeulte & Cludius. 
les celebrerent ; parce que j'en ai parlé. 
füfhfamment dans la Vie de Domitien *, qui 
= les 


Ce paBage prouve évidemment , que T'acite #°a Compolé cé 
Arales 4m après fon hiftoire. Re A 
NOTES MELLE ES. - 
a Jeux inflituez par Pub. Valerius Publicola, qui fur le 
premier Conful Romain * ainfi apellez parce qu'on les cele- 


-broit de cent en cent ans’, ou tous Îles Cent dix ans, Où; 


felon d’autres ; parce qu’its ne fe celebroïënt jama's qu'one 
Dore RES rie 
fois en la vie d’un homme ,; étant'une facon ordinaire de di- 
re » quand une chofe arrive rarement , qu'elle n'arrive qu’une 
fois en un fiecle. Fecr drféculares [ Clandius 1 9%4/f aurici- 
patos ab Ançuflo , ueclegitimo tempori ref rvares. Sucton. in 
Claudio. se 
-REFrLExXIONS POLITIQUES. 
du Cardinal Sacchetci, donc il defiroir l'esaltarion. 
Innocent XI. devoir la fienne au Roi de Frarce, 
mais quand il fe vit affis fur le trône, ilre fe fou 
vint plus , que du Conclave de 1670. où l'Ambaf- 
fadcur de France lui avoir donné lexclufion. Le 
Roïatrendoit toute forte de reconnoïflance d'Alexan- + 
dre VIII. à qui il avoit procuré le Pontificat , ren- 


APN 


faits lui parurent petits en comparaifon du rort qu'il 
prétendoir qu'on lui avoit fait de lui préferer le:Car 


Les 


F2 
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les folemnifa aufli © , & j'y afliftai afidû. 


ment , en quaüté de Préceur , & de Pré- 


tre du College dés Quinze; ce que je ne 
dis. point par oftentation ; mais parce qu'au- 
crefois les Quinze ayoient la direction de 
ces Jeux; & que les Magiftrats en faifoient 


cs cérémonies principales. Claudius aflif- 


tant aux Jeux du Cirque, où de jeunes 
Seigneurs reprefentoient à cheval le Siège 
de Troye , du nombre defquels étoient 
Britannicus , fils de l'Empereur , & Lucins 
Domitius , qui peu après fut adopté en la 


. famille des Nérons, & appellé à la fuccef- 


: = -E . 0 2 
fion de l'Empire , le peuple témoigna plus 
NOTES MELEES. : 
b. Fecir & ludos fculares, compurara ratione temporuneb 
ann0, non quo Claus proximè [cd quo olim Augtflus edider 
rat. Suetun. 5x Demuriaño. Domitien uivit à cinq ans près la 
fupuration d’Augufté , qui les avoit celebrez , félon‘Dion ; 
Van de Rome 737. qui étoit un gent.dixiéme; car Damitien 
celebra les fiens l'an de Rome 841. Un Poëte parlant desJeux 
feculaires fait Le fiecle Romain de cent dix ans. 


- EL 
 (ertus undenos decies perannos 


— Orbisuscantes reféraique ludosé 0" 


= or LÉ TRE & Re. LE LE Se Be fe Rss + FRS se Æ 
Avant que le Mexique tombat fous la domination des Rois, 


du Mexique. 


d'Efpagne, ces peuples celebroient auf des Jcuxfeculaires, 


mais leur fiécle n'étoit que de cinquante-deux ans , ielon, 


Don Atenio de Solis chap. 17. du livres. de fon hiftoire 
PÉTER ER Ne a nn Ne Ve 
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Ainfi ; Machiavel à raifon de dire ; que quiconque 


_ éxoit les Grands capables d'oublier les vieilles offenfes 
+ A : = = ê) LE me se St ERA ER “en 
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d'irclisation pour celuici que pour l'aw- 
tre ; ce qui fut pris pour un heureux pré- 
fage , & donna lieu de publier par toût,, 
que dans fon enfance , deux dragons 
avoient ‘paru à fes. cOtez en guife de gardes : 
conte forgé fur le modele des prodiges fa- 
buleux des nations étrangeres. Car Né- 
Ton ; qui ne négligeoir rien de ce qui Jui 
faifoit honneur , racontoit lui même ; qu’on 
Bavoit vû bans fa chambre qu'un ferpente. 
Au refte , il étoit redevable de cette faveur 
Populaire à la mémoire de Germanicus , 
du fang duquel il ne reftoit que lui de 
male, & la compaffion pour Agrippine., … 
fa mere, s'augmentoit à Mefure que Mcffa- 
line ; qui l'avoit toûjours haïe, la perlécu- 
toit davantage. Car fa haine éroit plus fu- 
rieule que jamais , & fans les nouvelles 
amours , qui occupoient fon efprit? , elle 
ee : = = Det: 
- NOTES MELEES. 
c. Suetone ne parle auffi que d’un ferpent; qti fortirde 
. dcflousfon chevet , dracone à pulwimo fe proferente: & di 
que ce fur fa peau d’un ferpent laquelle on trouva fur fon 
areiller, qui ftinventer ce faux miracle. Que fabula exor- 
3eefl;deprehenfis in leéfo ejus circuit cervicale ferpenris cxu- 
SM Be 
- «RerLExIONS Potrr: QUES. 
‘en réconnoiffance des bienfaits nouveaux , eft bien 
— éloigné de {on compte. Chap. 7. de fon Prince. 
3. Dans les femmes débauchées la paflion de la- 
-moureft plus forre que celle de la vengeance , au- 
Kieu que dans les femmes ambiricufes pee 
= e 
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n'eñr pas manqué de füfciter des accufateurs 
à Agrippine. Le 

XII Elle étoit devenué f éperdüment 
amouregte de €. Silius , le plus beau de 
toute la Fcuvelle de Rome, quelle lui fr 
fépudier funia Siana*, Dame de haute 
condition , afin de joinr toute feule de ce 


, 


june adultére * Silius connoilloit la gran- 


deur du crime, & le danger qui l’accompa- 
gnoit , 
| NOTES MELEES 
a. C’eff celui ; que Juvenal apelle le meilleur & le plus 
Beau de soute la Nobleffe parricienne. 
Opriveus bic de formofffimusidem 
Gentis Patricie rapiur mifer exiingninins 
Meffaline veuls. Sat, ro. 


…_REercExIONS PoLrTIQUES. 
fe venger de lenrs ennemis eft infiniment plus grand 


ù 


que celui de fe faire des amans. 


1. Éa femme d'un homme bienfait x pour enne- 


mies mortelles routes celles qui deviennent amou— 
eufes de fon mari, & Par confequent le plaifir d'a- 


voir un tel époux lui coûte coûjours beaucoup. à 


eaufe de la maligniré de fes rivales. Au refte, f la 
xrépudiation étoit permife parmi nous, comme cle: 


Fétoit chez les Romains, fm y auroït prefque pas 
d'homme marié , qui ne répudiar fa femme ; pour 
complaire à fa Maïrrefle. ss = 
2. Quand ane Prinecfle , ou. une Dame de quali- 
té diftinouée , choififlenr un galant , elles le veu 
lent coujours pofleder routes feules, & fans parta- 
ge , mais.le calant ne jouit prefque jamais du même’ 
privilége. C’eft pourquoi ces fortes d’amours ne 
font jamais de longue durée; car la Dame {e dégou- 
we ,& le galanr fe dépite. Chacun eft fi fayanr en 

GCtEc 


? 
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Snoit , mais l'efpérance de pouvoir trom- 
per Claudius ? , la crainte de périr fur Le 
champ , sil rélifioit à Mifäline ,; & l'af 
furance d'une haute fortune, s’il lui obéit 


foit ,.le déterminerent à joitir du bien pré. 
fent , fans s'inquiéter de l'avenir. Mefla- 


pe commença done à venir chez lui , non 
Point elandeftin. ment , maïs avec tout fon 
train 5: & à fe promener. par la ville avec 


lui ; elle le combloit de richefles & d'hon- 


Murs *, enfin , comme fi la fortune du 


REFLEX ONS POLITIQUES 
cette matiére, qu'il eft inucile d’en citer des exem= 
ples: SE 
S RS ee PR NS eo nn — 
7 Quelque ftapide que foi un Prince, c’eft toû- 


jours une grande folie à un füujer , quelque efprir & 


dextérité qu'il aït de l’ofenfer de gayeré de cœur: 


car tôt où tard il en eff mauvais marchand. Fémoin. 


les-quinze- feigneurs , à qui Don Ramiro ; Roi d'Af= 
fagon , fit couper Ja tête. Voyez la 4 Reflexion du 


fecond Chapitre du livre $. 


. 4. Ées femmes adultéres ne fe contraïgnent pas 


Jong-rems , lorfqu'elles ont affaiie à des maris im 


béciles. Aujourd'hui elles font un pas ,; demain 


un autre ; &'toûjours de mal en pis Jeanne de Por 
tugal , femme de Dom Henri IV. Koi de Caftille , 


fe ménagea fi peu avec lui , qu'après la mort d2 on 


matt; leur fille , Dofa Juana , fut privée de la fuc- 
-cefhon du Royaume , comme adultexine, quoi qu'el- 


Je eûr éré jurée Reise de Caftille du vivant de ce 


| 
; 
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Rot. Bonne de Savoye » Ducheffe de Milan ; AVOIL 


pour Ecuyer tranchant ,& pour galant , un jeune 

Le ” RES CRE En te, Nue gen RAS reset 
Rome satif de Ferrare ; de perce lignée sapèlle 
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mat für pañlée en la perfonne de l'adulté- 


re , l'on voyoit chez. Silius efclaves , afran- 
ehis, équipage & cour de Prince. : : 

_ XII Claudius, qui ne favoir rien de ée 
pouviau commerce *, s'amufoit cependant 
à faire le Cenfeur®, en pubiant des édits . 


= - Le 
CRErLExTIONS POLITIQUES 
Antoine Thefin, ( & parles Italiens , Taflino. ( À 
get Antoine Thefin, dit Comines , lui laifloient don- 
ner ce qu'elle vouloir, & le logcoient près de fa: 
‘chambre : &la: portoit à cheval derriere lui par le: 
ville : & étoient routes feftes: & danfes leans : mais 
ji ne dura oucre. Elle fr beaucoup de bien audir 
_ Fhefin, & les bougetres des Courriers s’adrefloient 
a lui:& y forrir orande envie , avec le bon vouloir 
que le fcionenr Eudovic,-encte des deux enfans, a= 
voit de fe faire Duc de Milan, comme il fit après... 
Hs fa firenc renoncer à la turele, & fur crée tuteur 
Je fignenr Ludovic. Et davantage , écrivirent en: 
-plufieurs licux , & particuliérementen France, les 
_tiesàfacrandehonte, en la chargeant de cet An 
RSS à 
1. Heft fatal aux Princes & aux Grands de n'apren- 
_dreles galanteries & les débauches de leurs fèmmes',: 
- que lorfqu'elles font publiques. La flacerie à fi bien 


, Barni de leur maïfon la Verité , qu'ils meureit fa 
 plüparravant que de favoir ce qui s'y pañle. Henri 
LV. ne fut iamaisaverti de l'erreur où il Ctoit tou- . 


chant cerrainsenfans d'une de fes Maîcrefles, qu'il 
reconnut pour les fiens , quoique tous les plus grands: 
_ feioneurs:de la Couren cruflent le Duc de Bellegar- 


. de le-vérirable pere: Particliaricé, que l'on dit a- 


voir été retranchée des Memoiresde Sully. 
2. Derout reims on a va des Princes reuffir heu- 
culement la réformarion des-abus de leur Etat, 


ee 
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feveres contre l'infolence du peuple, qui 
affiftant à la reprefentation d’une Comédie 
du Confulaire P. Ponponius , avoit infuls 
té en paroles ce Sénateur & des Dimes illuf- 
tres H défendit auffi de prêter de l'argent 
à-intereft aux enfans de famille en attendant 
la mort de leurs peres *, Il fit conduire jufe 
: i _ ques 


À 


WOTES MELEES. 

a. Parce que les enfans defiroient , ou avançoient la more 

dcleurs peres , pour fe délivrer des pourfuites & des ve. - 
xation: de jeurs CFEANCIErS. : 


RErLExIONS PoLiTiqQueEs. 


qui onz'laiffé entrer le defotdre & l’infamie dars leut 
Maïlfon, fans yavoir jamais aporté de remede. On 
avertir volontiers un Prince dés injuftices des Ma- 
giftrats ; des malverfations des Financiers , des 
concuflions des Gouverneurs ; des infolences des. 
gens de guerre, de la violence des Grands, du lute 
- des Bourgeois , &c. parce qu’on lui donne lieu de 
“montrer fon autorité ; maisiln’a prefque jamais de 
frviceurs aflez zelez ; pour lui dire , que les Jules 
& les Meflalises revivenr dans {a famille, parce qu'il 
ny a point de Courtifans, quiaiment aflez leur de 
devoir poutle preferer àla crainte de Jui déplare en 
fui donnant un avis de certe importance. Cela me 
fait fouvenir.de celui qu'un Palarin Poloroïs, rom- 
mc Pierre Duvin, donna au Roi Vladiflas MH. Etant 
couchez tous deux dars une cabanne , ce Prirce 
fui dit: Vôrre femme eff peut être mienx couchée avec 
PAbbE deSkrin: @ peut être aufli la vôtre, tépon- 
dit-il avec le jenns Dabieffo *. Par où Vladifas 2- 
EE prit 
X Cremcr. livre 6 de fon biff. d Penranus liv.s de fou hf. 
de Daremarc ; dit qu'il en cohta la langue & les deux yeux & 


Pierre Divin, Vladifes n'ajant pm refufer cerre farisfaction à 
-laRcine [a femme, 


: qu'on leur cache. 
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“que dans Rome des caux.qui avoient leur 


fource dans les montagnes Sumbruines. Il 
ajuüca de nouvelles lettres ? à lalfaber 5, 
avant apris, que celui des Grecs n'avoit pas 
été achevé tout d'un coup. Les Eoyptiens 
furent les prèmiers qui s'aviferent d'expri-. 
mer les conceptions de l’efprit par des figures 
d'animaux® , gravées fur dés pierres, & 
il 
NOTES MELEES. 


D. Nodas comimenttes ef litieras tres , ac nnmtcro vcicrame 
gunfimaximèe neceflarias addidir. Suet, is Claudio, cap. 41. 
c. Diodore de Sicile dit que ce furent les Etiopiens qui 
inventerent l'Art de s’exprimer par hiéroglifes. Sur Æihio- 
psnidrrre variis animantibus , extrerartatibufque hominume 
perfreiles non enim [ylabarum cempafitione ,aut lisreris verba 
carte exprimannt, [ed imagine jorma de Scribunt guides 
Avtipitrer ; Crocodilune , Serpentem bominis oculum , mawums. 


. fatiem, *cerera huja{modi. Acciyiter rene denotar ciro faëtare, 
- aquoniun bec aliarum ferme ormtium avis fit velocifima: traus- 


fertur hec notio ad dormsfhicas res ; que velociter fiunt. Croccdie- 
lus malum fenificar:aculus jaftirie [eruator, & toriuscerporis 
snrerprerarin caftos: dextera manus digirisexpanfss liberrarcre 
defignar: finifira vero comprefis reniciarem atque abaritiane. 


. Rerum antiq. lib. 3. cap. rs. Amm'an Marcellin parle ainfi des 


Jéttres Egypüennes. Srngale litere Jingulis nominibus fervie- 
banc, & verbis nonnunquam fignificabantivregres fenlus. Per 
fpecicre apis mellaconficientis indicant Regew: moderarori cure 
juuudirate aculeos quogueinwnfti debere ; his LGgnis oficudime 
FDA TS ne ee 
_  RarrisxaonNs POLITIQUES. 

prit un fcrer ; que perfonne n'avoir encore of lui 
dire, quoiquerous les Courtifans le fçüflent. Il em 
eft de vous les Princes comme de ce Roï, on leur 
conte contesles galanseries des Dames de leur Cour , 
-pout les divertir, tandis que Îe peuple rir de celles 


3- Lin ya point de Prince de fi peu de valeur 
a a 


a 
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il s'en voit encore dé très anciens monu- 
mens. Ils fe vantent aufli d'avoir inven- 
té les lettres % Enfuite ; les Féniciens 
qui s'écoient rendus puiflans fur la mer, : 
des aportérent en Grece, & s'en firent hon- 
neur , comme sils eüffent inventé eux mé- 
mes une fcience , que les autres leur avoient 
aprife#. Car c'eft l'opinion commune , que 
SE > ‘Cad- 
= ReErLExRONS PorrTiques. 
qui ne fafle quelque chofe de memorable durant fon 
ROC ee # 
4 De soures les .chofes , dont les hommes fe glo. 
sfient , il n'yena point , dont ils mérirenc davan- 
tagé d'êcre lotiéz par toute la pofterité ,.que decel- … 
des, donc ils ont eû le borheur d'être les premiers 
inventeurs. ÆErc'eft pour cela que chacun tâche 
de s'enartribuer, oudu moinsd'en partager la glois 
ze. Les Villes de Mayence & de Harlem fc vanter … 
d'avoir enfanté l'imprimerie ; celle de Strasbourg en | 
actribut Finvention à un de {es Citoyens, nommé 
Jcanou Jacques de Guttembers , qui flon les hifto= 
tiens de Hollande , nc fitque la perfectionner & 
d'enrichir. L'Empereur Federie I. la comptoit en- 
tre fes plus grandes profpéricez de fon regne , au 
commencement duquel elle prit naiflance , & Lois. 
XI fur comime fon parrain , & fon introduéteur à 
Paris , où deux Allemans nommez les Uiriques im= 
primerenc Je Speculum vite humana Roderici Zatmo= 
æenfis Epifcopi , qu'ils lui dédierent , vers l'an 1470. 

Nañdé dans les additions à [on hiftoite. C’eft encore | 
à ce Prince que la Franceeft redevable de létablif- | 
fement des Poftes, dont il fut le preinier inventeur, | 
felorm Comines, chap, 10. du livre $. de [es Memoires, à 
5. À ne faut pas s'étonner s’il y a tant de pla | 
; gate : 
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Cadmus écant venu dans leur flotte, enfei: 
gua cet art aux Grecs , qui étoient alors 
Hès ignorans. Quelques-uns difent, que 
. REFLEXIONS Porur:i QUES, 

gares aujourd’hui que les plusignorans veulentfaire 
des beaux ef prits , puifque cette {orte de larcin a com- 
anencé dès les premiers ficcles , où tegnoit la fims 
plicité des mœurs. Je ne parlerai point des prédi- 
Catcuïs , qui préchenr les {ermons qu'ils on ache- 
téz , parce que de facon ou d'autre cela fair honneur 
à ceux qui en font les Auteurs : & d’ailleurs, cer 
ufage peur étre d’une grande utilité , attendu que par 
£e moyen la parole de Dieu fe répand_en plus d'en 
droits , & que plufienrs préchent ; qui autremene 
Aeiprécheroïent jamais. Qu'importe que le prédi-. 
£atcur foit ou ne foit pas l’Auteur du Sermon qu'il 
prononce , fi ce Sermon eft <difiant en {fa bouche , 
S1la le gefte la voix , la modeftie & le zele d’un 
Prédicareur. A poftolique ? Plûüt à Dieu qu'un Pere 
Bourdaloïe eût des écos cars toutes les grandes 


villes du Royaume ! Pour revenir aux vrais placiai 


#6 ; qui s'attfibuënt la gloire de l'efprit d’ancrui 
JC ai trouvé de deux fortes : les uns, qui débireng 


fo 


Ÿ 7 


dans les converfations , ou dans leurs Bvres , les belles - 


spenfées , les -Jolies réponfes , les bons mots, & les 


_ fines maximes de tous ceux dont ils ont en der 
_æreric 


> Où vh les ouvrages , fans en nomanér jamais 
aucun, J'ai lü autrefois une lonoue Preface , qu'un 
homme de quelque érudirion a mife à la rête d'un 
£ertain livre de fon frere , dans laquelle non CON=. 
tent de le faire le plus {avant homme de l'Univers 2. 
il fui fair dire une centaine de chofes > que j'avois. 
IuËs dans les Memoires Manulcrirs de deux Cardie 


Aaux , dont fon pere ; & un autre de fes freres - 


_&yoient Cré les domeftiques, Cerre Préface qui et 


tonte 


RER 


1 


Ÿ 
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Cecrops Aténien , ou Linus Tebain, & du. 
tems des T royens , Palaméde Argien , invente. 
rentfRize lettres, & puis Simone les autres, 
Dimaratus de Corinte Îles aporta en Italie 
aux Tofçcans * , & Evander d'Arcadie aux 
Lacins , dont en effet les caracteres ont la mé- 
me figure que les anciennes lettres grecques *. 
Du commencement , nous en avions très- . 
peu » les autres vinrent enfuite , & Clau- 

dius 


\ 


NOTES MELF' ES, 

d. Qui font aujourd’hui les Florentins. FRE 

e. Gregoire de Tours livres. de fon hift: & ‘Aimoin Hvre 3, 
chap. #41. difentque les Gaulois de leur tems ufoient de caracs 
£éres,;quiavoient la forme de lettres grecques, & que-le Roi 
Chilpericajoüta auxlertres gauloifes Fu ,led le Q,&lee, | 
erquelles il ordonnairousles Mañtres d’ecole d’enfeisneraux | 
enfans. Aimoin-ditique ces lettres ajoûrces étoient y ; 8 »@, | 
: REFLEXIONS POLITIQUES." 
route de piéces raportées , ainf que le plumage de | 
la Corneille d’Efope , ne laïfle pas d'être admirée 
commeun chef-d'œuvre parun Aureur galant, mais 
que l’on accufe auf d'étre grand plagiaire. Il ya 
«'auvres plagiaires , quide difent les Auteurs deli- | 
vies , dont les marufcrirs originaux leur fonctom- 
bez par hazard entre les mains , ou donc les vrais 
Auteurs les avoient fair les gardiens & les dépoñrai-. 
ses : & ceux- la font les pires de tons , & mérite 
xoient bien d'être punis. Depuis quelques années, | 
ils’eft vûü un homme, qui ayant été commis à l’exa- 
men d'un ttès-bon livre , -s'avifa de le garder près 
de trois ans , & de dire enfin qu'il l'avoitégaré, | 
Quand 1] fewir le maitre de l'ouvrageil letraduifirde 
François enfarin , y mit unaurie titre, & fans autre 
ceremonie le diéta dañs une Ecole publique. Ce 
ax n'a été raconté par des perfonnes de probiré se- 

Le ‘ S CoR= 
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ins .y en ajoûta.trois , qui furent en ufa- 
ge durant fon regne © ; & retranchées après 
4 mort‘. On en voit encore la figure fur 
des tables de bronze attachées à l'entrée des 


temples & des grandes places, pour fervir. 


212 


€ Dequarum[ literarum ] rarione cum jrivatus adhus vue 
lémenvdidifet inox Princeps non diff uiter obrinuit , ur in u{t. 


NOTES MELEES. 


.quoque promifcuo effent. Suet. loco cit. 
REFLEXIONS POLITIQUES. 

.COnnuë , maïs je ne le parriculariferai pas davanta- 
ge, de peur qu on ne reconnoïfle le plagiaire , dont 


je ne veux pas flécrir la réputation. Oyterdo vulnera , 


RO HAPrN0. 

- 6. Efpira la Real juriticion con la vida de los Reyes, 
dit Cabrera : l'autorité des Rois meurt avec eux. 
Ecur fuccefleur immédiac eft prefque toû jours le re- 
formareur de ce qu'ils.ont fair. Chilperic ajoùta 


de nouvelles lertres à l’Alphabet : J'utage en finit 
avec lui ,& la poñtérité fe mocqua de fa vanité. Hs, 


de France de l'Abbé le Gendre Loüis Onze com- 
thença fon regne par faire monde neuf ; il deftirua. 


* ous les Officiers de la Maïfon Rayale , & maltraïra 


tous les Miniftres & les ferviteurs de fon pere. Char- 
ls VIEIL. {on fils Ini rendit la pareille. Il fit pen 
dre Olivier le Diable , quide Barbier de Louis X4. 
s'étoit fait Comre de Meulanc, & le princi ai 
<onfident de fon Maitre ; fuftiger & efloriller Jeaa 
Doÿac , le collégue d Olivier , & devenu l’un des 
plus riches hommes du Royaume ; emprifonner Co 
mines , qui étoit auf innocent que les deux autres 
Gtoient coupables ; & rendre gorge à Jacques Coc- 
ter, qui avoit fervi de Médecin à Lois dans jes 
derniers mois de fa vie. François I. en mourane 
#vOIt commandé à fon fils de conferver dans le 


Tome III. C “rni£s 


fo Les ANNALES DE TAcire, 


à la publication des ordonnances du peu- 
ple: = | 
XIV. Claudius propofa aufli au fénat 
de faire un reglement pour les Harufi- | 
ces À , pour empêcher que la plus ancienne 
difcipline , qui füc en Llralié , ne vint à & | 
perdre par néglicence * : remontrant , Que : 
= = : duns 
VOTES MELLE ES d 
- a Gens qui prétendoient deviner Pavenirpar linfpe&ion : 
Ses entrailles des bêtes. : : D RE 
REFLEXIONS PoxsiTiQuESs. 2 
sminiftere le Cardiralde Tournon, & le Maréchal 
d'Annebaulr", & de ne point rapeller à la Œ€ourle 
‘Connetabie de Montmorercy , qu'ilenavoit chañe, : 
À peine fur-il mort , qu'Henri rapella celmi-ci & le à 
fit fon premier Mi.ifire à l’exclufion des deux am 


tes. 
1. Lavétolicence des chofés aparterantesau Cul- 
; te Divin tire après foi de orands defordres: Ja core 


ruprion des mœurs , les opinions nouvelles , les here. … 
fies , les divifions : is parrialrez 5 & puis les SUCRES 


Civiles. È 

 *  Diismulta negleifi dederant, 

. Hejperiarmala luifuofa, dit Horace, ; 
Re Plutarque dit > QUE -c'eft renwerfer les fondemers 


_ siturions , fiperices qu'elles foïient. Car en éfet Ten 
- p'eft plus ordiraire ,que de voir diffoudre les cho= | 
fes par l'afoibliflement des moïers , quiavoierrfer | 
CARE N ES : . Le 2 , réfie .,… ; d ifit = ÿ LR È 
wi à leur acroïflement. L'Heréfes’introduifit en Po= 
Jogne fous le 1egne de Sigifmord-Argufte, par le peu 
- de foin qu'il eûr de s’opofer aux nouveautez qu'y fe- 
…ws#téréneiesAllemans qui s’y établirenr de fon cems par | 
nrésalliançes avec les meilleurs maifois 
4 RE 


d'un Etat, qued’én la’ fler négliger les premieres ir 
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dans les calamitez publiques , on avoit fait 
venir des gens favans , pour rétablir les 
“Cérémonies , OÙ pour en Corriger Îles 
— | abus? ; 
RErFLExIONS PorxrrqÿWes 
du Royaume. Et ce defordre alla ft loin , que fe 
Sérac même {e trouva plein d‘héreriques ,ou de faw- 
+teurs d'hérefie. Er les Evèques y tomberent com 
me Jes autres. Un Gcorge Petroviski , Evêque ‘de 
Samogitie, cmbraffa le Lüréranifme ; un Tirelman ; 
Evêque de Waïmie , Erafmijoit OUVELTEMENT ; um 
Jean Drojowski, Evêque de Cujavie, laïffa EntICE 
_-& germet l'héreie dans la wille deDantzik, ‘8c: Phi- 
-Jippe Padniewski, Evêque de Cracovie ; en alloie 
faire autant dans fon Evéché , ft fon chapitre n’éuc 
-pas cù Je courage de s’opoler à {a connivence. Le 
Clergé de Pologne à vü cout récemment un exem— 
.‘ple tout contraire. Le Cardinal Radzicjowski, Pri-. 
“mat du Roïaume , publia en 1699. à Gnefne un 
-Mandement, par lequel il ordonnoit de remercier 
* Dieu de Ja paix faire avec les Lurcs , & de ke prier 
avec ferveur, d'en acorder encore une autre au de 
dans du Roïaume , qui trouvoic plus que jamais 
‘en danger par la diflenfon des Seigneurs & des No 
bles; quifacrifoient l'Eclife& la Patrie à leur Îne 
terét particulier ; & par l’inondation des Alemane 
entrez dans le pays avec le nouveau Reï. Prefcri= 
vant pour cer éfer. des jefnes & des prieres pübli= 
“ques ; & récommandant fur tout de réciter , chaque 
jour , le pfezume8. quicommence: Des, venerune 
£entes in hercdiratimtuam . bolluerunt templum [ane= 
#43 tuur.Priere, qui ofenfa d'autant plus les Saxons, 
‘qu'étant tous Proreftans , ils crurent & nor fans 
 <aufe. que le Primar l'avoitchoifie, pour {ouleves 
TOdre Equeftre contre eux, & pour les faire gai. 
dr en pieces: ne pouvant donner d'autres fens à ce 
_. ES — 2 Ne 
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abus. 25 Que les Magiftrats de la. Tofcane 


AvOient toûjours traufmis cétte fcience : à 
leurs defcendans » foit de leur Propre MO» 
VEmEnt >. ou De l'ordre Expres du Sénar 


Rercex XIONS Porirrours 


Effunae rar tan 4 genres, qua ie non 170% 
: werani REC. 


‘2. Pour faire que les anciennes . = coûtumes . 


& entier s ,ie tombent poirt en. ton ufave., ir 
faut abfolumenr les renouveller de tems en rems < 


& , comme dit Machiavel , les ramener à leur. prins 


- cipe. Quelque. bonre & be que foït la rourritu- 
“xe que ne le -Corps- Eumain ,ilne Jaïfle pas de. : 
£y amaller de jour en jour quelque\chofe, quie | 
befoin d'être évacué par les remédes. Quotidie ag ‘. 


gregaiut aligatà qgiod quandoque indroct curatione, 


I en eft de même des meilleures loix : clles fe cor 


LOmpert amefure qu ‘ell es vieilles A les abus qui 
= 


“mêlent Jes érervent » e les rendent à Ja fi au 


uifibk es >qù elles ont éré falutaires. C'eft pour cc- 


Ja que —. Véviriens , a chaque mutation de Doge, 


nomment des Correéteurs. pour éxaminct & toi 


mer les abus qui Le forr ghffez durat la Régence 


de 


Es 


du défure : > avant que délire fon faccefleur ; afin 


que celui qui fera Eu en puifle prétendre cauf 


d'igrorance. La © ème chofe fe pratique En Polo : 
gne, où la loi orconre de purger les'éxorbitances, à 


(ils appellent ainft des Gricfs de la République pe 


avant que de proceder à à l'élection d'ar Roi : au lie 


que fi le Roi s'élifoir avarreerte #éformaton ,ilne 
‘fe tendroit point oblige d'en obferver les articles i 


qi borneroient fon autorité ; parce qu'il ne les au 
Toit point jurez “parmi fes re conventa. Les Po- 
Jenois. avoient fat. une grande faute ,  lorfqu'ils 
axoient ee & couronné Sigimopd- Augufte du vi 


‘ “ya 


re 


14 


# 


RS ÉIVRE ON7IIME. 3 
le Rome; qu'on la négligeoit maintenance, 


ainfi que tous les arts libéraux , tandis que 
les fuperftitions étrangeres ? {& .répandoient 
3 par tout : ue vériabiement les affaires 
d< l'Empire alloient bien ; mais que tout 
RS  — venoit 
NOTES MELEES. . 
. bsAparemment ; Claudius vouloir parler du progrès qe 
-£ommeñçoir à faire la Relivion Chrétienne, queS. Pierre & 
fes difciples préchoient à Rome. ER 
__  ReFrLExIONSs Porrrr QU ES. 
ant de Sigifmond I. :fon pere, quoi que le pere 
eut déclaré par deux aétes aucesriqües pallez dans 
_ks Diéres der 30: &'dez+ 3 8. quécet ex-mplenë 
Pourroic tirer à conféquence-contre leur liberté d'é= 
re. Maïs après la moft de Sivifmond Auguite, 
“£ètte faute fut réparée dans une Diere renuë à Va: 
fovie ‘où il fur ftatué , que les Rois à venir s’abf- 
-tiendroïient: non-feulemenc -de nommer un fucccf- 
“fur ; mais encore de Convoquer ni demander À 
“Diéte pour en faire élire un dé leur vivant! = 
3: » Chaque Nation a fa Relision, dit Pafquier: 
_ »auquelcas la Religion fait-parr & ‘portion de l'E- 
ætar. Et de-fà vient qu'il nya jainais remuëménc 
# de Religion qu'il ne laiffe craindre auf quelque 
#.remuément de lErat. « Les Romains éroienr f _ 
délicats là-deflus , qu'y ayant à Rome des Sacri- 
fces , qui { faifoienr à la Grecque , ilsne fouffro'ért 
point que la Cérémonie s’en fit par nul sucre, 
que par un citoyen Romain, Secra procivibnstiv-m 
Jacere voluerunt , dit Cicéron , 4r Deos immortalés 
fcitatis perenrina ç& exrerna mente domeflica € ci= 
vils precarentur.i, e. » Afin que priant leurs Dieux 
. » par une Science. Etrangere , ce culte fur accom- 
w pagn€ d'une intention domeftique , & d'une con 
æicience Romaine. « Les Nacions méme ei 
SEE 5 re: 3 : _pro= 


on 

f4 Les ANNALES DE TaAciTs. 
venoit de la bonté des Dieus +; & qu'ainfi 
il ne falloit pas laiffer abolir , durant LB 
profpérité , des cérémonies facrées , que 
se ; l'on: 
REFLEX IONS POLITIQUES. 
“profeflent Ja même religion , comme J'halie , 4 
France, & PEipaune, obfrvenrune Difcipline dif. 
ferente : par ex. l'Evli{e Gailicane e gouverne tout 
autrement que lltahe, & que l'Efpagne, quand à 
Ja Dicifpline Ecclefaftique: elle a fs libercez , cn. 
vertu defquelles elle-prérend avoir une indépendan-. 
ce de Rome , quen'ont pas lésaatres. : 7 
4. Toutes les victoires viennent du Dieudes Ar | 
mées : toute la gloire & tourela reconnoïflance li | 
en aparrient. Les Princes. qui ne les ont arribuécs. 
qu'à leur bonne fortune ; où qu'à. leur valeur ;, 
ont toujours été punis tôt ou tard de leur pré- 
fomption & de leur ingraritude. %ob dir , que 
Dieu defceint le baudrieraux Rois, comme s’il vou. 
Joit dire , qu'il les. degrade de l'Ordre militaire, 
dont le baudrier eft le fimbole. H n’y à qu'à le 
Jes Mémoires de Comines , pour voir en la‘perfon- 
se dû dernier Duc de Roursegne , comment Dièw 
humilie les Prirces orguilleux: » Je n'ai vû nuk. 
æle ocafion , dit-il : pourquoi plurôe il dur avoir 
æencouru l'ire de Dieu, que de ce que toutes es. 
- mpraces & honneurs qu'il avoit reçus en ce mon= + 
: de, illeseftimoit tous être pracedez de fon fens… 
æ & de fa vertu , fars les -arribuer à Dieu comme 
mil devoit.. ..... fes pertes commercerent de | 
wvant Nuz ,; & contiruerent par trois où quatre | 
# barailles, jufques x l'heure de fa mort, & par à 
æ fut finie fa vie, & fa maifon décruire. Troiscrands. | 
# & faces Princes., fes prédecefleurs, l'avoienc cle | 
# vécbien haut, & vavoitpeu de Rois p'us pui 
& fans que lui... Après une lengue feliciré qui 
= #.avol 
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lon avoit f ponctuellement obfervées , lorf- 
que la Réublique écoit en danger”. Le 
Sénac Gt donc un arrêt , par lequel il fut 

OK= 

ReFrLExIONS POLITIQUES 

savoir duré fix-vingt-ans , Nôcre Seigneur à fair: 
#chcoir tout à un coup certe puiflante. Maifon , qui 
wa tant été honorte & près & loin , & par tan 
“de victoires: & de gloires , que nulle autre à l’en= 
#viron n'en reçût autant en fon tems .... Er 
wtelles & femblables œuvres a fair & fera encore 
# Notre Seigneur : car il faut tenir pour {ar > que 
»l1 grande profperité des’ princes’, où leurs oran- 
» des adverfitez , procédenr de fa divine Ordon- 
» nance » Jf ne faut pas douter que les trente- 


itois bataïlles que gagna le Roi d'Aragon Dor Fay- 

— ne J: qui en fur furnommé leConquérant , ne fuf- 
fènt Ja recompenfe de la: piété & de la libéralité a- 
vec laquelle il apelloït Dieu , comme l'unique auteur 
de fes victoires , au partage des dépoñilles de la guer. 
re; témoin tous les Tempies & es Monaftéres qu'il 
a bâtis & fondez en l'honneur. de Ja Vierge , dont 
es hifloriens d'Efpagne comptent jifques à mile 

ses | : 

… 5.ELes Céremonies facrées qui ont été infticuées 
dans les villes.en aétions de graces de quelque in= 
figne délivrance de pete, de guerre, de famine , de 
-tahifon, de confpiration , de tremblement de terre , 

_ où de toute autre calamiré publique , ne doivent ja- 
ais étre omifes , ni rerranchées. Car outre que ce» 
“la fert à entrerenir la piété & la dévotion des peu 
-ples , qui ont toûjours beaucoup de ferveur en ces 
Æêres ; cela les rend plus affcctionnez au Prince , & 
aux Magiftrats. A Venife, il fe fait cous les ans 
“inq ou fix Proceffions folennelles , 6ù le Doge& 
“le Sénar vont renir chapelleen diveres Eglifes , pour 
Ke € 4: _ ACCON- 


D * 
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ordonné aux Pontifes d'examiner ce qué 
à : è LA 
les Firufpices devoient ntenir de l'ancien 
ufage. 
- XV. En: 
R&FLExI1ONSs PotrrTi: QUES. 
accomplir les vœux & Îcs promefles de Jeurs prédé= 
ceffcurs : & ils y font d'autant plus ponctuels, que 
ces cérémonies renouvellant au peuple le fonvenir 
de-pluficurs dargers , dont ils orr ére heureufement 
ééliviez en divers rems , les Prérrcs & les Moines”, 
alléquert ces exemples dans leurs fermors pour mon= 
ærer , que le Gouvernement de Venifc eft rrès-agrcac 
ble Dicu ; & que les particuliers qui y atrebterorts 
zen auront pas meillure iflue , que le Duc Marin 
Faber ; que le Nebie Ectnordo Tiépolo ; que le 
Ciradin Marin Bocconi , & quelques autres. De 
“bws Je Magifiére du Grard- Maître de la Valerrs 
Tor ne manque point à Maïte, de faire rous les ais, 
à/a Nôrre-Dame de S:ptembre, une procefion gé- 
ntrale en commémoration du fecours d'Efpagneartt. 
-w£ à pareil jourà certe ville ; que les Turcs tenoiert 
“afliégée depu's tros mois. Onenfatuncàè Ban- 
-wais I 10. de-Juiller dechagnt année, où les fete 
nes maichert fs prenüeres , & les hommes après, | 
j tn ménroîire de J:anre Hacker, qui par fon contra 
à ge ,en fr Kver le fiége au Duc de Bourgogne en 
“4149 2. une à Parts tous les ars le 22. de Mars,en 
-xémercnert defà rédu@ion à Pcbéifiarce de fes 
Koitime Ro’ Herri AV. L-s. Meffrois { feroiére 
£corcher vifs plürôt que d’abofr unc fére qu'ils ce 
Jebient au commerceniene de Fuiller, & qu'ilsapel- 
err Nôt'e- Dame ele Litrre dcaufcd’urelcrire qu'is 
“éiert kur avoir éré écr're aurrcfois par la Vierge 
: Surquoi un Jéfire Allemar a fait up livre inticuié: 
Epfiois B Mariz Vivoiss ad Moejlanen(es veritas 
-  cwmdicaias De foric que files Frarçois rentrent jæ | 
= à LAS £ 


> 
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a 
XV. En fa même année, les Cheruf- 
ques, qui avoient perdu leur principale 
Noblefle dans leurs guerres Civiles®, nous 
demanderent pour Roi Italus, qui reftoic 
feul de la race Royale ? du pais, & de. 


_ meuroit à Rome , oùil étoir né. Flavius,, 
frère d'Arminius?, étoit fon perte Cr 


tumer ,Prince des Cattes , fon ayeul ma-- 
SE tet- 


NOT ES, ME: LEE S 

Fa: Tacire parle de ces guerres civiles dans le premier/Aivre 
de fes Anuales , où 11 dit, que:cétre nation-étoit parragee 
d’af@ion & d'intérêts entreSegeltés, qui tenoit le parti des 
Romains ; & Arminius , fon gendre, qui étoit leur. ennemi 
caphal Re RS 

b. H-eft parlé d’Arminius & deFlavius-ans:le fecond:li- 
vre des Annales ; chap. 0. & 10. A ue 


REFLEXIONS POLITIQUES, 


mais en pofleffion des Royaumes de Naples & de Si- 
cile , il faudra qu'ils fe gardenr bien de. rémoigrer 
aucun doute de cette vérité Sicilienne , dont-le peu- 
ple fair un arcicle de foi. 

1. Quand une Maifon a regné Jong-tems dans un 


pays , les peuples ont de la peine à fe réfoudre de 


paller à d’autres Maîtres. Pour peu qu'ils foient 
Contens de leurs anciens Princes ,-ils en préfereur 
volontiers les defcendans les plus éloignez à tons 
les autres prérendans. C’eft pour cela que les Po- 
Jonois: élurent , après {a mort du Roi Etienne , le 
Prince de Suéde Sigifmond , parce qu'il étoit de la 
Maïfon des Jagellons du côté de fa mere , fœur de 
Sigifmond. Augufte , le dernier male de cerre Maifon. 
Royale. Après l'abdicarion de Jean-Cafinur , fils 
de Sigifmond JIL.ils élurenc- Michel Wilrioviecki, 


DE; non 


= 
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terne. Il étoit beau & bien fair, & faz- | 
voit monter. à cheval ,.& manter:les armes: 
à la mode de fon païis aufli bien quà | 
Ja nôtre. L'Empereur. le renvoya donc. | 
avec un équipage de Prince , lexhor- | 
tant à fe montrer diexe de fucceder à: 
fes ancêtres , {ans oublier jamais , Que: 
n'ayant point vécu à Rome en qualité dô; 
tape , il étoit.le premier citoyen qui en füt 
forti pour aller régner dans un pays Etran: 
< : BÉr SE 


RaErzvExIONS POLITIQUES: 
-:RON Pour AUCIIN mérite perfonnel qui fût en hui; maïs: 
parce qu'il defcendoir de Demetrius Koribut:, lun 
des freres de Vladiflas Jagellon ; leur preniier Roi. 
_ grand Duc de Lituanie. 

a. La bonne mire eft dans un homme iflu de Mai-- 
on Royale ; une puiflante recomimnandation pour: 
être élu Roi. De la maniére dont.leshommes font 
“fairs , pour la plüpare , ils préferent& préfereront | 
æoûjours la belle aparence au vrai mérite, Vladiflas. | 
JV. Roi de Pologne, ertendoït mieux que fon pere à 
e métier de da guerre , & y étoit plus heureux :ce- 
“pendant , il .plaifoir beaucoup moins aux Polorois, : 
parce qu'il navoit pas ure fi belle preftance , nie +: 
“port fi grave 8 fi majeflucux.  . 
3. Un Prince élevé dans un pays <tranger ne de | 
vient agréable aux-peuples qui l'ort apeilé-à la Ro- 

yauté, qu'autant qu'il fe conforme à leurs mamiéres,. 
Lieurs ufages ,& à leursexercices. Les Polonoïisn'a- ! 
_ soient pas fujet de regreter leur Henri I. qui fut r6: 
ære Henri JET. car durant le fejour qu'il fitchezcux, 
il ne leur montra que de lantipatie. Par bonheur 
pour eux & pour lui, iln’y fur que çing mois. 2. 
SERA £ 2 & 
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Lrvre Onuzseue F9 
ger °. D'abord , les Allemans. furent très- 
joyeux de fon arrivée , d'autant que n'ayant 
point eù de part à leurs querelles , il les 
traitoit vous égalemens. Il fe faifoit ai- 


mer € 60 relpeéter , tantôt eivil & fami- 


lier ,; qualité, qui ne déplaic à perfonne’ ; 
: tan 
NOTES MELEES. 


c.Hortatur genrile decus magiso anime capeffére : illum pri- 
sum Romx ortum , sec obfiden , [ed civem , ireexternumad 
gapcrium. Ab. ,, L'Empereur l'encourisea de récevoir en 


5, Roy la couronne. {1 lui dit qu’il étoit le premier Romain 


ss qui eûtéré apellé à un Empire: car il w’avoit pas été donné 
cs == X Le . L 5 PTE = 
», En Ôtige comme les autres, mais il étoit-né à Rome. ‘ Da- 


.vanzati beaucoup mieux: 2/3 dié anino à ripigliar La grandezz a 


di cafe fa. Lui primo natoin Roma, non ofizggio, ma cirta- 
diso ,ufèire à Imperioffraniero. Sueyro: le éxorra à que atcet= 
salle cor grande anirsola bonra que le ofre.ia fu nation, acor- 
dandole, que era el primers ie los nacidos e» Roma ( donde no 
leavias tenido en rehcues, fino como à cindañano)que Jus à ge- 
vernar un Reynoufliaio.s Coloma : le exorre 2 re-ibir coh ani= 
#0 generofo el honor para gneera lamado de los fapos.T le ad 
vertio dequeeraelprinero que avicndo na:ila en Roma, no 


> Como rehen, no cemocimdadano, faliadella para réynar enter 
“ réÿao eflrangere: Se 


… - RERLEXIONS PoriTiQUEs . 
“4. 1 n'ya guére de Rois & de Princes, quine 


oient doux & moderez au commencement de leur 
egne , & particulierement lorfqu'ils ont été apellez 


à la Couronne par une élection libre & volontais 
TR - S 
Regnorum fub rege novañnitifima fors ef. Lucanus. 
Mais comme certe douceur eft plus fouventr lé- 
fet de la politique & du befoin de s’afermir = que du 
cœur & dela reconnoiflance ; il arrive à plufeurs de 


. àe finir pas commeils ont commencé. 


+ La familiaricé du Prince ne déplaîr à perfon- 


fe; parce que chacun y trouve fon compre: mais le 


6 Prine 


Ù — \ 
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tantOt yvrogne”° & voluptueux ; excès toû= 
Jours agréables aux barbares Er déja @ 
STE . . . 
réputation fe répandoit chez les voifins, & 
Chez les nations éloignées , lors que fa puif- 
fance devint fufpee à ceux , qui avoient 
PI . È 
été en autorité durant les croubles Z Ils 
3 DS . ! Z PASSES 3j 
débitoient dans les provinces d'älentour , 
ee _ où. 
CRENLEXIONS POLITIQUES. 
Prince ny trouve pas toûjours le fien, parce qu'il y 
a peu de gens: qui fachert bien ufer de Phonneñt 
-qu'il feur fair. C’éroit un habile Courtifan que ce 
Prince d'Eboli ; qüi bien loin de s'eroroucillir de 
Ja familiarité & de la confidence du Roi fon Maire, 
-quine lui cachoir riens rafinoir tous les jours en 
-refpect , en complaifance en fujerion , de forte qu'il 
“mourut entre les brasde fa Faveur: De nôtre tems , 
les Cardinaux & les autres Prélars de la Cour de Ro- 
“me trouvoient fort à redire , qne Donna Ofmpia fe 
für mife fur le-pied-d’apeller coûjours le Pape Irno- 
cent X. Géambattifia : ne à fa propre per{onne ; : 
& que le Pape eût la foibleffe de le {cuffrir. Mais 
. cette famiharité cefla depuis que le Cardinal Palorta 
uieneût fait une efpéee de réprimande. 
6=1l ya des nations ; daÿs levénie defquelles on 
_ ne péut entrer , que par épouler leuis plaifirs & 
leurs vices. Pouf traiter avec fes Allemass , il faut 
& boire aveceux , & boire comme eux. C’eft une 
leçon que j'ai fotvent où faire à Venife par:un 
Landgrave de“Hefle-Rheïrfels , rrès-habile & crès- 
galañt homme Les Polonois difoienr-que leur Roi 
Michel n’étoir pas guerrier , parce qu'iln'aimoit pas 
trop le vin. Se = Fi 
- 7, Les Ambitieux, les broüillions , les faétieux , 
.& sous les Amateurs de nonveautez ; ne craignent 
nr r es xicn 


GET LR te A TN ET RE SOS EE ET PEAU En À 


RENE TINRENE NE prBur der ri ner RS EN va trié sue sé hareng 


usb nvREe ONZrEdees. — 6 
où ils s'éroient retirez. » Que l’ancienne 
# Liberté ‘Germanique alloit être bannie 
par la Domination Romaine 3 quil. 
#Ctoit. honteux aux Cherufques d'avoit: 
sapellé à la prinéipauté-le fils du traîrré 
» Havius %, comme. fi tout le: piis n'eût 
“»pas eû, un homme capable de remplit: 
: certe place. Qu'on alléguoit en vain Hé 
_»nom-d'Afminius , qui étoit fon oncle., 


ET EE A TT 


Herr CFA 


| »puifque fi fon propre fils fût venu-re- 
-»oncr chez eux 24 lien à Lialns ; ils au- 

- 5 joient 
°NOTES MELEES,. 

: - ds Le’fatin Porte , explorators ; quifisnifie,e/hion, mais ? 

ë demot détraure a plus de force & plus degrace, & d’ail- 

Ë leurs quadre mieux à ce que dit Tacite Az74/. 2. qu’Armi- 

Ë Bius reprocha à Flavius d’avoir miéux aimé étre le défer- 
Ê #eur & l'ennemi de fa patrie ; & de fes parens , que-de com= 


mander es armées de fa nation Ne genris [ue déferror 
proditor ; quamimperarvreffe malle Fe 


ÆTSRATLEXIONS POLITIQUES, 
riendavantace, que la ffermiflement de l'auvorité du 


LS Prince , dont Ja puiffañce ruine routes leurs préten- 
: tions. + Lé Come de Saint-Pol , Cornérable de 


» Frarce ; &quelques âurres, dit Comines, defi- 
#1roient plutôt la guerre entre ces deux grands 
æ Princes, Logi$ Onze ç» le Duc de Bou-gogne) 
» que paix ; craiorant , que les grands étars qu'ils 
# avoiert ; ne-fuflert-diminuez ; fi la paix conti 
»w nuoit. « &c- Et dans us autre endroit racon- 
tart la mort du Bourenigron: » Tous, dir-il , en 
. » firent figne de grande joye : & nonobftant leurs 
- » péftes ils ‘euflenr mieux aimé, que le fair dudit 
» Duc füt allé autrement. La caufe en pourroit 
w Être parce qu'auparavant le Roi étoir fort Be 
ee tif 


AS TRES PAPER RTE EEE TNA ANIME 


62 Les Annates pe TAcire 
soient encore füujer de fe défier de Jui si 
#à caule de la nourriture, des MŒUrs , 8e 
# des maximes: étrangeres , quil avoir prie 
» (es dans un pais ennemi Que devoient- 
wils. done efpérer d'Italus , s'il ref 
»# fembloit à (on pere , qui avoit: porté les. 
armes çontre [a patrie, & contre {es 
# Dieux: domefliques , avec tant de cha- 
wleur & de perfdie 


ee XVI Par: 
N° OT E'S° ME L'E E S 
- à © Taciteparle du fils d’Armenius dans le premier {ivre de 
és Annales , & ditiqu’il fur nourri & eleve à Ravenne. A 
ue dAblaincourt va. pas fait d'attention , quandil atraduie 
Cette période latine: Frudra Arminimin preforibi : cujes fi fe 
btus', hoftili im folo adultus, in recaurs vesnffer, pofle extimefcs 
Énfeélunsalimonio ; fervirio, culiu, omrnibes. exIeP Hi : En ces 
fermes, ;, Qu'en vain on tichoir à le couvrir du nom d'Af- 
5 Minius, &° que fon &is même feroit à “craitidre, s'il avoit! 
pété nourri parmi fes Romains , & élevé dans Jeurs niaxi- 
syimes, Davanzati très bien: L’effer xipore d'Arrinio, che 
ci fa? del cui frlivolo, fe foffe verra egli  reguare, poterfi te. 
tee s come allevaro in terra nisrica, inferto d2”cibi, fervaggios 
Abito', ogni coft forefhitro. Et Sueyro : qwe por denses nombrae 
Van « Arminios porque fifi preprio bite, créado cn rierra de. 
énerigos, vinicfte a rener el Reÿno , era raton : rurerle co730 
nfcionado con los alimentos , fr vidumbre , ÿ babiro de des 
sffrangeros Le ÉRRS 
: REFLEXIONS PoLrTriQUES. 
SR - ee 51 ns 
tif ; & ils fe doutoient , que s’il fe trouvoit tant 
s au délivre d'ennemis , qu'ilne voulfift muer plu- 
s ficurs chofes , & fpécialement érats & ‘offices : 
® Car il y en avoit beaucoup en la Compagnie, 
æ lefquels en Ja queftiondu Bien public, & aurres 
w du Duc de Guienne fon frere > S'étoicat trouvez 
b contre lu ee Se 
ee . aAds 
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tifice , ils amaflérenc difeourse 
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XVI Par. Cet: Ar: Lee At faveur de: tels = 
beaucoup de troupes, mais Italus de- fon. 
côté nen et pas moins. Ceux-:de fon. 
parti difoient , »v qu'il nétoit. point: entré. 


sxdans leur païs , les armes-àla main, 


»w mais-invité & défiré;.que puifquil étoit. 
de plus haute naïflance que tous fes au- 
ntres , il falloir éprouver , s'il auroit la 


#» valeur: de fon oncle *, & de fon aïul * ; 


# que l'attachement inviolable du pere au. 


a fervice des Romhins , auquel ik s'étoit 

#»mis avec. la permiflion des Allemans ,. 

— = mn Ëe 
NOTES MELEES. 


- a Nonenim inrupifle ad invires, fed accirum-memorabant: 
qunndo nobilirareceteros anreiret ; virtutens eXPErITENIUT 3 a 


digrans. fe patruo Ârminio; .Avio Catursero praberet. Ab, 


wou’ilne s’étoit pasemparé dutrône , mais qu'il y avoit. Été 


snapellé volontairement; & qu’il faloic éprouver s’il feroir : 


slepremier en valeur comme-en naiffance ; & digne héritier 
> d'Arminius &. de Catumér. ‘© Davanrati trés-bien: Now 


effervientrate per forta, ma chiemato: fe à gli altri foprafiave 


e SENS * = S à SE 

En-mobilrx , darchbe anche à divedere con La dirtà , Je degroe del 
io Arminio,; è di Catwmero Avole. Et Coloma: ge nofea= 
gra metido el entre el:os contra fa volunrad ,antes le avias ÿde 


_ slosmefos a bufear  ÿ que pues excedis eu nobles a roûvs Los 
dersas , quehitielfen prueva de fu valer, y verian » fi fe mofira * 


va digno dé a ver teniA0 4 ArMIMI0 PUY É10 ÿ } PO agnelo (atu= 
REFLEXIONS POLITIQUES. 

x À des peuples auerriers il faut un Prince guer- 
fier. Autrement ils le Pipe Les Polonois ‘MC 
prifoïent fort le Roi Michel, depuis la perte de Ca= 
Miniek & de la Podolie, & lorfque ce pauvre Pxn= 
ce mourut ils éroient fur le poine de le dépoler ; & 


D 


LI 


Le 


os 


f 
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» n'étoit point:une.chofe , dont le fils dût 
5) rougir. Que ceux là alléguoient à frut 
ss lardéfenfe de la liberté’? , qui désho-- 
. 5> NO 
-REFLEXIONS Port TIQUES. 


‘d'en élire un autre. Ainfi la mort vint au: fecours 


-de fon honneur. - re 
- 2, Bien des gens difent; qu'ils défendent [a Cau- 
fe publique , qui ne fongent qu'à leùr intérêt par 
nculier. C'eft la coûrume des Grands de trafiquer 
‘du Bien public.‘ Si vous les en croyez, ils ne de- 
-mandent que le foulagement du peuple ; inais fr vous 
leur offrez deschatges , des touvernemers , où d’au- 
tres récompenfes, ils vous facrifienr le peuple , leur 
honreur , & leur -confcience..Il y en a deux beaux 
exemples dans Comires. Charles VIH: dic-il , fut 
1e premier , qui gagna ce point ‘d’impoler des tailles 
a {on plaïfir , fans le confentement des Erats de fon 
Royaume : & à ceci confentirenc.les: Seigneuxs de 
France pour certaines penfions qui leur furent pro 
mifes pour les deniers qu'on leveroit en leurs rer- 
res. Et parlant de la Ligue.faire par les Bucs de 
Berry , de Bourgogne ; de Bourbon ; & de Breragre 
contre Loüis Onze: fur cette guerre, dit-il , depuis 
 apellée le Bien public, pour ce qu'elle sentreprenoie 
fous couleur de dire que c’étoit pour le bien du 


Royaume, Et dans un autre chapitre : Les deman- 


“des des Seïgneurs-éroient grandes : le Duc de Berry 
démandoit Normandie pour {on parrage ; le Comte 
de Charoloïis vouloit avoir les villes afhifes fur la ri 
viére de Soinme, comme Amiens ;, Abbeville, Saint- 
Quenrn , Peronne &c. & plufieurs autres deman- 


pour le bien du Royaume: mais c’éroir là le moins 
de la queftion ; car Île bien public éroir converti en 
bien paruculier, Nicolas Pafquier y ajoute —. 
ae ie. 


F: 


= > = KE o > 
des pour chacun , & aucunes ouvertures jà faites 


DASLEMAPENT NAN AENE LIENS VENT 
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#snorant leurs ancêtres par leurs sétions , 
( ; Ê > "fs 
51e pouvoienc plus avoir  d’autoriié 


» dans l'Etat", qu'en y: femant La dif 
5 932 COL= 
REerLExIONS PoLITIQUES. 


glofe les paroles fuivarres : Aux Erais renus à Tours 


du rems de Lotis Onze, les Princes ayant demande 
Ja réformation de Ja Juftice maladminiftrée, & du 


mauvais ordre au Gouvernement, les Réforimarcurs: 
qui furent-ordonnez pour cela, convertirentle B'en 


public au leur particulier : car châcuñ capicula pour 
foi , & le falut du peuple, qui devoir marcher de- 
vant toutes chofes , fur poftpolé aux intérêts pri- 


vez, Mezeray dit la même éhofc des Etats t°nus à 


Pentfée du regne-de Charles VIII. Le Préfidert 
des Etats , plufieurs Ecclefaftiques ; & divers Dépu- 
tez ; fe Jaiflerent emporreriau vent de la Cour ,.& 
æjahirent la Caufe publqne, ee 
3. Dans toutes les Coursil y à deux fortcs de 
gens: fes uns qui ne vrulenc s'avareer que par dé 
bons moyens & ceux-là-fonc-en petit nombre: les” 
autres ; qui veulent faire forrune à quelque prix que 
ce foic,ferfns, ant nefas. Les Cours en lort plei= 
nes, Tel étoir du rems d'Herri IV. le Maréchal 
de Botillon, qui pour remerciment du Mariage que 
CRotluiavoit procuré avec l’hériciéré de Sedan, nè 
cfa point de cabäler cortte lui avec les Hugucnots, 


En es’ cntretenant tôüjoürs dans la crainte & dans 


défiance. Après la mort de fa femme, il ne ait 
#2 pas d’implorer a prorection du Roi concre les Sei- 
gneuts de la Mark, pour étré maintenu dans la 
“poffeflion de Sedan & de Boüillon, dont elle lui 
avoit fdirune donation en mourant , à ce qu'il pré 
‘tendoir. Masen vertu de quoi Je Roi lui devo:r= 
1 fa proret-on ? le Duc de Suily nous l’aprend dans 
-%es Mémoires; où le Roi lui parle en ces termes : 
Se - He 


te 
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corde P. « Italus avoir encore ; 0#- 


fre cer apst » l'aplaudiflement du peu- 


Fe F3 ple 
NOTES MEL£E S 


D. Falfo liberraris vocahuwrs obtendi abiis, quiprivatire de 


Œeneres , in pudlictm exiriufs., nuhil fper n:fe per uéfcordias ha- 


beant. Abl.,, qu'en vain les fedirieuxsprenotere le prétexte de: 
95 la liberté ; que £’étoitleur ambition qui leur faifoit prendre: 


2 les armés , pour fe rendre confidérables par des faéions , 


» Parce qu'ilsne le-pouvoient être autrement. ** Voilà une’ 


parafrafe au lieu d’une verfion. Dari plus literalement: Che 
malvagiamentefacevano coloro , che falfamenre volevano ri= 


Cwoprirficol nomedella iberr2 5 à aw'alielerdo per fe ftefhinwrilsr. 
@* dapfochi, de 1% commune perniiefi a tuita la regicre , no. 


bavevanc alrra fherantasche per vi 1 delle difcordie procacciarfs: 
da foflentare, Dayanzati plus briévewent. Bel prorefto de = 
4 À ju . . ns ,* . 
derréprerenderqu:fr: ; ché VIUofin private sptrRiGofiir publi 
Co , 07 pofloz vivereche dj difeordie, Etcoloma: guecra n0= 


dableinjufhicia cubrirfe con cape de libeïrrnd les que drgenerando: 
de fu parsicular nobleta, 3 procurando La ruyna del bien publi-… 


no temaretraco|aen queccafiars finoxmlasfediriones, 
= RErLEëxIONS POLITIQUES 
Hé bien, Rofny , M. de Turenne neft-il pas bien 
honrête & bien humble ? cela veut dire qu'il a fort 
affaire de moi. Car:, siivousen fouvient , iln: par 
dote pas f donx à Montauban , & à Saint. Pol de la 
Miace , où dans un Sirode, quis y tinc , les Minif- 
tres faifoient roures fortes de menées & pratiques , 
pour faire que touces les Eulifes.de Frarce refoluf- 
ferr de fe mectre en efpece d'Etat populaire & Ré- 
publique , comme. les Pays: bas , élifant pour Pro= 
tecteur l'Eleétéur Palatin , qui érabliroit, difoient- 
A6, quatre ou cing Lieutenars dans les Provinces 


avec puiffance égale. | Cependanr , Henri IV. fr 


“encore la faute de maintenir ce Maréchal dans la. 


pofleffion de Sedan : dont.il ne manqua pas de £ re- 
eurir auf. ; comme le marque bien l'inflruétion 


donnée au fieur de Monglas envoyé en l'année 1 606. 


aux Princes Pioceftans d'Allemagne. [-Le fieurde 
| RE 


> 
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_ plet, ce qui fut fuivi d'une grande batail- 
le qu'il gagna fur les reb-Îles. Mais ; dans 
la fuite, la bonne fortune l'ayant enorgueil- 
li, il far challé 5, & puis récabli par le fe 
cours des Lombards , les Ch:rulgues é- 
prouvant évalement (à tirannie, foit qu'il 
fût dans la profpérié , où dans le mal- 
heur.. ee Fe , 
: XVII. Vers 
REBLEXTONS POLITIQUES: 
Mongläs dira à l'Electenr Palatin, que Sedan nas 
partient au Vicomie de Turenne, que parle {cul be 
nefice que fa Majefté lui a proeuré, &auquelcelle 
Ja maintenu peuc-êrre avec plus: de. faveur que de 
_raifon:.de quoi S. M. reçoir.a prefenr le payement: 
dû aux Princes , qui paflent:par deflus la.juftice pour 
fivorifér & avarcer un viers. Voyant le Prince 
_  Chriftian d'Anbalr, Jui dira, que S. M. croit, quil 
préferera l'amitié d’un Roï de France Floriflanta cel. 
Je d'un ficur de Sedan, qui n’a dtoit en lhéritage 
qu'il poñlede oue celui que S: M. lui a donné. | Ce 
—  Seigreurne  . mieux fous la Minorite 
de Éeis XHI il fufcroit de jouren jourrees fire 
àla Régente, pour fe faire emp'oyer à rompre les 
 paros-donrilavoie ourdi la trame. © + 
4. Quard un Prince eft aimé-du peuple ,illni 
eft tonjoursaifé dé ranger:à la raifon les Grands , qui 
 veulentbrowiller fon Etat. = se 
 $. Aucontraire, lorfque fa domination dégêne-. 
€ en tirapnie , & que par conféquert il devient: 
odieux au peuples ileft prefque impoñible ; qu'il 
imaintienne Jonc-rems-dars une autoriré qui eft in- 
fuportable à cour le monde. Que les Roïs:, dit un: 
Politique moderne , ne fe-latenr point en leur gran- 
_ deux, c'éft un abus de loger soure la Royauté en lar 
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X VIT Vers le mêmetems , Singui= 


Hius Gonverrenr de La Balle Allemarneéant 
mort ; & Corbulon , fo» faccefliur, n'étant: 
pas arrivé, les Caufles, Qui vivoient d'aca 


cord entreux , fe nurent à faire des cour: 
fés dans cette province , fous un chef, nom: 


mé Gannafque ,: Eaninefate de nation » qui 


aprés avoir fervi long-tems les Romaitrs 


dans les troupes auxilianes , s’étoit jetté dans’ 


le parti ennemi.” , &: couroit avec des bar- 
ques legerés’ la côte des Gaulois , lefquels 
il favoit Étre riches, & peu agnerris ê. Mais 
ärtor que Corbulon fur entré dans la Pro- 
ee _ vins 
NOTES MELPES, 


+ No ïgnarus dites dr imbelles effe. Mal traduit par Ablane © 
“æouits cowroitla coffe des Gaules: qui étoit fuible dr opulente 
très bien par Dati : Japendo , «hegli erano ricchi, & non d&. 
&ftrra. Par Davanzati : cosofcendogl ricçhi ve peco Lerriéris. 


Erpar Colonia: Sabiévdo ; ane como gente rica 20 eran apres 
paralagnerre, is es 
REFLEXIONS PorrTiques. 


ée eneft lame. D'Efpagner 


-priffañce fouveraine:-ce n'eft que le corps, la ju | 


3. In'y a rien de plus dangereux pout un Prire 


ce , qué la defrtion d’un Capitaine expérimenté , 


qui pañle au fervice de {ès ennemis, après avoir été 
long-tems au fien. I eft prefque impoffible qu'un 
tel homme quia'une longue connoiflance du fort 
& du foible des armes de ce Prince, & de la bon= 


ñe où mauvaife difcipline qui s’obferve parmi {es 


_ troupes , ne foir très-utile au parti contraire. Té= 
Mois André Doria, dort la défcétioh fr. marquer 
à Laurtec Ja prife de Naples, & perdre Gennes à. 


Frarçois 1. quifcconnuc trop rard:la: vérité de ce 
ES # 


que - 


ER ORNPIOR TS PE TRE 2 PTT OUR DPTNETERENEE 


TER ATP ETES DENTPES NICE EC LT 
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Vince , il fr defcendre fes galéres le long dx 
Rhin & le refte de fes vailleaux , iclon. 


qu'ils étotent propres ; par des marais &. 


par des canaux , & coula à fond les bar- 
ques des ennemis : & cette premiére expé- 
dition fut le commencement de la gloite 
qu'il acquit dans les armes ?. Après quil . 


eût mis les affaires prefentes en bon état. 


tl rétablit l'ancienne difciphine parmi les. 

REFLEX IONS POLIT 1 QE £S, 
que Lautrec Jui avoir envoyé remontrer par Guile 
LRume du Bella y- Langey que l'érat de fes affaires. 
equeroit abfolument ; qu'il contentât un fi grand 
perfonage, q ui trouveroiel Empereur toujours prêt: 
de lui faire rel parci qu'il voudroit. François, Mar- 
.quis de Saluces, alléché de fPefpérance qu’Antoine 
de Leyve Jui donnoir , que Charle-quint lui ad jus 
geroit le Marquifat de Mortferrat, pour lequel il 
étoiten proces avec jes Ducs dé Savoie 5 & de Man 
Joue, commença par averur les fmperiaux de tous 


- Ls’ordres qu'il recevoir de François L. dont ilcom- 


Mmadoit l'infanterie en Piémont ; puis acheya {à 


- trahifon par lever Je Mafque contre ce Roi, à qui 


äl avoit mille Obligations particulieres ; & par fe 

xcndre auprès de F'Empereur qui avoit toûjours fa. 
Onfé & maintenu le Marquis Loùs , fon coufin, 
& on adverfaire , dans la poficffion de l'Etar de Sa: 

luces, done il s'étoit SAR 

2: Si du commencement vous deménrez vio= 
FCUX ; vous faires deux chofes : la premiére , que 

vous éteseftimé des Grands , & que par leur raport 

ils vous metrent en crédit auprès du Prince: la fe- 

sonde que tous les vaillans foldats chercherons 


Ja Ne A : pe : : A 
$ SES vous à cfimant > que puifque NOUS Avez CH 


-. fbes 
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 Jégions , qui ne fçavoient plus ce que c'é- 


. æoit que de travailler ,.& qui vivoient dans 


“un continuel brigandage. Il défendit aux 
foldars de fortir de leur rang , & de com- 
‘battre fans fon ordre , les obligeant à faire 


Jes fentinelles , ‘& toutes les autres fac-. 


tions , taüt de nuir, que de jour, aveciles 
armes fur le dos %. Et l'on dit , qu'il pu- 
nit de mort deux foldats ; pour avoir 
travaillé aux tranchées , l'un fans épée, 
RærzexioNs PoriTiQu ES. 


# bon commencement, toutes vos encreprifes voas 


“doivent rémffir , & par conféquent les faire con 


*roitre au Prince , & leur procurer des récompen= 


= fs de leurs fervices. Commentaires du Maréchal de 


Moniuc. | . 
3. Une des principales parties de Arc Milicaire, 
dit Mellier , eft de tenir inceflamment & fans in- 
“terruption le foldat en vravail.& exercice , afin qu'il 
me devienne point parcfeux , ni poltron. Dijc. 3. 


du livre 6. de jes Difcours [ur Tacite Sur le pied. 


que Loüis le Grand a mis en France la Difcipline 


Militaire, f Mellier vivoit encore , il feroit bien 


4 SC 4 3" 2° REA 2 4 Fo 
guéri dela peur qu ilavoit d'être lapide par les Re= 


gimens François, en racortant dans ce Difcoursles © 
travaux & les farioues de jour .& de muit , que les 


Soldats Romains avoienrà fuporter {ous Corbulon ; 


ar aflurément les nôcres ne leur cedent en rien: Er 


je puis dire à la loüange de sos Generaux& de nô- 
tre Milice, que s'ils eflent vécu dans ces fiecies-l, 
& les Romains dans celui-ci , ces anciens Capiraines 


Jes admireroient aujourd'hui pour le moins autant 


_ 


que nous les admirops nous-mêmes, 


Ê 
1: 
Ë. 
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@& l’autre n'ayant que fon poignard #. Ri- 
_gueur cxceflive > & peut Être exagerée, mais 
qui a tiré fon origine de l'humeur indexi- 
ble de ce:Général , qui vouloit montrer , 
que celui qui punifloit ainf des fautes le- 
 geres , feroit inexosable pour les crimes. 
Au refte, cetteterreur fit deux efets differens 


nous en devinmes plus 04, elle suementa nôtre 
FR : valeur, & diniinna: info 
vaillans , & 1NOS ÊrRE- lence de POS £Ennemis. 


ais plus craintifs. 
2 VIT Ees Frifons , qui depuis leur 
sévolie ; & la défaite de Lucins Apro- 
— nius , 

REFTEIXIONS Poriri QUES. 

4. La fevériré eft l'ame & le nerf de la Difcipla- 
me Militaire. Les loix Militaires font des loix Draz 
_<oniennes, Je farg les a écries , le fanc les fair ob. 
ferver & les maintient en vioucur. Dans Je fiécle 
pañlé , sos Capitaines blâmoient fort lindulgence 
du Seigneur Philippe Srrozzi Colonel Général de FIn- 
fanterie Françoile. On difot , qu'il favoit Mmicux 
bien faire ; que châtier les délinquans. Et de fair 
{dir l'Auteur de fa vie, qui avoir été fon Gouver- 
neur) iléroir fi craintif d'offenfer & déplaire ; que 
S'ilrenconcroit quelque oubliance en ce qu'il avoit 
. €ommardé au fait de la guerre , ben {ouvenr il ai. 
Moit mieux le réparer , & le faire lui même, qu'en 
chätier les défaillars : ce qui routefois [uia aporté 
de grards préjudices , fur tour en l'enrréprife pour 
de rérabliflemenr du Roi Dom Antonio de Portu- 
gal, cùileft mort. Le Maréchal de Biron , le fils, 
Au contraire , ne pardonnoit jamais les fauces mil 
dires a fesfoldats , quoi qu'il difimular contes les 


ANIICS, — 
a : 1. Quand 
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dius À , nous étaient où enpemis où pe 
afltétionnez , allerent , après nous avoir |! 
.doûné des Otages , s'établir dans les-terres. 
que Corbion leur afigna. Ils reçurent 
auffi de lui des Magiftrais & des loix , & 
al y ajoùta une. bonne garnifon ; pour les 
contenir dans l'obéillance*. Il fit en mé- 
IMÉcems traiter avec les principaux d'entre 
les Caufles , pour les porter à fe défaire 
S si. 


CE CP STE NO ut Eté Si 6 0e De EE 


NOTES MELEES 


Fr Re chapitres 73. & 74. du 4. livredes Anya- | 
ess x ;, ARE 


RyrsxioNs PoLriIrTicuUss. ER 
É 


1. Quand une fois-un peuple s'eft révolcécontre PE 
on Price , Je Prince , après l'avoir domté ; ne doie 
plus comprer fur fa fidéliré , ni fur fon ebéïffance 
Er par conféquent bien loin de le traiter avec plus 
.de douceur.qu'il ne faifoit auparavant, il doit abo- 

, Fr fs priviléces , & bâtir des Ciradelles, quile 
tiennent en bride , en forte qu'il ue puifle plus à | 
lPavenir regimber contre l'éperon, Au refie, com- È 
me les fujets doivent obéïflance à leur Prince , dit ! 
Æuense Pafquier, en çontr'échange le Prince leur 
doit un bon trairemenc par une mutuelle correfpon. 
darce , cellé que du chef envers tous Îles autres. 
nombres du Corps. C'eft pourquoi ceux qui ont 
Phorneur d'aprocher les Rois .,-doivent aporter de 
grandes circorfpeétions ; avant que de furcharoer 
n pauvrespeuple de nouveaux impôts , pour les 
inconvéniers qui en peuvent naître. Toutefois ad- 
venant qu'ils foient publiez , ilne faut jamais pers 
mettre , que les fujets faffent rêre , & veüillencdons | 
ner Ja loi à leur Prince. La conféquence en feroït + 


F " ;: 


_ top grande, 
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does 


2. On Fi 


l 
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de ‘Gannafque * , jugeant que ce n'étoic 
point dépénérer de la générofité Romai- 
ne ; que de dreffer des embûches à un 
transfuge & à un perfide*, Mais le meurtre 
Commis en fa perfonne aïigrit encore les 
Caufles , à qui, en effec , Corbulon don- 
noit occafion de fe révolter. Plufieurs exal- 
toient fa conduite , & d’autres en ju- 
gcoicnt finiftrement, Pourquoi , difoiene- 
als , nous fufcite:t il des ennemis ? s'il ne 
réuflit pas dans fon encreprife, la Républi- 
que en pâtira ; & sil y réuflit , il devien- 
dra redoutable à un Prince {ans cfprit , & 
fans courage #, & il ne tiendra qu à lui de 
troubler l'État. Claudius donc lui ordon- 

na 

REFLEXIONS PoLITIQUS $. 

2. On vient aifément À bout de la Commune. 
: Aorfqn'elle n'a plus de chef. 
3: C'eftune malédi@ion attachée aux Traîtres, 
Je chacun eft en droit de Les tromper ; & que per- 
onne ne Îles plaint quand ils tombent'entre les mains 
de leurs ennemis. 4 #» traydor. dos aleuales , die 
T'Éfpagnol : c'eft-à-dire : 4 wr Trairre il en fast 
AEUx autres. ë 
4. Commenous nous perdons dans la mauvaife for- 
tune, faute de favoir caler les voiles, & nous acom- 
moder au tems.,nous nous perdons pareillement au 
rès des Princes , en nous oftinant imprudemment 
- 8 vouloir les fervir , & gouverner leur efprit {elon 
nôtre humeur-& nôtre goût : car ileft impofhble 
qu'un Miniftre libéral £xécure des defleins géné 
Feux ; quand fon Prince eft avare & fans ambition $ 
Tome LIT, . D Et 


| mais bien quil | fuc apité de pluleurs pen- 


de l’autre ; le mépris des Buroares , & a 
-mocquerie des Al iiez. , 1l fit fonner la retrai- 


prifes fous un Prince De & pufill anime. Il faut 


“vantun Prince de petit courage , ne laifloit pas de 


2 Dans quelques Mirifires!, cette iradverrance vient. 
“de leur zele indiferet : mais dans la plûpart, elle 


* Jence qu'ils ont d'évalier aux yeux du monde lat 


= Prince ne peut fien faire de. grand, que par eux , -& 


fous des apaïences de zele publient les défaurs du 
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na de lailler les Allemans en repos , & de | 


repaller le Rhin avec toutes fes troupes. 


XL Coibulon fe £ampoit aftuclle- | 
mebt dans le pais ennemi , quand il reçut. 
ges lettres ; autquelles il ne s'atcendoit pas; 


fées , d'un côté craignant l'Empereur , & 


ë 
F 
Ë 
: 
È 
Ê 
£ 
À 
| 


te, fans dire autre chofe que ces mots ;. | 
Ah | 


REFLExIONS POLITIQUES. : 
al qu un Miniftre courageux réüfliffe dans (es entier. 


de neceflité agir felon l’activité de la sfére du Prin=. 
ce , quieft celui à quiil faut complaire , & fars ke + 
confentement & l'aprobarion de qui rien ne fe peur È 
éxéenter. C'eit en quoi faillit Coxbifon ; qui {er- 


RCIP ENT | tire 


former de vañtes deflcins, & de faire des coups ha= 
zardeux qui donnoient de inquiétude à à fon Mairie, 


NUE Pme e s 


procede de leur amont propre, & de la! pailon. vi0= 


aleur & leur prudence , & de faire croire quele Ê 


-qu'il gate : ou perd tout, quand il agit tout ul 
ou par d'autres mains que les leurs. A 


Gouvernement & la foiblefle du Prirce , mais qui 
tôt où tard tournent à la ruine des Miniftres , qui 
-s’en fervent. Saavedra emprefæ polit. 36... 


Æ Qesniun Miniftre voit ÉrAemnene que Les. 
of: 


TN EETEN SERRE RER SES . 
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Ab que les Capirarnes Romains étoient ben 
REFLEXAONS POLITIQUES. : 
otdres, qui lui font envoyez fonc préjudiciables à 
Ja réputation de fon Prince ,.ou au bien de fon 
Ærar :& qu'il cftrrès-cerrain, que le Prince ne les 
‘auroit pas donnez ,:5'il avoit été bien informé de 
J'érac des affaires courantes , & qu'il ne peur arriver 
“aucun mal dangereux du rerardement de l'éxécution 
-de fes ordres, il peut , & même il doit les fufpen- 
‘dre juiques à ce que le Prince foic micux informé. 
C'eft ce que dir le grand Capitaine, lorfqu'évant ra- 
æellé de Naples par Ferdinand le Catholique , il ne 
laifla pas d'y refter, confidérant , que le Royaume 
feroit en danger , s'il en fortoic ; tandis que les Prin 
ces d'Italie étoienraux agucts ,atendant le réfulrac de 
 dentrevüe de fon Maîrre avec le nouveau Roi de 
Caftille, fon gendre. Mais lors que le Miniftre fait que 
le Prince eft entêré de fes réfolutions >&qu'il ai- : 
me mieux faillir que d'être inftruit ; il doir s’abf- 
tenir de repliquer parce que ce {croit imprudence : 
à lui de s’expofer à l'indignation du Prince, fane 
“nulle efpérance de Ini faire éntendre raifon, Cor- 
bulon s'étoir déjà embarqué abs quelques entre 
prifes importantes, mais Claudius lurayant ordonné 
de les abandonner, il fe retira , aimant mieux ob£c 
à des ordres mal donnez , que de fe perdre enn’; 
Obéiflant pas. Ersprefa polit 8o. le Duc d’Alve 
- Étoit aux portes de Rome , & à la veille de prendre 
ville, & Paul IV. le plus grand ennemi du Roi 
A’Efpagne fon Maître, & de route la Nation Efpa- 
. Sole; mais if n’ofa pañler plus outre » quelques inf 
tances que fui en puñlent faire Marc Antoine Co- 
lenne, Vefpañen de Gonzague, Afcagne de là Cor- 
_@ne,& tous fes autres Chcfsde fon Armée, leur al 
léguant pour raïfon , que {€ diable acheminoie toû— 
jours bientout ce qui tendoit au deflervice de Dieu. … 
_ Le e. 
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1eux antréfo * ! Au refte , pour bannir | 
l'oifiveté d'entre fes foidats , il leur ft 


tirér 
REFLEXIONS POLï;T1QUESs. 


Ce qu'il ne difoïit poirt par aucun remors de con. 


fcience , mais parce qu'il connoïfloit lefprit irréfo- 
lu & fcrupoleux de Philipe II. Le méme Duc d’AI- 
ve ne voulut poirt s'aboucher avec Sebañtien Roi 
de Portugal, qui le prioir de verira Lisbonne , pour 
confercr avec huifur Fexpedirion d° Afrique , d {ant 
à ceux qui l exhortoier t à cette entéeyuë , qu'à cel- 
le de Guadalupe il n'avoir que creprccorru , qu'il 
éroit impoñhble de dérourner Sebaftien de certe en- 


creprile ; & qu'après avoir été fage en fa jeunelte, 


il ne devoir pas fur le declin de fa vie aprouver ni 
{econder ure réfolurion , qui froir infailliblemen 
fuivie de Ja perte : de ce Prince & de fon Royaué, 
Hijè, de L'Union dn “ortugals livre 1: 

2. Il ne faut point autre Inft£tuétion ni com- 
miflion aux Generaux d'Armée , quifonr fages, pru- 
deus, expérimentez & fideles , que celle que le Sc- 
nat de la République Romaine donnoir à fés Cons 
fuls & à fesDictareurs : Vide ne quid detrimenti Rep. 
gapiat: £ ’eft- à- dire : Faites tource ge VOS j ge ex à 


propes ,pourah que la République n’en repoiue AUIUR | 
hommage. Voila ce qui faifoit envier à Corbulon Le | 
‘bonheur des Capitaices Romains, qui avoiert Lervi 
fous l” ancienne Républ: que, & ce qui fair aujourd'hui. 
que tant de Géréraux font mécortens des Miniftrés 


des Princes , lefquels étant maîtres du Cabiner & 


du Confcil, veulent résenter aufli les armées ; & & les 
Généraux, quoique très-fouvert ils n'entendent rien 
au métier dela guerre. Le Marquis Ambroife n. 


nola ; l'un des plus grards Capitaines de ce fiecle; & 


qui ayoit fait des nerveilles en Allemagre. & en Flan 


dre , au frvice des Efpagrols » prit un fi violent de- 


pat d' AYPIE À échoüt devans ce ; far la maligne 


té 


È 
Fr 
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tiret un canal de vingt trois milles de long 
entre la Meufe & le 
Rhin, pourrecevoir 9% pour arrérer Jes inofrda- 
Le vons de la mer, 
les eaux de la mer, 
quand 
ee NOTES MELEES. 2z 
a Cémque pax effet, die Dion livre 60. eorwm opera foff178 
à Rhthozd Mofam produxir ad centm feptusginta ftaia los- 
gam, Abr. Ortelius veut que ce Canal foit la riviere du 
Leck , qui defcend du Rhin un peu au deffus dela ville de 
VVick; autrement dite Batenbourg & qui fe décharge dans 
Ja Meufe à Krimpen. Et Mr. Ryck eft du même fentimenc 
-Contie Cluver , & tous les Ecrivains du païs, qui, dit il, 
Fons füivi comme par comolor , &-fans foniement. Voi 
fa longue & favante note dans fes Animadverfions fur Tacite, 
live ur. chap. 20, D'autres difént, que le canal de Corbu- 
lon'eft celui qu’on appelle en Hvllande le Canal de F'#7, 
qui va depuis S/uis Mür la Meufe, jutqu'à Leiden ,fur le Rhis. 
REFLEXIONS POLITIQUES. 
té dû Cohfe;l de Madrid , qu'il en mourur comme 
defefperé , répétanr jufqu'au dernier foupir ces 
paroles Efpagnoles: Me han quitado la hrira là c. 
Us m'ont ravi l honneur ! Au refte , quiconque exa- 
.miniéta. bien le procedé des Romairs, qui fe reno- 
foient de tout fur: la conduire de leurs Capitaines, 
verra qu'ils en ufoient rrès- prudemment. Car, dit 
Machiavel, f le Sénat eut voulu aflujerir un Con- 
NE & . n « A 
‘fulà des ordres journaliers , il l'eût rendu plus lent, 
& moins artencif, d’auranc que le Conful auroit re. 
-gaide là vi@oire , comme une gloire à partager 
“avec le Sénat, par la direétion duquel il fro'ëegon- 
RE UD ns S z. À 2. 
… voté, D'ailleurs, le Sénar fe fut engagé par ce 
_-fhoÿen à donner des ordres für des chofes, dont il 
‘ne POUVO IT juger fainement: car bien que rous ceux 
qui le compoloiert fuflent bons Capitaines , néan- 
Moins faute d'être fur les lieux, & de favoir mille 
_Puucularitez dont il faut être pleinement infrüie, 
pour bien ordonner, ils aurojent far mille fautes. 
C'eft pourquoi ils vouloient qu: + Coral: fft-tout 
* D 23 de 


28 Lrs ANNALES DE TAcire. . 
quand elle croifloit. Mais Claudius ne laif- | 
fa pas de lui acorder les ornemens du. 
triomphe ; quoi quil l'eût empêché ds | 
continuer la guerre # Peu de tems 2. 
prés ,; Cuitius Rufus reçur le même 


honneur , pour avoir découvert des mi- | 
pes d'argent dans le territoire des Ma: | 
tiques. © Ce qui aporta peu de profit à 
l'Empereur, & beaucoup d'incommodité | 
“aux lécions , que lon employoit à creufer . 
des fikz pour faire écoulcr les eaux , | 
& à travailler fous terre ; courvée d'au- 
tant plus infuportable , quil eft rude mé- | 
me de piocher en leu découvert. Le! 
foldats voyant donc que cet ufage s établif- 
foit en pluleurs provinces ; écrivirenc- fe- 
cretement à l'Empereur , le priant au nom 
dés armées , de donner les oinemens triom | 


ee 


RaNLExIONS PorrriquEs 


“Er . & qu'il eût route la gloire des Bons 
fuccès ,. perfuadez , que cer éguillon l’excieroit à 
faire de beaux & grands: exploits. chap. 33 da livres. 
ge fes difcours. s 
_ 3. C'eft unerufcañlez familiére aux Princes à l'é € | 
gard des fujecs , dont là gloire leur:fait ombrage,. 
de leur donner paravance ce qu'ils. ‘Prévoyent qu ‘ils: | 
È 


DÉSOLÉ NÉE SERET 


ferient obligez de leur donner après ; afin que ce | 
qui “tiendroic licu dé récompenfe après le fervic h 
rendu , tienne licude grace & de bienfait,. ayant de 
vancé le fervice. k 
1: Quand | 

2 
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aux à tous ceux qu'il leurenvoyeroit pouf 


ds 


Généraux, avanc qu'ils partiflent. 


XX. Quanc à l'extraction de Curtius. 
Rufus, que quelques uns ont dit être fils 
d'un gladiateur ; comme je nen veux rien 
dire de faux , je voudrois bien aufli n'en 
pis dire ce qui eft vrai En fa jeunelle, 
étant à la fuite d’un quefteur en Afri- 
que , un jour quil fe promenoit feul en 
plein midi fous des portiques dans À= 
drumete , il lui aparut une figure de femme 
d'une taile plus haute que l'oidinaire , 
qui lui die © £r 105, Rufus ; 14 viendras 


ch Gorre province en qualité *, de Procon- 


É NOTES MELE ES. 

tr Piudenio-siayens que ce Rufus ie-même que Quine 
te-Carce Phiflorien ; & Mr. Kyck dit, que cequileiu, Fait 
érofre encore davantage, c’eft 1e duute afkétéavec lequelen 


parle ici Tacite, qui ne fair aucuie mention. de l’Hfuire 


d'Alexandre, loit pour n’éire pas oblige d’er juger ; où pour 
être point foupçonnéde parier de lui par envie. Voi {a no 


te fur lé chapitre 21. dulivre 11e 


_ RercexionNs PoL1iTiQUES. 


: 1. Quand.un home de rien. a fair une haute 


_forture. ; chacus prend plaifir à faire l'anaromie de 


fa saiflance , & s'écndie à découvrir les bas emplois 
par lefquels ild commencé. 
2 Il ya desprédiétions & des préfages ,:an(quels 


on peut ajoûrer foi fans ere fuperftivieux , & qu'il 
: feroit dangereux de négliger, lorfqu’ils font acom- 
“pagnez de ceriaines circonfiarces , qui ort bsaue 
Coup de raporr à ros mænrs, à nosaffaires, à nô- 
-Efeacnre de vie à ce querousavors fujer de crain- 


4 : re 
: / 
* . 


© rat énclimato die [ après le 
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b , >. 
Jul” Ce préfage fit tant d'impreflion fur 
fon efprit ;. qu'étart de retour à Rome if 


-ofa demander la quefture , & l’obrinc par 
le crédit de fes amis ; & puis la préture à 


par le faveur de Tibére , qui le préféra à 
des compétiteurs illufbres , en couvrant la 
baflelle de fa naiflance par cet honorable 


témoignage : Curtins Rufus me fimble êrre 


le fils de fon induftrie . X] vécut très long 
temps depuis ; & parvint au Confüulat , à 


l’hon- 
NOTES MELFES. 


-b Pline le Jeune parle ainfi decerre avanture de Cureus 
Rufus: Tenzis adhmue 7 obf mrus chtinerti Afriram coms hele: 

d 210 di feleil couché , au lieu que Tacite 
dit ,en plein midi J fpattabarur in perticu : rfferar ec WI (TS 
faurs, lumans £randior tulcriorque: perterriro .Africem [e, 
feturorum prenustian , d'xir: igenm onim Rrmam ; bonsrife 
gise giflirure, a1ams er ë 


‘ S vies LUE 
vinciam reverfarun > ibique moriturum. Fadta funt omtiss 
cpift 276 lib. 7. 


R:FLIxIONS PoLiTiquis + 
dre de roserremis ,ou d'efpérer de nos amis. Sous. 
le Portificar de Clement VIL le fac de Rome fuc 
prédit par un Iralien, qui allant par les ruës en ha- 
bit de péritent, crioit que la co'ere de Di.u to 
beroït fur certe ville, commeil arriva quelque mois 
aprés. D Juan Ant de Vera dans la vie de Char- 
les quint. Voi la réfléxion 1. & La ote hiflorique du 
* shapitre $9 du livre premier des Annales. 
3. Les aétions vertueufes rous donrert une fe- 
* corde naïffarce : de forte que celui qui eft né ro- 
turicr peut: reraître roble , & mettre le lufire & fa 


DATE fes FE 6 271 CAIHA CIE free. 


k 


| 


£ 
ë 


Le 


| 
| 
| 


Ë 
F 


Ê 
| 
| 


| 


fplendeur dans fa famille, maloré l'oblcurré de fon | 


origine. C'eft air$ que Parercule dit qu'Acrippa, 
qui étoit un homme nouveau ,.7ovifatem [aam mul” 
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l'honneur du triomphe , & enfin au Gouver- 
iemerit de l'Afrique , où il mourut © {elon 
€ qui: lui avoic été prédit. Perfonnage plein: 


dé complaifance pour ceux dont il dépen- 
P P P 


doit ; de mépris pour fes inférieurs : & de 

_ dureté pour fes égaux #. . 

. XXI Vers ce temps-là, Cneius No- 

-vius, iluftre chevalier Romain , fut trouvé 
avec 


NOTES MELE'ES. 


€ Le même Pline ajoute, que la même figure lui aïane 
aparu fur e rivage de Cartage , commeil debarqueit, il prit 
certe feconde aparition pour un avertiffemeir que Ja maladie 
qu'il avoit ators étoit mortelle, auvique tous fes domefti- 
- ques en Jugeaffenc autrement. ibid. - 


- 


RIFLEXIONS POLITIQUES. 


di vebus nobilitaverat , S'éroit errobli par fes ex. 
ploits militaires. Ffulian Romero, l'un des plus grands 
Capitaines du regne de Philippe II. fçût crès bien fai- 
re valoir fa noblefle morale contre un Seigneur Ira- 
lien qui lui reprochoit fon peu de naïflance. Mon. 
bras droit , Ini dir-il, eft mon pere : & par confe- 
quent je fuis plus noble que vous. La Cour de Ro- 
- me, qui fe plait fort à faire des paralleles , difoic 
des Cardinaux d'Offar & de Sourdis, lefquels étoiene 
de la même promotion, que dans le roturier on vo- 
* yoit routes les qualirez d’un gentilhomme ; & dans 
Je gentilhomme toutes celles d’un rotutier. 
… 4. C'eft l'ordiraire des gens de baffle naiffance, de 
vouloir fe récomperfer de la dépendance qu'ils one 
de ceux qui les ont avancez, fur ceux qui ont Je 
malheur de dépendre d'eux. Il n’y a point de pi- 
res Maîtres, ni de pires compagnons, Voyez lz #. 
 Réfléxiun du +0. chapitre du livre e. des Annales. 
| D 5 Acte 
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+ 
avec: un poionard * caché fous fa robe, 
parmi les courtifans,. qui étoient au lever | 
du Prince ,. fans que l'on en ait jamais fü | 
la eaule ;: car. apiès avoir: été crucliement | 
bourrelé à la queftion , il avoüa bien “fon. 
crime ;. mais il ne déclara point fes com- | 
plices, | 
: NOTES MEL'E ES. ë 
a. Suetone-patle de trois hommes-qui attenterent a:la vie 
de Claude ; favoir un plebeïen , qni fut trouvé , la nuits 
avecun poignard, proche de fa chambre; &-de deux Che- || 
valicrs Romainc, dont Pun le devoit affafiner au‘{orur du | 
theatre ; & l’autre, dans le temple de Mars lorfqu’il yacri- 
: feroit. Il ajoûre, que Claude devintfidefiant, que fesgar: 4 
°des fouilloient & râtoient tuus ceux qui l’aprochoient, jufe | 
qu'aux femmes , aux filles, &.que lorfqu’il alloit a-quelque ê 
Sein, il s'yfaifoir fervir par des foldats, & garder par des | 
pquiersrargersautour-de la table, Ê 
© REFLEX IONS POLITIQUES: 
1. Tout homme qui ofe paroîere devant fon Pine | 
_geavec des armes cachées; fe rend violemment fuf- 
pet d'avoir deflein d’arenter à fa vie. Onfitun. 
‘érime de leze Majefé au Connétable de S: Pol dés 
te venu parler à Louis Onze avec fa cuirafle fous | 
_ {à robe ,& acompagné de rous:fes gens-d’armes: & 
$ SEÈS” ï 


f 
; 


fur en la preferce du Roi, & qu'il fe ouvrir la bat 
ricre qui étoit entr CUx deux , difant, qu'ilenas 
voit ufe ainfi posr crainte du Corte de Dammartin: è 
- fon ennem: capital Philippe IT. fitifentir fon indi- 
… gnation au Duc d’Alve ,.au Marquis de Coria, & all} 
Prieur de Cafulle, Don Antonio de Toledo ; {on 
Ë 


E 
ê 
le Conncrable mème reconnut fa faute , l'orfqu'il Ë 


‘grand Écuyer : qui avoient à lui parler de quelque à 
affaire d'importance ; pour avoir fermé la porte de 
fa chambre , aprés y ètre entrez tous trois enfem- ; 
ble. Es fuerça , eft-ce pour me forcer ? Jeux dit-il | 
en colère : paffant dans une autre chambie, 1. | 
- ee KW. 
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blices, foic qu'il n'en eût point ? , où'quil 
leur gardât le fecret %. Sous Les mêmes 


Confals , P. Délabella propofa de don- 
ler tous les ans un fpeétacle dé gladiateurs: 
aux dépens de ceux qui éxercéroient la 
quélture. Da tems de nos ancêtres ; cette 
| char- 
NOTES MELS£'E S 
Bb Comme ce paffage eft corrompu dans le’ tékte latin > 
j'ai preferé cefens à celui de Mr. dé Chanvallon & de Per 
rotd'Ablancourc qui fonc dire à Tacire , Qué Novius né 
confeffa rien Emanuei Suevro , Don Carlos Coloma; Ber- 
nardo Davanzati , Adriano Polit ,; &'Jean Braudotin, ont 
tous cind 14 & rraduit commemoi , de fe confeffusconfcicsnon 
‘edidit Corre&tion , que Mr. Ryck a fuivie dans fon édition 
 & dans fes Animadverfions. . _ 
REFLEXIONS POLiTiQUESs 
leur donner audience. Et pour es mortifier enco- 
1e daväntagé , & leur aprendre à Ini porter le refpec 
qu'il demandoit ? { Car jamais Prince ne füt moins 
familier, ni plus foupconneux }) il fut plus d’un 
mois fans les regarder. Cependant , c’étoienc trois 
. fignçurs qu’il connoifloit à fond. Fée 
-2. Tout homme qui eft capable de prendre une 
_ ferme réfolution de cuer fon Prince ; fans avoir aucun 
compagnon ,.ni complice, eft plus à craindre au 
Prince , que routés les conjurations. Les confpira- 
tions étant compofées de plufeurs aéteurs , il eft 
préfque impoffible , que le fecrer s’y conferve | ele 
les font coüjours découvertes , où par quelque 
faux fréfe , ou par quelque imprudent. Mais ün 
homme ful , qui. na point d'autre confident , ni 
. d'autre complice que fon cœur , & qui ne délibére 
“qu'avec foncfprit, ne court \aucun danger jufques 
à l'éxécurion même. C’eft ponrquoi tant de Prin 
ces & de Grands ont éré aflafinez par des miféra= 
. : D 6 bles 
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 æharge ne fe donnoit qu'au mérite %, & 
quiconque en avoit allez, pouvoit {1 jeune 
qu'il fut , demander aufli Je Confulrar & la 

: Diétrrure # La Quefture fur inflituée dès: 
le tems-des Rois , comme le montre la loi 
Curiate qui fut renouvellée par L.. Brutus. 
Le Groit d'y nommer demeura aux Con- 
fuls jufqu'à.ce que le seuple s'én mêla aufli, 


. qui fut. foixante trois ans après lexpulfon 


RSR Nr NP PSE 
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\ des 
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RrFLix roNs PorrrTiques: 
bles ; qui n’auroient point marqué d’être crahis, 
S'ils fe fuffen aflociez avec quelqu'un. 
3. Touvesles charges, qui den ar dert de l’itelli- 
gence & de Ja capacité ne doivent jamais être dor-. 
nées qu’au pur mérite. Un habile Efpagrot di 
très-agréablement, que Jes-charges-étanc infticnécs 
pour l'utilité publique, ifne faut: pas qu'il y entre 
de fang ni de chair , comme dans-le boudin: JATiAS 
Montanus dans [es aforifmes [ur Tacite. 
4. Les hommes, en qui la: maturiré & lintelli- 
gence préviennent les.années-, ne doivent point é- 
_tre affujertis à la rioucur desJoix del'âge. II eft in- 
‘jufte ; dit un Ancien, de trouver trop jeune pour 
“entrer dans. les charocs celui à qui Ja Nature a don- 
mé par avance tout ce qu'il faut avoir pour en être 
digne. S'ileft vrai, que la vertu viert aux Cefars 
 avanrle rems, & que les heros ne font jamais e5- 
fans, ileft de J'interér de l'Etar d’em ployer de bon- 
ne heure aux grandes affaires ceux qui font nez avec . 
des talens diftinguez. Quand un jeune homme, | 
dis Machiavel, à fair corrotre par quelque action 
remarquable, qu'il a la pruderce d’un vicillard ide 
feroir une chofe très préjudiciable au public de : 
SNS T au = e 
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des Tarquins. Les premiers quefteurs qu'il 
gréa furent Valerius Pocitus &  Emaltus 


Mamereus , qui accompagnérent les are 
mées. Enfuice . lon en fit encore deux 
autres, pour. être fedéntaires à’ Rome , où 
les affaires furvenoient de jour en jour. Et 
ce-nombre fur double , depuis que l'Italie 
fur devenué: tributaire , & Rome plus opu- 

lente- 


REXLExXIONS POLITIQUES. 


£ pas fervir de lui, à: caufe de fon âge, 8 d'arrens 
dre que la vicillefle eût afoïbli certe v'oucur'd’etprir 


 & de courage , qui peur rendre fon fervice très-uti- 
) 


le à fa patrie , comme le fur à la République Ro- 
maine celui de Valerius Corvinus’, de Scipion, de 


_Pompée, & de plufeurs autres, qui triompherent- 


dès leur jeunefle. 4 ia fn du livre :.de fes Difcours. 
> Le Seigneur de Favanes; dit Mellier., futle premier 
5 cinquiéme Maréchal de France: jamais auparavant 
piln'yenavoireë que quatre : c étoir en ce Royau- 
,me une maxime d'Etat dé ne point excéder ce 
nombre: neanmoins, comme dans la République 
de Rome le Senac & le peuple modérerent quel- 
» que chofe de la rigueur ordinaire des loix ; pour 
» hororer la vertu de Scipion & de Pompe: awfli 
le Roi, avec l’avis de {on prudent Confeil , fe 
»fervant des mêmes confidérarions , gratifia de 


; femblabie faveur un perfonnage comble de tant de 


» vertus, qu'il fut trouvé feul capable de mériter 
»ce defordre. Epirre dedic. de fes Difcosrs politi- 
ques én Militaires far Tacite. Paul de Foix Arche- 


vêque de Touloufe parlant du Grand-Maitre de 


Malre Hugues de Verdale éln à l'âge de cinquante- 
“cinq-ans : », En cet Etat, quieft militaire, dir, 
-ppiln'eft pas mal-à-propos de n'attendie point à éli- 
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lente © Enfin Silla: en créa vingt , pouf 


rempl ir le Sénart ; à qui il avoit atri 
bué la connoillance dè toutes Ê Gaules $ 
Ées Chevalicrs recouvrerent., depuis , le 


jugemeut des procès , mais Ja. Quefture [e 


donnoic toûjours gratuitenvent ; où felon: 
F mérite des Rcians , ou: felon qu ls: 
Étoient: 


RrrrrIoNs PTT Tr QUES: 


w re les perfonnes d’entendement & de grande fu 
wfance, jufqu'à ce que Ja: vicilleffe leur ait dte la 
 »vigueur néceflaire au métier des-armes. + Leftre: 

du $. Février 1582. 

s. À mefure qu'un Etat s'agrandit, ÿ eft nécef- 
faire d'y mulriplier les Magiftrats, & priscipalement 
dans une République , où l'égalité ne peut-être en- 


ttérenué parmi les Citoyens: » que par un grand : 


nombre de charges: car plus il y à de pér{onnes 
. employées à l'adminiftration Civile ; plus il ya de 
familles qui s ’incéreflest à maintenir & conferver la 
forme du Gouvernement. 

6. C'eft l'ordinaire des hommes ; qui parvien- 


nent à la Principauté , où à quelque autre dignité 


fuprême ; d’abaïfler le parti , qui leur à été con- 
traire durant leur condition privée. Silla deve- 
nu Diateur favorifa toujours le Sepat ,  & Jui 
denna l'autorité des jugemens Civils ; à caufeque 


le peuple Jui avoit préferé Marius , fon concurrent ;. 


qu éro:r de famille plebeyenne : Cinna au contraire 
favori{a le peuple contre le Sénat, & rapella à Ro= 
me Marius & fon fils & tous jeurs adhérans , que 
Silla en avoit chafiez ; pour  vanger du Sénat, qui 
lui avoit Ôté ja chargede Conful , & en avoir mis 
. unautre à fa place. Nôtre Louis One acorda plu- 
_ ficurs graces & privilèges à a Ja ville de Paris , ae 
ui 
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étoient en faveur auprès de ceux: qui la 
donnoient ? , jufqu'à ce qu'elle fit Comme 
. vendué au plus offrant par: l'avis de Dolz- 
bella 2 — ; 
_ XXII. Sous le confulat d'Aulus Vi- 
tellius &: de Lucius Vipfanius , s’agillant 
de remplir les places vaçantes du Sénar ,. 
où les principaux: de la Gaule GChevelué: 
demandoient. d'être admis , joüiflant de- 
puis long-tems du titre d'Alliez &. de ci- 
toyens Romains ?; il y: cûc. beaucoup de. 
con- 


NOTES MELE-ES.. 
= a: La Gaule Cifalpine étoir divifée en deux contrées, fa- 
voir les Cifpadans &-les Tranfpadans. Les prenriers furent 
fairsciroyens Romaïns à Ja fin de La gnerre talique, oùSo- - 
ciale > & lesautres, queique tems après On apétloit Gaule 
Gifalpine cette partte de l'Italie , qui s'apelle anjpurd’hui 
Lombardie , pour avoir été conquife par les Eombardse 
REELEXIONS PoLITIQUES. 
Jui avoir ouvert {es portes après la bataille de Mont- 
 L'hery, &ne fe fa jamais aux Grands depuis la Guer- . 
re du Bien-public. ee 
7. Le merite auxiliaire , jeveux dire, la faveur & 
Japui de ceux qui ont du crédit auprès des Princes » 
ef beaucoup plus efficace à la Cour, que le mérite 
perfonnel. Pour y obtenir des graces , où des ré 
compenfes , ilfaut abfolument ÿ trouver des pro- 
_ neurs. Autrement on eft route fa vie au bord de 
la pifcine , fans y pouvoirentrer. = 
g. Ilarive fouvenr , que les pires avis font les 
mieux fuivis , parce qu'on y envifage l'ucilice pre- 
fente , & rien davantage. Il y a fi peu de gens qui 
: foienc capables d'aprofondir les matiéres ; qu ne 
S _ Faut 
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conteftation là déffus. On remontra à l'Em- 


perear , que l'Italie », nétoit pas encore * 


» {1 afoiblie, quelle ne püc fonrvir des 


>, fénateurs à fa ville 0%, auit my avoirt pas 


: É ÈS) : lieu de le départir du oou- 
A capitale ÿ elle, QUI Léinetsene de l'ancienne: ré- 
>>Cavoit fourni au- publique, dent on citoit par 


CR 2. 
2: peuples es: alliez ; delapgloire: 
s>fans quils s'en fullent jamais repentis. 
> Qu'on citoit encore par tout les exem- 
>> ples des anciens: Romains , pour éeuil- 
> lonner les hommes à la vertu & à la 
> gloire. N'eft ce pas allez , Cefar , que 
les Vencres? & les Iifubr'ens® foient en- 
sstrez par force dans le Sénat ; fans que 
5» lon »ÿy admette encore une troupe d E- 
»»trangers, comme fi la Ville étoit au pil- 
», lige ? que rcffcra-t-il pour la Nobicffe 
»» d'Italie ? à peine un. pauvre Noble du 
»>pais latin pourra-t.il. dévenir Sénateur. 
ne Tou- 
‘NOTES MELFES, 
b. C'étoient les Padouans qui dominoient alors dars la 


Province appellée aujourd’hui / Dogado di Veneria, comme le 
prouve folidement l Auteur du S9ziri#io dela Liberra T’enea, 


intitulé en françois : Exazsen de la Liberréoriginaire de Venir 


Le > à à ? 
€. Apelléz aujourd’hui fes Lombards. 


 REFrLExXIONS POLITIQUES. 
faut pas s'étonner des fautes qui fe font dans le Con- 
… feildes Princes : & par jene fai quelle fatalité, ceux 
qui pourroient redrefler les autres ntm ont prelqu: 


jamais le courage. 
2 s. = - - 3 Ées 


el us Re ro md aie 


hit èrt ae iadrs dia did id à St SR 5 ni turn EEE at 
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dant communs ?, 


Lives ONZzi1Er ME © So 
, Toutes les places feront rempliés par ces 


riches étrangers , dont les peres ont tail- 


lé en piéces nos armées , & afliegé Île 
divin Fules devant Alexie. Tout cela ft 
de nôtre terms. Mais que fera-ce , fr 
nous rapellons en nôtre mémoire , que 
leurs ancêtres ont détruit le Capitoïe 4, 


» & renverfé le grand autel de Rome ® 


À labonne heure, qu'ils jeuflent du u- 


rtre de citoyens Romains , mais n'avilif- 


{ons point la divnité de fénateur , ni les. 


honneurs de la Magiftrature , en les ren- 
- XKILE. Ces: 


NOTES ME L'EE & 


d'LezGau'ois, dits Sénonois , ayant gagné la bataille d'A 
Jia (riviere qui fe jeite dans ec Tibre à demie journée de 
Rome ) entrérent dans la ville , & la brülerent après À avoir 
piilec. ë 

€: Le texre latin: porte, Aa Romana, ce qui ne fe peut 
entendre quede l.4ra maxime dédiée par Romulus à Her° 
cule; dédicace, qui, felon Plucarque, fervit d'occafñen à 


Romulus pour faire enlever les Sabines, Cer Aurcl étoit 


tout proche du Capitole. 


-REFrLExIONS Por 


1. Les honneurs font méprifz, quand ils .de- 
viennent trop communs, Comme Henri I-V..en 
étoit auffi prodigue , que ménager de fon argent, 


- — Mr. de Villeroy lui difoir quelquefois, que le Prin 


ce, qui vouloir être bien fervi,.& donner de l'ému- 
re 4 à n 5 n , RES 
fation à ceux qu'il employoit, devoit écreavare des 


marques d'honneur, parce que ks braves wersne les 


- Gffimoienr qu'autant que le Prince les cpargnoïin 


Go 


4 
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XXII I. Ces reinontrances ne firent 
point ee à Claudius , qui y ré 


pondit auffñi-16t dans le Senat , én ces ter-. 
mes!» Claufus le premier de mes ancé- 
wtres reçut en même jour le droit de ci- 
mtoien & le titre de Patricien Romain 
squoiquil füt Sabin d'origine. Cet 


srexemple maprend à gouverner la Répu- 


#blique avec les mêmes maximes * , ent 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


Gonçalo Hernande? , {urnommé le Grand-Capiraire 


ayañt reçu de la République de Venife un prefenc : 


ragnifique de vafés d’or, de tapifleries , & de mar- 
ts Zibelines précieufs , avec un-parchemin où €- 
toit Écrit en lertres d’or le decrer du Grand-Corfeil , 
qui l’avoit fait Noble-Vénirien , ilenvoya tout le 
picfencau Roi Ferdinand , fon Maître , lui man- 
dant, qu'il n'en rerenoit que Je parchemin , pour 
montrer 4 fon concurrent Dor Alonfo de Silva, 


Garde-ciefs def’Ordre d’Afcäñtara, qu'iln'éroit pas: 


moirs gentif-homme que fui. Chap. 65 du Comines 


Efpagnol , note 1 Le même Auteur dir , que fous 


le regne de Phil 


plus eftimé qù compenfe de buir mille ducats’', 
ee qu'il don: ès-peu de ces habirs , & qu'il 
es faifoir defirer long-rems. Ajoûütant,,- qu’il ne fai- 


foit certe grace , qu'à des gentils-hommes qualifiez, 
à des Capiraines , & à des Pages du Palais , fars læ 
vouloir jamais acorder aux priéres des Grands, qui la 


Jui demañdoient pour leurs priscipaux domefiiques's 


& cuil fa refnifa méme à des perforres, que Je Pa 
pe S'xte"quint Int avoir recommandées, Chap 120, 
DOLE ER — Er 


r. Un Prince prudennine doit rien changer à la 
fors. 
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wfamaflant ici les plus excellens perfona- 
mges de toutes les nations. Car je ni 

: =: Poe ? : 
»gnore pas que les Jules étoient d'Albe 


_wles Coruneans de Camerium ;.& les Por- 


mcies de Eufeulum Et pour ne cher- 
»cher point plus loin, le Sénat a fouvent 
»apellé de l'Etrurie , de la Lucanie , & 
#nde toutes les autres contrées d'Italie, des- 
»hommes de mérite , pour Îles agreger à 
» {on corps. Enfin , l'on eft allé juiquaux 
» Alpes, & l’on nes'eft pas contenté de 
les apeller un: à un , mais on a voulw 
+ = eo vue. 


NOTES MELE' ES. 

a yaplus de trois cens ans , dit Patercule ; que: nos 
ancêtres éleverent non-feulement à la dignité de Souverain’ 
Pontife, mais encore à tous les plus grands honneurs de l& 
ville, Ticus Coruncanus-, homme nouveau. Le-Confulats 
-R Cenfure , & le Triomphe, furent accordez à Spurius Car- 


- wilius,né de Chevaliers, enfuise à Marcus Cato natif de. 


Tufculum ; parcillement homme nouveau ; & à Mummius:. 


_fAcaïque. Quoique Caïus Marius. fut un inconnu , il ne: 
. Haifa pas d’être le Chef de la Républiquejufques Alan dé” 


fon fixiéme Confulat. Nos peres’eñrent tant.de déférence 
pour Marcus Tullius».qu’il failoit donner les premieres dis 
gaitez à qui bou lui fembloit: Ils ne refuferentrien à Af- 
mius Pollio de tout ce queles plus illufires patriciens ne 
pouvoient acquerir qu’à force de travail. Tant ils étoient- 
perfuadez, qu’il faloit henorerla vertu & le mérite en toutes 


… fortes dé perfonness Chap 1218: d#livre2. defonhifoire. 


RÉFLEXIONS POYITIQUES: 
forme de gouverner de {es predecefleurs ,-quand 
voit que l'Erat s'en eft bien rronvé. Les mêmes 
eutis , qui ort fervi à établir un Gouvernement;- 
fsvent à le conierver. On ncbläme jamais un Prin 
& Fr 
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>; que les villes & Îles nations même s'in- 
>» Corporaffent avec nous. Nous eûmes 


une paix folide au dedans , & des fuc- 


»» Cès forc heureux au dehors , après que 
s>nous eûmes reçû les Tranfpadans pour 
>» COBCITOyENS >» & que fous ombre d’en- 
s»voyer des colonies par toute la verre, 
>» Dous en eûmes ramaflé toute l'élite, pour 
>» foûtenir la: foiblefle & réparer l’épuife- 
swment de nôtre République. Se repenc- 
00 d'avoir fait pafler d'Eipagne ici les 
5» Balbes ©, & de la Gaule Narbonnoife 


-»des hommes de parcille valeur ? Leur . 


» poftérité eft : ele moins affeétiontiée 


que nous à cer Empire ? Pourquoi, Spar- 
ste & Atenes ; dont Îles armes étoient 


sf puiflantes , {€ fonrelles ruinées 


»finon pour avoir traité les vaincus 


»»Comme dés étrangers ? Âu contraire, 


5 Romulus nôtre fondateur sut h 


NOTES MELPES. 


b. Le mefme Patercule parle d’un Balbus Cornelius, Efpa- 


gnol naturel, qui débaucha le Conful Eentulus à Pompée 


en faveur de Cefar, & qui par ce fervice s’ouvrit lechèmin 
à l'honneur du triomphe , & du Pontificat, & d'homméprivé - 


qu’il étroit devine enfin Confülaire. chap. 5x: dulivrez, 
REFLEXIONS PoriTiques. 


ce d’avoir fuivi les anciennes maximes, parce queJe 


peuple aîmeà vivre felon les ufages & les flatuts , 


au ques ileflaccoürum € depuis long-tems : au con 
rare , fi fe Prince en introduit de souveaux le 


pu 


5» fage, 


RE | ais 


PS CTRÉUROENENEN 


cite déni DC iii nt Ha 


SAS 


“par là que Rome devint maîtrefle de JU 


Six à leur fajetion. . 


_agonois, les Portugais É 


2 : : 
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ae $ = 
à Ou, que divers peuples de- 
Ï 4 €: » q % < 
22 fage Ce div 5 vinrent fes citoyens , qui > le 
> PEUPIES , qu il avoit mefme jour, aVoient éré Les 
5» POUT Ennemus, de. ennemis. 
* la} . e 
» Vibrent ; le même jour , fes citoyens ?, 
Des étrangers onc été nos Rois 3 à& ce 
D rs de 
» Het point. une Nouveauté ; COMME quel- 
ë Dee »> QUES" 
RErtEx roNSs Por ITIQUES. 


peuple en prend toüjours occafion de murmurer, & 
de défobéir ; ce qu'il faut rarement hazarder, Voyez 
da fin dr chapitre 47 dla 3 Réflexion. 
2: Je ne puism'empêcher déme plaindre de li 
2. Je p. 


-grorance grcffiere de ceux. qui ofent confciller à Y. 


M: de ne point admettre ls Etrangersaux charoes 


de là Morarchie d'Efpagne. {C’eft le Comte- Duc 


d'Olivarés qni parle ainfi au Roi Philippe] V. } Car 
ils devroient confidérer , qu'il n’y a jamaiseu , & 
n°yaura jamais de grande Monarchie , qui n'ait com 
muniqué & ne communique les priviléges & les em 
plois du païs, non feulemenr aux étrangers , fes 
Vallaux mais encore à {és Confedérez : & que c'eft 
divers, La 


faifon en.eft évidente, d’anrant que les hommes nez 


fn différentes provinces ne veulent point  foumer… 


tre à d’autres, s'ils netrouvenc du profit & du plai- 
Les Romains dominérent. toute 

la terre, parce que lesrations conquifes {etrouvoiene 
plus heureufes en leur obéiflant , qu'elles ne leûf- 
fent éré en fe gouvernante elles-mêmes ; Ja Preture, 
le Confulrat , la Didarure > Étant départics irdiffe. 
£emmentà PEfpagnol , an Gaulois > À l’Allemand , au 
Grec, à PAfiarique , à PAfriquain. Siles Rois d'Ef- 
pague avoient traité de même les Catelans, les A 
les Napolitains » & les Fla. 

flent jamais foulevez con 


Hans, ces peuples ne fe fu 
= eux 
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n quesuns fe l'imaginent , de donner les 
æ magifiratures aux enfans des affranchis » 
w puifque cela s'eft fair {ous l'ancienne Ré- 
æ publique. Mais , direz-vous , les Gau- 

lois 


RAILEXMONS . POLITIQUES. 


#r'eux ; ni pour leurs franchifes , ni pour route autre, 


prétention : car les liens de linrereft & de l’hon- 
-neur autoient.fi bien atrache les cœurs.que perfon- 
ne n'eût jamais voulu s'expofer à perdre la faveur de 
Ja Cour , pour maintenir des libertez imaginaires. 
Le Turcadmetaux plus hautes charges & dignitez 


les Renegars Efpagnols , François, Allemars , quand. 


ils onc du talent pourles affaires. Les grandes Mor- 
-narchies , compolées , comme celle d'Efpagne , de 
parties féparées & éloignées les unes des autres ; 
ne peuvent pas fubfifier autrement. C'eft encore 


pouf certe railon que les Efpagnols n’ont pas fait de 


plus srands progrésen Europe , les nations pohtiques 


h'ayant pu confencir à leur ceder la domination, 
{l'empire abfolu } fans participera leurs biens. V. M: 


a tant à donner dans l'Europe , que fi fes Vaflaux 
* étrangers vivoiene en efpérance d'y avoir part com 
ime les autres ; pas unne voudroit s‘accommoder aux 
Joix étroites, ni f:borner aux récompenfes linirées 
de fa province, tandis qu'il pourroit parvenir aux 
charges & aux honneurs d'une Monarchie fi éten- 
duë. Et quant à ce qu'on m'objeéte , que nul Ef- 
_paguol n'eft employé chez les autres Princes, je ré- 


ponds que cela ne fe peut dire que des Porentats » 
_ qui n'ont que trois ou quatre villes : car qu'iroit fai- 


* re au fervice du Duc de Mantoüe, du Duc de Mo- 
 dene, ou de la République de Gennes , qui n'onf 
qu'un très-petir Erat , un Vañlal de V. M. qui peut 
Jui faire tant de bien. Au contraire , F‘Empéreut 
_n'eft-il pas fervi ,& ne fe fert-il pas de conte Le 


s 


rene 


» Contraints de leur donner des Otages , 


Livre Onzrr me. 9$ 


æ lois nous ont fait la guérre : je l'avoué 5 
= IG ë € ] NX = : 2 = 5 
»les Vo iques © & les Eques ne nous l'ont- 
æ ils pas faite aulli ? les Gaulois ont pris 
# notre ville , mais les Tofcans # nous on£ 


— & 
NOTES MESLEES. 
ce Les Volfquesconduits par Coriolan vinrent (e camper 
devant Rome , & y mirent la derniere confternation. 
d, Les Tofcans drefferenr une ambutcade aux Fabius près 
de la petite riviére de Cremera, & défrent toure leur ar- 
‘mée à plate couture. 


RI3FLEXIONS Porrrs QUEe. 


 d'Etrangers , témoin Don Baltazar de Marradas 
5 Di ; É 3 
Æfpagnol ; le Comte de Buquoy & Jean de Werr 
= Lipas : ASS : es 
tous deux Flamans ; Galas, narif de Trente ; Pico= 


Tomint, fujec du Grand- Duc de Florence ; Collalto , 


-Noble-Vénirtien: le Marquis de Grana , Piémontois; 


PaMavicin ; Genoïs 3 & quantité d'autres. Et pour- 
Quoi le Roi de France 2- t-il donné le poite 


- de Premier Miniftre à jules Mazarin, Italien te 
 Vañlalde V. M. G-ce n'eft pour en avoir été Crvi. 
€n des affaires importantes ? Que diroïc-on , fi le 
Comre-Duc avoit introduit up François dars le Mi- 


nifiére de la Cour d’Efpagpe > Commenr les Fran= 
&ois autoïent-ils pu conferver tart de provinces u- 


ROME 5 ». >. "n Z JA 
nies à la Couronne, s'ils n’euflenr pas accordé à tous 
les naturels de ces provinces les mêmes privileces & 


les mêmes honneurs, dont joüiflenr les Parifiens 


mêmes ? D'où vient que les Hollandoïs ne perdent 


prefque jamais les villes & les places , qu'ils pren- 
nent en Flandre, finou de ce que les vaincus entrent 


-£n partage de l’adminiftrarion publique , avec les 


Naturels du pas : fi bien que celui qui étoit Sindic 


de Maeftrickt lorfque certe ville apartenoir encore À 
V. M. cf maintenant de leur Confil d’'Erar & de 


guex= 


8.6 Les ANNALES DE T ACITE. 
5 & les Samnites ont fait pailer nos armées. 
>»tous le joug $. Au refte , de toutes nos 
ss guerres , celle des Gaules a été da plus 
5» COUT- 


NOTES MELPES,. 
c. Pontius Général des Samnites ayant enfermé les Con 
uls. Veturits.& Pofthumins dans le détroit appellé Îes 
Fourches Caudines les frpañler fous lejong avec toute leur 
armée , & les renvoya L'année fuivante les Romains lui 
sendirentla pareille. à la bataille de Lucerie , où 11 paffa lui 
imefme à fon tour fou: le joug avec7oco Samnites. Les Vain- 
cus pafloient entre deux javelors plantez en terre, lefquels 
. €toienr joints en haut par un troifiémeen travers. Cette far- 
malité militaire futinvensée par le Diétateur Quintius Cin- 
CiNNatuse 
REFLEXIONS POLITIQUES. 
gucrre. De forte que le Comte-Duc a eù en ce- 
fa un tres généreux deflein de la fervir dans le 
point le plus important dela Monarchie, & auto- 
-rife par les événemens du monde, d'où raïflent les 
vérirables maximes de Gouvernement. Il à intro- 
duit dans les Confeils les Genois , les Ixlandoïis , & 
d'autres Etrargers ; parce qu'ils avoient rendu de 
rès-prands fervicesà V. M. &.que par cerexemple il : 
précendoïr érablir peu à peu Funion de routes les : 
| proviices de fa domiration. Etsilny a pas réufh, 
ç'a été paut-être à caufe de l'opofrionqu’y ont faite 
ceux qui ne penetroïent pas, que c'étoit l'unique 
-moyen de remedier au dépeuplement de l'Efpagne, 
8: à la dimivurion de fes forces , & de fes revenus. 
Er d'ailleurs, il ne renoit pas la fortune en fa main, 
pour fecor der Ja volonté qu’il avoit d'augmenter la 
puiflarce, & l'autorité de V. M. Dans une Apolo- 
gic incituice, N'candro , à Ansdoto contra las ca- 
lumnias &c. Le Comte-Duc pouvoit encore allé- 
guer au Roï, fon Maître, l'exemple de l'Empereur 
Charle-quint , qui s’éroit fervi de toutes fortesd'E- 
grangers dans {es affaires politiques & militaires: de 
Mce 


Ï 


SPRL PERS ERP RE RE 


rene 
rennes | ET 


. les Gaufes, Mais encore en ce malheur - tà eümes - 


. paralt pis après parleur vertu une vaie, Pour ruiner {a je. 


Poïnt nez {es fujess. François I. {e fervie pareille. 


» 
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# courte 5 & depuis ce temps-là les Gau- 
» lois ont vécu toüjours en paix avec nous , 
»juiqu'à prendre nos mœurs , nos exerci= 
#ces, & nos alliances % Ainfi , ne vaut-— 
sil pas micux quils nous apportent leurs 

» ri- 
NOTES MELFES. 


f, Etienne Palquier dit dans une de fesiettres , que noe 
Gaulois devinrent [es meilleurs amis de Jules Ceiar. Les 
Gaulois, dit-il, fe fubjuguérént eux mêmes par un malheur 
qui cft prefque familier à tous peuples , je veux dire ; par 
les guerres civiles & inteftines » qui vOgnoient alors dans 

nous cec 
heut, que la Fortune n’aprefta reile faveur à Cefar ; finof 
afin qu'ayant réduit les Gaulois fous fa dévotion ; Les tenant 
cn rang non de vaincus , mais de fes confederez., il fe LE 


berté de Rome. Ce que reconmoiflant tenir principalemene 


des Gaulois, if donna féance aux chefs & Principaux au Sée 


mit de Rome , en reconnoiffance desbons offices qu'ils lui 
avGient faits, Livre 1. 


_RErRLSXIONS POLITIQUES. 


Mercurin de Gattinare , Piémontois , qu'il apelle 
<n Efpagne dès le commencement de fon regne , & 
qu'il honora enfuice de la Charge de Chancelier 
& de fa nomination au Cardinalat : de Nicolas Per 
renot de Granvelle , Franc-Contois , qu'il fit aug 
{oh Chancelier , après la mort de Gatrinare ; & 
d'Antoine , fon fils, à qui il donna J’Evêché d'Ar- 
Ts , & une place dans fon Confcil d'Etat : du CAr- 
dinal Pompée Colonne , qui mourur Viceroi dé Na 


 ples en 3$32. de Profper Colonne ; de Charles , 
Duc de Bourbon; d’André , Antoine , 
Doria ; de Virginio Orfini, Comte d’Anguillare ; 


& YJannetim 


de Ferrand de Gonzague ; de Sforce Pallavicin ; d’Au- 
guftin Spinola , & de pluficurs aucres, qui n’éroienc 


Tome 111. meoc 


LS ee dre mnt e nina etat 


Î 
1 
4 
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“richefles , que de les en laiffer jouir fe= 
» parez d'ayec nous. Tout ce qui eft au- 
» jourd'hui très-ancien , Mellisurs , a êté 
» nouveau autrefois. Les Piébeyens ont 
> fuc- 
RErLExIONS POLITIQUES. 2 
gent de divers Capiraines étrangers ,de. Jean-Jacques 
Trivuice , Milanois ; d'André Doria , Genoïs ; du 
Comte Gui Rangone, Modenoiïs ; de François-Ber- 
nardin de Vimercaco , Milanois ; de Cefar Fregoke, 
Genois ; de Cagnin de Gonzague, Mantouan ; de 
Caraceioli, Prince de Melfe, Napolirain. Ajoutez 
À ces Italiens François de Merycille, qui lui frvoit 
d'Ambañadeur fecrer à Milan, fa patrie , auprès du 
Duc François Sforce IT. Antoine de Rincon , Ef- 
agno!, & Cefar Fregofe , qui alloïent en qualité … 
# Ambafladeuts publics de France, fun à Venife ; 


_& l’autre à Conftancinople ; lorfque le Marquis del 


YVafto, Général des armes de l'Empereur en Irake, 
Jes fit aflafiner fur le Pd, Galeas de Sanfeverino, 


qui fur Grand-Ecuyer de France, Rance de Cere,. 


#eutilhomme Romain ; René, Louis, & Charles de 
Birague, donc le premier fur. Chancelier de Fraïce 
fous Charles IX. & fous Henri IT. qui lui procu= 
ra aufli un chapeau de Cardinal: & le dernier, ho= . 
noré de l'Ordre du Saint Efpric dans le croifième 

Chapitretenu le dernier jourde l'au.r ; 80. Quoique 
cette norte foir deja crès-longuc , il faut néanmoins 
que jy ajoûte encoïc ce que dit l’Auteur des Vies 
des vrards Capiraines François en faveur des Ecrans 
gers, qui ont porté les armes pour la France. Je 
ne tiens pas ulement pour François , ( dir-il dans 
l'exorde de la Vie de Saapiécro de Baftelica d'Orna:o) 
ceux lefauels érant nez & élevez fous le doux chi- 


mat de la France font gouvernez par Îles juites inf- 


_cicutions de nes Rois: j'ajoure aufh à ce nombie 


if 
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æ fnccedé dans les charges aux patriciens ; 
»les Latins aux plébeyens , & tous les au- 
#wcres peuples d'Italie aux Latins, Ce que 
»je vous propofe fera ancien à {on tour ; 
W& ce que jautorife à prefent par des 
exemples , fervira d'exemple à nos defcene 
dans €. | 
_ XXIL Ce difcours.fut auffi-tée fuivi 
d'un Arrêt du Sénat , & les Autunois fa 
tent les premiers qui obtinrent le droit de 
Pouvoir être fenateurs; préference , qui fac 
donnée à l'ancienneté de leur alliance avec 
le peuple Romain , dont il ny a. qu'eur 
de tous les Gaulois qui foient en poltef- 
fion de fe dire les freres. Dans le _même 
tems , Claudius ft écrire au nombre des 


| PS 
NOTES MELEES. 


.æ Ce difcours montre que Claudius ne matquoit pas de 
talent, ni d’éloquence, lorfqu’il avoir le temps de médirer 
ce qu'il devoit dire , comme le dit Tacite an comménce- 
. mentdu livre 13. de ces Annales On dit, que dans l'Hôtef 
de ville de Eion. il fe voit une table de bronze , où cette 
“harangue eit gravée avec l’Arrét que fe Sénat rendit en fas 
veur des Gaulois. L’Ammirato parlant de cet excellence dif= 
Cours fait par un Prince, qui pañloit usjverfellement pour tue 
pide & pour heberé , dit, qu’à juger de Claudius, par fes. 
attions, on peut dire que c’etoit une tête fans ecrv clleÿ mais 
que f l’on en jugeoit par fon bien. dire ; il faut tomber d'a. 
cord ; que fa cervelle éroit dans [a langue. 


-  RsrLexrous Poriri QUES. 

Infni ceux lefquels éräur pouflez d’un ihftinét volon- 
taïre, fe naturahfent François par Paffeétion , com- 
mea fait ce vaillane Capitaine ; lequel au péril de 
{à vic cn fervaat la France > & fuivant les defleigs 


E2 ‘de 


; 


NN CRETE ED CAT PIRATES TO AA TND SITES TEEN AIN TOTRPE ER ES 
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pacriciens tous Îles plus vieux fénareurs , & 
ceux , dont les peres & la famille étoient 
illuftres, Car il ne reftoit que fort peu de 
ces maifons , que Romulus avoit apellées , 


. grandes © ; & de celles que L: Bruius avoir 
furnommées, nouvelles ; celles même , que 


le D'Œaicur Cefar & l'Empereur Auvgufte 
leur avoient adjointes par les loix Caflia & 
Sénia , étant déja éteintes. Et comme ces 
reglemens éteient agréables au peuple 
auih le Cenieur les tufoic il aves beaucoup 


de plaifir. Après avoir bien penfé com- 


mient il chafleroir du Sénat éeux qui le 
deshonorcienc par une vie honteute , il at- 


: Ma 


NOTES MELFES. 


- a. Romulus établit un Sénat , ou Ceénfeil , compofé de 
gent hommes , qu’il honora du nom de Péres , d’on dérive 


celui dePatriciens ,qui fignifie la poftérité des cent Péres, 


& qui les difingue des cent ou deux cens autres, qui eur 


furent adjoints par Tarquin le Vieux. Un Pape du quinzième. 


fiécle eût envie d'augmenter le nombre des Cardinaux juf- 
qu’à cent, feulement afin que le facré College reffemblât 
mieux au Sénat de Romulus; mais cela ne s’exécuta point, 


étant infiniment plus glorieux à cetaugufte Collegedere-. 


prefenter, comme il tit, les vo. Sages d’Iiraël ; ou plû- 
tôt les 72. difciples de JESUS - CHRIST , que de répre- 


fenrer Le Sénat de Romulus. C’eft pourquoi le Pape Sixte V. 


fixa le nombre des Cardinaux à 70. wrvereri Synagoge fus 

ra dit il, dans fabulle, Sar%e dv Apojtolice Ecclefie verira= 

ri refpondeat , fequi cupierres mandatum Demini fatium ak 

Moyfen de congregawde fepruzginta viris de Senibus 1/raël &c 
REFLEXIONS POLITIQUES. 

de ceux qui tenoienc le timon des affaïîres, a di- 


verfes Fois fair honte aux narurels du pays, foir en 
leur frvant d’efcorte & de guide aux fentiers de 


lhon- 


+ 


IPF ER R" 


ï 
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+ 
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ea mieux fe fervir d'une voie douce & nou- 
velle ; que dy procéder felon l’ancien- 
né fovéxité © Il Les pria donc de s'exa- 
miner eux mêmes ; pour demander enfuite 
la permiflion de renoncer à leur dignité , 
promettant ? de les nommer parmi ceux qui 
Æ retiroient de leur plein gré , afin que cette 
modeltie aparente couvrit l'ignominie du 

; ju= 
NOTES MÈLEES, 

b. Es motos Senaru  drexcufatos fimul propofirarum , nr jæ> 
éiciam cenforum ac pador [ponte cedentinæ prrmixri 10RO7È = 
War mollirest. Politi très bien: acrische remperarol giniis 
tiade Cenfori col »i(perto d’aver ceduto frensancamente , salle. 
griffe lisfarnia. Et Coloma auf: que los rifermados del Ses 


B410 ferian nor1brados per el juntamente con los que foexcula= : 


VAR, paraque defia manera rempiandofeel jniio de los Cenfo- 
fes Con el rtfpeso de aver cedido voluntariaminte, fe aligerafe 
_Brinfamia. : 
M RERLEXIONS POLITIQUES. 


Phonteur 5 foit en embraflant avec un zele extraor- 
dinaire les occafions , que le temps, & le bien de 


<e Royaume lui prefentoienr, Alfonfe d'Ornano , 
fon fils, parvint à la dignité de Maréchal de Fran- 
€. Pierre Srrozzi, Florentin , fut honoré de la 
même charge pat Henri IT. & Philippe, {on fils, de 
celles de Colonel Général de l'Infanter’e Françoife, 
& d Amiral, fous le regne de Charles IX. & d'Hen- 
fi III. : 
1. Le Gouvernement morarchique eft prefque 
toujours plus doux & plus moderé quele Gouver- 
- nement Républiquain, parce que les Magiftrars Ré- 
publiquains procedenr toûjours felon-la rigueur des 
Jloix , auxauelles ils font fujets eux-mêmes, & dont, 
Par conféquenr, ils n'ont pas la liberté de s’écarter. 
AU contraire un Prince, pour peu qu'il {oir habile 
à Je & pru- 


ont Dir 


re PAITIRET 


LE 


À 
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jugement fécret rendu contre eux par le 

Cenfeur ?. Pour remerciment , le Confal 

Viplanius propofa de donner à Claudius le 


furnom de Pere du Sénat , celui de Pere de. 


a Parrie étant trop commun © , & le 
Prince ayant fait trop de bien à la Répu- 
blique pour n'être honoré que d'ün titre 
= : Ole 
NOTES MELELES, 
6, Il ef bien rare aujoürdhui. ee 
REFLEXIONS POLITIQUES. 
& prudent ; tâche de réformer les abus avec dote 
eur , pour décliner Fenvie & la haine de ce orand 
sombre de perfonnes , fur qui la réformation tom- 
- be ordinairemert. Par rout où Tacire parle de l'an 


_£ienne République Romaïne, il la dépeime févére & 


“inexorable ; au lieu que quand il parle du Gcuver- 
nemert d’Angufte , il dit que ce Prince avoir hex- 
scufement changé beaucoup de chofes anciennes qui 

avoicnt je ne fai quoi de barbare, mwlra duritie ve 
term meiÿsmutets Acnal. 3. ffcus Augultus ‘qua 
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Prafenrem na fiexiffer. Ann. à. 
2. Cette mtrhode eft plus en ufage que jamais 


armi les Prrees, & celle eft d'autant molicne. 
°P > 


.1e, que les Magifirats & les Officiers , dont is 


ne fort pas cconrens , Oùt moyen de cacher leur 
difurace , & de fauver leur poirt d'horreur, en de. 
-Mardart pubFquenenc la permiffion de quitrer des. 


- chatges, dorc ils ort un cidre fecrer de {e défaire. 


C'eft ainfi qu'en ufa la Reire Mere du Roi epvers -F 
Mr. le Bouthilliér & Mr. de Chaviosy, fon fils, 


én leur otant la furirtendance des finances & la char- 


ge de Secréraire d'Erar de la guerre. Memoires de 


dr, de la Chafire, Henri LI. fur caufe que M. de 


Villes 


k 

Ë 

: 

| 
À 
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erdinaire % Mais Cfaudius le fit taire 
aufli tôt , cette flaterie. lui -paroïlfant excef- 
five. Il fit enfuite la revuë générale des 
citoyens, dont le nombre fe trouva monter 
à fix millions nenf:cens quarante-quatre 

mille. Et ce fut en ce cems-là quil com- 
 ménça à étre informé des infamies de fa 
-fem= 

NOTES MELFES. 


d. C’eft pourquoi nezre Louis XII. fut honoré du titre de 
Pere du peuple, qui n’avoit poiat encore été donné à pas un 
_de nos Rois Auf eft-ce un furnom que tout Prince juite 
doit préférer à tous des amures. Quand la France donna ce- 
Jui de Pucelle à Jeanne d’Arc fa libératrice, l’on peut dire 
que ce fuc par un inftin@ divins & que la voix du peuple 
ne fut jamais plus vifiblement la voix de Dieu , que dans 
‘ce témoignage public. Miricie, dit Etienne Pafquier ; de 
_ ce que non fenlement elle fe rendit viétorieufe de nos enne- 
mis, mais encore de foy même. Car.ni le feu de fa jeu- 
nefle, qui la pouvoit brüier ,sni les commoditez quelle a- 
voit pour l’amortir parmi tant de gentilshemmes, auxquels 
elié commandoït, ne gapnérent jamais fur elle, qu’elle fft 
“aucune breche à fa pudicité. ...:. qui fut eaufe qu'entre 
- plufeurs épitetes d’honneur , qu’on lui pouvoit juftement at- 
“tribuer après fa mort, chacun d’un commun confentement lui 


: baillacelui de Pucelle, qui lui eft demeure jufquesacejour, 


 commela marque de Ja plus grande vi@oire par elle obte- 
hu. = Fe 
 REeriixIonNs PoLiTrQUESs.. 
. Milleroy ; fon Secrétaire d'Erat, s'embarqua dans fa 
_Eigue , pour lui avoir ôte-fa charge, après lmi avoir 
. tefufe plufieurs fois la permifhion qu'il avoir deman- 
dée de fe retirer. S'il eût plû au Roi, { dir-il à Be- 
_noife, qui lui aperta cer ordre) me laïfler fortir de 
- la Cour par la porte à laquelle j’avois tant heurté 
_ avant que d'en partir, fais, me faire fautrer par les 
fenêtres, S, M. eût mis mon efprit en grané re 
Pos. Apologie de Valleroy an commencement de [es 
= E 4. Mer 
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£mme 3, & quil fe vit obligé de la punir 
pour époufer-, après , {à propre niéce. 

XX V. Tandis que Meflaline dégoutée 
de la multitude de fes adulréres sétudioit 


à trouver des fenfualitez inconnûes ; Silius. 


entrainé par fa deftinée ou perfuadé , qu'il 
ne pouvoit éviter le danger qui le mena- 
goit que par d'autres dangers *, la conju- 
où de confiderer , »-qu'ilne faloit plus ac- 

=. # ten 


R&FLixIONS PortTIQUEzs. 
Meroires, Quand Philippes IV. congédia le Comte 
Duc, fon Premier Minitre, 1 ui ft l'honneur d'é 
rire aux Confcils de Caftille, que le Comte-Due 
“avoit été le premier homme du monde, & le meil- 
eur Miriftre d'Erat qui fe fûc jamais vû ; & que 
our les grands fervices qu'ilen avoir reçus, iljuia— 
voir accordé la permiflion de Le rétirer, séfolu de 
2emphx fui-même {à place, faute de trouver un au- 
are fujer auffi capable de manier les affaires du Gou- 


vernement. Dans y» Ecrit intitulé, Cargos contra 


..€l Conde Duque. 


3. Les Maris font prefque roûjours les derniersà 
: re 
favoix les débauches de leurs femmes: & particulié- 
rement les Princes. Desecus ille domus [cet ulti= 


+ows, dit Juvenal en parlant du mariage de Silius a- 


vec Meffaline , femme de Empereur Claudius. Foyez 
la premiére sote politique du chap. 8. du livre 4, des 


Arnales, se 
1. I'ya des affaires , où il eft beancoup plus dan- 


Sereux d'attendre que d'entreprendre. La nature & 


Ja politique enfeignent routes deux la néceflité d’ai- 
ler au devant du mal, dont on eft menacé , de peur 
“qu'il ge devienne inévitable randis qu'on perd le 
: ee = temps 


Sn ct 2 EN 
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“tendre la mort de Claudius ; que fescon- 
» feils doux éroicnt bons pour ceux qui 
»ne fe fentoient point coupables ; mais 
nque ceux qui l'écoient viliblement de- 
».voient chercher leur falut dans leur cou- 
»rage ? ; quils avoient des complices , qui 
»Craignoient la même punition * qu'eux ; 
» que n'ayant ni femme , mi enfans, il é- 
»{oit en érat de l'époufer , & d'adopter 

- » Bri- 

NOTESMELFEES. 


a, Infontibus innoxia confilia ÿ flisinis minifeli fubfidinrs 
abuwdatis perendum, Ab que les confeuls vertueux étoiens 
bous pourles ismocens , 120 qu'il ny avoit point d'afiles por 
des canpables queles crimes. Davanrzati tres-bieu+: per la diritta 
poter andar glinmocepris ne peccati [coperri giova l'ardire. 
Politis cosvegireicanfegli [av a glinnocenri, alle rrifliriefta- 
Perte giavarel’ardire. Sueyro: que los que no fe hallauan eul- 


Pados , avira de eaiar [is cofas con conlideracion 5}. que en los 


fialefictes publicos era menelter bafcar el rérèdio en el arrevi. 
fnient1o. Et Coloma: (unvienca los cenfejos fabios a los que [2 
Balau fin celpa $ mas para las maldades manifelas n0 4y otre 


_ Fimedio que amer porel al atrevimenrs. 


RErrex ions PoLiTirQuUss. 
temps à délibérer, Dans des grandes entreprifes, les 


hommes qui s’yembarquenc, ont tobjours plus be. 


loin de pes & de hardielle , que de raifonne- 
ment, les longues réflexions ne produifant prefquæ 
point d'autre-effer que de les intimider , & de les 
: 7 =. s z = ee, j 2 sa 
aire pénix entre les écucils de lirréfolurion & du 
tepentir.… - 
2. La crainte d’une punition prochaïneeft le plus 
vif aiguillon qu'il yaît pour hâter des conjurez d'ext- 


æuter feur entreprife. Colni, dit très-bieo Machia= 
vols be fi vede conftrerso da una neceffirà, à difa- 


Te) d Ai patire, diventa uno huomo pericolofiffima PE 
: Rs # 


es Lrs AnnNaAtes pre TAcitre. 


» Britannieus ; que s'ils prévenoient Clan 


» dius , qui éroit auffi facile à furprendre , que 


» promet à décharger fa colere fur ceux qui 


»lofenfoient ?, ils feroient tous deux en 


_wfüreté, & quelle, outre cela, confer- 


»# yeroit toujours la même # autorité P, 


Elle 
E N OT £ S M PF L £& E & 
D. ManfuramcandimMefaline potcntiam ;.addira fecuritez 


tefiprevenirent Claudium, ntinfidiis incauturm ,ita ire pre 


PErTAN 5 Verrébbe Meflalina à rimanere con la potenzamede- 
5 fima , & arñcora con maggior ficurezza , levandofi dinanzt 


5» Claudio , il qualé cofi come è f viveva fenza penfiero: &. 


 facilmente fi potevaingannare, cofi pel contrario era huo- 

5 mo precipirofo, & prefto s’accewdeva in ira D. ,, Refe 

* »tarebbe à Meffalina la medefima grandezza, fe per ficu- 

D rezza lero preverranno Elaudio, non men precipitofo nele 
35 Pira , che facile ad efferinfidiato ; comcincauto. Poliré.. 
REFIEXIONS POLITIQUES 

3 Principe: c'eft-à-dire , que celui qui fa voit dans 


ane nécefité preffante de tuer, où de périr, devient 


un homme très dangereux pour fon Prince. Il en cou- 
va la vie aux Empéreurs Commode & Antonin Ca- 
zacalla, Une coneubine du premier ayant trouvé 


par hazard fon nom écrit fur la lifte de ceux quil. 


devoir fäïre mourir la suit fuivante , elle & deux 
autres, qui étoient de ce nombre, Jui en ôtérent le 
“moyen par la réfolution qu'ils prirent en un mo- 
ment de le poignarder. Macxin en ufa de même en- 


“vers Caracalla ,auffi-rôr qu'leut intercepré unelere 
tre, par laquelle on mandoïr à ce Prince, que les 
Affrologucs confaltez avoienr décidé trous d'une 


“voix; que celui qui afpiroir a@uellement à l'Empi= 
re, & qui fongeoit à s'en faifir, éroit Macxin, fon 
Æapitane des Gardes. A 
3. Plus un Prince eft rmide, plus ileft yindica- 
af &crucl à = 


A. Un Parriculier, qui veut époufer une femme 


par 


7 


IT VITE CNT TETE r 
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Elle ne ft pas beauconp d'atention à ces 
paroles , non point par àmoux pour fon 
mari , mais-de peur que Silius ne la me- 


 prisàr , quand il {roi le maitre abfolu ; 


ou qu'il ne la punir elle- même du crime 
qu'il lui confeilloit pour éviter la mort , lorf- 
qu'il en peferoit la © conféquence, Mais 
elle confentit à l'évoufér, trouvantun rañ- 


_ hementde plaiñr dans le comble de l'infa- 


mue, 
NOTES MELEES 


c. Scelulque inter ancipiria probatnwr veris max pretiis efté- 


 maret. Abl. de Mi re vinft a connofrre for crimse après l’a 


mwyeir exécuté. Quin’eft pointce que dit Facite. Dati-nueux: 


ma dubitava che genrndo Silioral principato, eglè poi come 


adilters son la (pregralle, de di quellaimpudicitia, lagusale, 
Bardo le cofe in quel peritolo ,in leisnum birfimava , ne reneffe 
aloræ contre, dr confideraffe chi la faffe. : uéyro & Coloma rrès- 
bien: le premier : 7 cfézaria en el grado que éra raton ; la 


 maldad, que le avir hedic æprabar el pellore. Etl’autre : y que 


… larmaldai, que fecometix y aprovava por evitar el peligro em 


S + félicado del, feria eflimade por f# jaféo valor.. 


À = À …— Qaidfers 
… Atquenefes, rander incipiumr [entire peratéis 
Crimiribus. 2 ‘ 
RErLixions lPoriTroness. 
- parle moyen de laquelle il peur monser aw trône 


. ny épargne pas les paroles & Îes promefles C'eft 


wne monnoye qui a grand cours chez les femmes: 
vaines & volupruenfes. * 

® g. Les Princes, qui fuceédent immédiatement à 

eux qui ont été cuez ne manquent prefque ja- 

mais de vanger leut mort, non pas à la vériré, par 

aucun motif d'amour pour leur prédecelleur ; nus: 


pour affurer leur propre vie, en imprimanr la rer 


teur dans le cœur des méchans qui font capables 


d'y atrenter, S'ileft ordinaire aux Princes de n'ai- 


E 6 __ m# 
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mie $ ain quil ft ordinaire à ceux , qui 
ont renoncé à toute pudeur * Ils n'atten- 
dirent donc pour celebrer leurs noces que 
Fe | > 
= NOTES MELEES. 
4. Noëentamenmarrimonticoncupivit ohmagniradinen it: 
iids His apad prodigos #ovifffa volupras ef. Ablancoure 
5 elfe confentit neanmoins au mariage pour la grandeur de 
3 Pinfamie ; qui eft un #ouvel épuillon à un efprit débau- 
so ché  Davanxari. “ Velle bene- il nome di matrimo-\ 
mnio,per fa grandeinfimia, ultimorpiacere dj chi hà man- 
5 dato gi ja viliera. °° Sueyro de même: ,, Con tode ap 
> petecid el nombre del matrimonio , por la grandeça.de- 
9 la infamia ; quees el poftret gufto de los que tienen per- 
_sdidala verguenca. 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


ser point {eur femmes , comment un Prince en 
pourtoir-1l, je ne dis pas, aimer, mais, fouffrirune, 

ont il fe feroit fervi pour empeifonner fon prede- 
ceffeur, aprèsavoir été fon adultére ? Voi la refle= 
Xion 1. dx chap.39.dulivre 4. 

6. Quand les femmes de haute naïffance onr une 
Fois renoncé à la pudeur , les voluptez les plus in- 
“aimes fontles plus favoureufes pour elles. Plus les 
ærimes qu'elles commerenc font horribles , plus y 
#rouvent-elles de farisfaétion, parcequ'elles les en- 
vifagent comme des priviléges & des pafledroits at 
æachez2 leur fortune. Bonnes écoliéres de certe fa- 
meufe Julia, qui difoic quela pudeur & la chafteré 
m'étoient pas des vertus . Princefles ;, mais debour- 
weoïfcs. Uu de nos Poëtes a très-bien touché cerre 
corde danses vers fuivant adreflez an celebre Def 
preaux ; a = 


Qu'auroient dittesCenfeurs, fialque [ous le daix 


Aux Dames de la Cour décochant milletraits, 
Oneñtues dansies vers l'une levant le mafque 
S'abandonner fans honte aux carelles dn Bajque ; 

É £ L'as- - 
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la premier ablence de Claudius , qui de- 


-voit aler à Ofie pour la cérémonie d'u 


de 


Te open pren 


r. 
| 

E 
+ 

| 


facrifice. = 

X XVI. Sans doute , il paroïtra fabu- 
leux qu'un homme , & qui plus ft , uw 
bomme défigné Conful , air pû être fi haz- 
di , non feulement que d’époufer la fem- 


me de l'Empereur , dans une - ville curieu-. 


fe , & qui divulgne tout ce quelle fait ; 
mais encore, que d'y apeller, à jour nom- 
mé , des témoins pour fipgner le contrat ® , 
qui portoit . que cétoit pour avoir des en- 
fans ; que de répondre aux parolesdes auf- 
pices ; que de facrifier aux Dieux ; que 
de fe mettre à table parmi les conviez, de 


fe 


NOTES MELÉES. 
a Il y aune particularité de ce mariage, que Facite NA 
roit pas omile , s’il em eût eü connoiflance. C’eft que Ciau- 


- dius Même figna le contrat de Meffaline & de Silius, fur 


cc qu'on Jui ft entendre, que ce ‘n'étoit qu’un mariage fi= 
mulé; qui fe faifoir pour détourner fur Îa perfonne de Si- 
us un grand malheur , qui, felon les Devins, devoitarriver - 


— bien tôt au Mari de Meflaffne. Cette circonftance denne tou» 
… te forte de probabilité au mariage de Sihus avec cette Prin= 


celle, = 
- RrFLEXIONS POLITIQUES 
_ L'autre foulant aux pieds fon rang > fa grantenr 
Five an biftrion l'obiet defon ardeur? 
L'une donnant l'effort À de hontenfes flammes 
Hanter impuaermment les lieux les plusinfames: 
Er l'autre d'un époux redontantlepoignard 
Livrer fon cher Amant an dellin# Abulara. 
£ 


x. Quand 


il 


no Les AnnKAtes pe TAciTs. 


fe bailer & de s'embrailir devant toute {2 
compagnie ; enfin , que de paflér la nuit 
dans toutes les privautez conjugales, Mais 
je ne dis rien ici que je n'aye apris de la 
bouche. ou des écrits de nos peres Tou- 
te la maïfon du Prince en fremilloit d’in- 
dignation , & particulierement {es favoris: 
qui craignoient fort quil n'en axrivät une 


révolution. Après quelques murmures fe- 


crets , ils éclatérent ouvertement. 5»: Lors 
< 3 0 e o , B + 
«quun Comédienfonilloit Ÿ le lit du Prin- 


_»ce, difoient-ils , c'étoit une grande in 
wfamie , mais l'Etat ne couroit point de 


il 
NOTES MELPES, 


* b. Tacite aparemment parle de Mnefer, dont lamorte& 
gacontée dans [e chapitre 34. de ce livre. 


ReFLEXIONS PozriTIQUES. 
3. Quand un hiftorien raporte quelque fait ex8 
traordinaire , & difficile à eroire ; il doit je munir 
d'autorirez & de témoignages, dont la poftéricé ne 
puifle avoir lieu de douter, ou qui du moins foienc 
sels, que les leéteurs y rrouvent beancoup de vrai- 
_femblance. Quand à moi, dit Comines , je medé- 
Jibére de ne parler de chofe quinefoicvraye, & que 


_ Sen'aye vic ou sûë de fr grands perfonnages, qu'ils 
 foient dignes de croire. Vayez la feconde Réflexion 


du $3.chapitredu livre4.des Annales, & ès deux 


. premicres du ch. 16. du livre 3. 


t 2. Il yaau moins eela de bon dans les Favoris, 
que fcur intéreft particulier les fair veiller au falue: 
du Prince , & par conféquent à celui de l'Etar. Hs 
apréhendent une révolution genérale par le a. 
; = qu'is 


| 
Ë 


» vient d'époufer Meflaline , il cf aifé de 
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wrifque ?, maintenant qu'un jeuue- home 
mme de qualité , beau par excellence © » 
» plein de courage , & de force, & qui 
pet à la veille d’exeicer le Confulat , 


NOTES MELE ES. 


€. Juvenat en parle de même dans fa so. fatires 
Oprimus hic de formofifimus iders 
Gentis farritié. 


REFLEXIONS PoLrTIQUES: 


qu'ils ont d'en voirune dars leur fortune ; & dans 


leur maifon. 
3. Braucoup de Princes ont été malheureux dans 


cur famille, je veux dire deshonorez par les. dé 


bauches de leurs femmes , ou de leursfilles , lef- 
quels n'ont pas laiffe d’être heureux dans le goë- 
vernement de leurs Erats. Fémoin Ausufte, c#i #2 
valida in Remp. forsnna,ita dermi improfpera fait ob 
impudicitinm filia ac neptis. Sur quoi PEhftorien Ca- 


brera fair mne perite réflexion en forme de Commen— 

_ taire, No defconviene al Principes dit-il , confiaerat 
* fus cofasen ln ianperfefion umann : pues Aagufio Ces 
_ far, quandoparecio avia dividiaoel Ireperio con 


péter ,tras tANTO teYrOr Y admiracion que traÿa 14h 
fa potencis, no pudo hair de los agrævios de la Fortn=. 


 na,porla cahaañde vida, que empeararon (ns dermass 


chap. 22. du livre 7. de fon Hiftoirede Philippe TE 
Cofme , premier Grard- Duc de Fofcane ,ebcle fors 


 d'Augufte. Cer Empereur yie mourir la liberte 


de Ja République Romaine , & Cofime cclle de 
Ja République de Florence. Els regnérent tous 


deux, comme s'ils fufflent nez dans une Monarchie 


hérédiraire , tant ils fürent bien l'Art de gouver- 


ner: maiscomme il nya point de joye:parfaite € 


2 Les ANNALES DE TAcare. 
# deviner à quoi il prétend parvenir après 


#untel# mariage % Quand ils conhidé- 
roient la ftupidité de Claudius, lafcendant 
que 

NOTES ME LEE S 


“d, Nancjuvener: nobilem , digaitate forme vi mentis , ac 
Propinqreo Conlilatu majorcn al fem arcingi: me en1m occul- 
tire. quil poffralematrimoniuns fupereffer. Abl.;, au heu que: 
3 par ce mariage on élevoit toutouvertément à l'Empire un 
5jeua. homme confidérable par fanaiffance & par (on Con. 
»5 fulir cui étoit proche, & capable de tout encreprendre 
» après un tel crime  Davassatétrès bien: ,; Ora quefto 
srgiovatie nobile, bello à maraviglia , vicino al Confolato , 
fa più alto difegno. Chi non vede di tal matrimonio fa 


“srconfeguenza. % Et Caloema : ;, mas agora vVifto efté, que 


s>uu mancebo tan noble, admirado por fu gentileza , (e gui. 
» do: por {u juventud, y por eftar ran vefino al Confulado 
s>fe apareibe à mayores efperanças . y fe trafluze Io quepre- 
sr tende, y lo que puede fuceder vras cimatrimonio. 


ReFLEexIONS POLITIQUES. 
ce monde, ils furent aufli cous deux fes plus mal. 
Heureux péres de {eur rems. Dom Garcia, fils. 
de Cofme ; ayant tm6 , dans une querclie , le 
Cardinal Dom Giovanni , fon frere , Cofme tua 
Garcia , qui par le confeil de la Duchefle Eiéonor. 
fa mere, éroit venu fe jerter à fes pieds, pour lui en 
demander pardon Eléonor , qui aimoir éperdament 
Garcia, fur fi afigée de fa mort, qu'elle enmon- 
sur fe jour même , ou le lendemain : de forte que k 
mére & les deux fils furent portez tous trois enfem- 
ble à la fépulrure. Deux filles du même Cofme, 


Lucrece, femme d’Alfon{, Duc de Ferrare , & 1{a- 


belle fernme de Paul Jourdan des Urfins , périrenc 
de mort violente , pour caufe d'adulere. La pre- 


mére fur empoifonnée; & l’aucre étranglée , par 


deurs maris. : : 

4-La plüpart des Grands , qui ont Époufe, on 
gréiendu éponfer des Princefles de fang Royal - fe 
A | = nt 


re or part 


RS orne RARE ATTIRENT TPE ENTIER 


» 
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que f: femme avoit fur lui, & la mort de 
beaucoup de Grands, qu'elle avoit fait tuer, 
| = 


REFLIXIONS PoLiriQUISs. 


» = es? : n 
font perdus par ces mariages , une f haute alliance 
n'ayant fervi qu'a les expofer davantage xlenvie & 


Ÿ ‘ LES AK ë = ; 
à lacalomnie de leurs égaux ; puis à la jatouñe & à 


Ja haine des Princes regnans. Voyez lethapitre 35. 
du Livre 4. des Annales © la 5. reflexion , le 40. te 
lesreflexions 6, 7. @ 9. Le Duc de Glocefter, Régent 
du Royaume d'Angleterre, fit mourir Oüen Tyder » 
Gentilhomme Angloïs , pour avoir ofé époufer Ca- 
therine de France, veuye d'Henri VI. Roi d'Angle- 
terre, regardant ce mariage comme une prétention: 
future à la Conronne, Et le cas arriva en effet ainf 
qu'ii lavoit préveñ : car Henri, perir-fis d'Oïüen ;: 
y parvint dans le même fiecle, & regna heureufe- 
ment fous le nom d'Henri VIP. Eric Wafa , Roi de 
: Suede, jalonx du mariage de fon frere sans -Buc 


_de-Finlandie, avec Catherine, fænr de Sigifmond- 


Auguñe, Roi de Pologne, le-tint cinq ans prifon- 
nier avec:{a femme , fous prérexce que Jean, forti- 
fié de cette pn'Aante alliance; vouloir {e faifixs de la 
couronne de Suede: ob fufpicionem affetatiregni ex 


_ sali coanmbio fabortam , div le Piafecki. Le Grand 


Chancelier de Pologne , Jean Zamoyski , furroû= 
“jonrs fufpedt au Roi Sigifmond FIEF 2caufe du 
grand erédir qu'il avoit cû [ons le regne d'Erienne 
Battori , dont il avoit époufe la niêce. Et le mè- 
me hiftorien Piafecki dir qu'un Seigneur Polonois 
l'accufa de s'être fai le Chef des Antiroyaliftes., pour, 
fe mettre la couronne de Sisifmond fur la tefte: 
Zbigneus Offolinski Succamerarins Sendomirienfis Pa 
latinatus in fe receperat ut accefationem. in Zamoyf- 
cinm Cancellarinm rerorqueret, G cicrimen affetati 


veghi objiceret, 
| sn 


4 
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la crainte les retenoit 5 ; mais d’un aù- 
tre côte la facilité du Prince & l'énormi- 
té du crime leur donnoient efpérance de 
lR pouvoir oprimer d'abord , sils em- 
ñ —. 1 ‘ 3 DEA : 
péchoient Claudius d'entendre fes rai- 
À fons 
RerLexions Poririquss 
5. Quandun Prince cft imbécille ou ftupide, per- 
fonne ne veur rifquer de lui donner les avertifle- 
mens néceflaires, de peur des’artirer lindigration 
de ceux quiabufent de fon autorité. Comines par- 
Jant de la journée de Fornoüce s’accufe ingénument 
decerte timidité, & montre bien quel eft-ie malheur 
des Princes, qui ne font pas capables de prendre 


comnoiflance de leurs affaïres. Voici fs paroles : 


€ Environ minuit me dit Je Cardinal de Saint- Malo, 
que le Roï partiroit au matin , & iroit pafier au 
long d'eux , & feroit donner quelque coup de ca- 
nonen leuroft,& puis pafleroit outre ; fans s'ate, 
xérer: & croy bien que favoir été l'avis du Car: 
dipal propre, commcd’homme qui fayoit peu par- 
ler de tel cas, & quine s'y connoloir: & auflt il 
aparteroïtbien , que le Roy cür affemblé de plus 
fages hommes& Capitaines , pour fe confeiller d’une 
telle affaire, Je dis au Cardinal , que f os s'apro= 
choïs fi près que de tirer en leur oft , il n'e- 


toir pofiible , qu'il ne fallift des cers à l'efcar- 


mouche, &:que jamais nefe pourroient retirer d’un 


- côténi d'autre fansvenir à la bataille : & me dé- 


 pluc bien , qu'il floir prendre ce train. Mais mes 


affaires avoient été tellesau commencement du regne. 
de ce Roï, que je‘n’ofois trop m'entremertre , afin 
deneme faire point ennemi de ceux à qui il don- 
noir autorité. j Et quinze pages auparavant : | M’ef- 
bahis , dit-il , comment ileft poffible, qu’un fi jeu-. 
ne. Roj n'avoir quelques bons fetviteurs , qui lui 
=  ofaffens 


| 
| 
È 
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fous , quand même elle confefferoit fa fau- 


ALC 


XX VII. Calife done , de qui fai dé- 
ja. parlé au fujet de la mort de Caligula ; & 
. Narcille qui avoit tramé eelle d'Appius® , 
confulrérent avec Pallas ; qui étoit alors 
au comble de la faveur, s'il ne feroit pas 
mieux de diffimuler ce qui fe pañloir , & 
de menacer en fecret Meffaline d'en aver- 
tir l'Empereur ; fi elle ne rompoit fon 
commerce avec Silius ; mais ils changérent 
après de réfolution  Pallas par acheté 3 
Calite , par politique , comme ayaut éprou= 
vé fous ke regne précedent. , quà la Cour 
on fe maintient mieux par une conduite 
— adrot= 


NOT ES MELE ES. 


+ a C'éroircer Appins Sianus , dnt parle Sucrore dans Îa 
“viede Chaudius, lequel Medaline & Narciffe perdrent de 
concert, celui rentrant dernir dans la chambre de PEm- 
pérerr à COMITE st cüceté faifi de frayeur ; & criant, qui 

avoir Gû en longe Appius, qui euoitle Prince; & lPauire aie ” 


… faraut. qu'ells avoir eû la même vifon plufeurs nuirs de 


… fuite, Etsguelquesjonrs après, pour vérificr leur fonge pré 
tendu, ils frenravertir Claude, qu’sppius à qui , le Jour 

_ précedent, ilsavoientenveyélordrede venir à telle heure 
“aù palais, y étoit entré par force Ce qui fur auffi tôc fuivi 
te la mort decebon Senareur , dont le ftls avait époufe fa 
fecondefille, … ee A a 


_RIFISIXIONS POLITIQUES 


ofaffent avoir ditie péril en quoi il fe mettoir. De 
- moi, il me fembloit qu'il ne me croyoir point du 
tour. | a ee. ER 
A la 


Ÿ 
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adroite ? ; que. par un grand. coura> 
ge”. Outre quils craignoient tous deux 
a = d'être 
KOÔTES MELEÆÉES: ; 
D. Porentèam cautis quam acrioribns con fliis 1urins haberio 
75 Sabiendo ; que fe confervava major la privanéa con confe- 
> JOS cautos , que Con atrevides, Syero, ,»por {aber , que 
se confervava mas figura fa grandeza con los confejos pru- 
ssdentes , que con los precipitados. Coloma. ,, Sapiendo:, 
5 Che più ficuramente fi conferva la grandezza con. auvedux 
3 Configli , che con: precipitof. Pohiri. 
_ "RasrLaxionNs PoriTrques. 
#. À la Cour , la fouplefle & la complaifance ae 
- vañcent mille fois plus de Courtifars , que ne font 
_ K grandefprit & le grand mérite. Le grand efprit 
ÿ pour fervir d'introducteur , maïs f cet efprit neft 
acompaoné d’une prefonde diffimulation , d’use 
humeur infiruante & Aéxible, d’une fimplicité apa= 
gente ; ceflun dangereux outil, c'eft le cheval Se 
jan qui rompt Îe col à tous ceux qui le morterr. 
Le Cardiral Efpirofa ;,:qmi étoir un autre Cardinal 
Ximenez , & à qui Philippelf rendit le témoigra- 
ged'avoir éré le meilleur Miniftre qu'il eût jamais 
eû: (c/rmejor Miniffro, quehètenido en mis Coronas(. 
Efpinofa, dis-je , moururdifracié , avec tourefon 
habileté ,&rous {es {ervices >parcequ'il difoit roû- 
jours fon avis d’un airimpérarif: bavaV. Mareflad: 
diga V. Mag. i. €. que V. M. faille , dife : Ra. 
Ce qui fuiatiraun jour cette réponfe de fos Marre: 
Cardinal , yo foy el Prefidente, 1. e. Cardinal, c'eft 
moi qui fuisle Préfident. Au contraire , le Prince 
d'Eboli, qui n'étoit pas un orand homme d'Erac, 
ni de‘cabinet, mourut dans la faveur , & dans le 
fein de la fostune, parce qu'il étoir doux, accoit 
& complaifant. Voyez las, Reflexion du chapitre 63. 
C la 3. du74. du premierlivredes Annales :la pre= 
miere Au chap. 12. dn fecond: le chap. 76. du; & 
les reflexions L 2. ee Se. 
ee. 2. El 


are cut hi. tarte 
Pre ea 


… blé plufieurs fois en ce voyage, (d'Italie) dont on 
ft lc contraire des conclufions qui y furent pri- 
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d'être la viétime de Meflaline*. Narcifle 


feul demeura ferme * dans le premier def- 
fein de la prévenir * ; fans lui rien dire , 


qui 
RsrLtxi1oNS PoriTrquees, 

2 Ileft bien dangereux d'entreprendre ouverre- 
#entl'accufation d’une Princefle , dorr le mar: ef 
imbécile d'efprit, & dont les enfans font déja grands, 
& outre cela, chéris du: peuple , comme létoient 
Oétavia R Britannicus. Des cnfans qui viennene à 
aprendre , que leur pere a fait mourit leur mere, 
à l'inftigation des valets, qui l'ont gouverné , {e 
Font un point d'honneur de ponrfuivre , la vengeance 
d'une mort qui les deshonore. a 

3. L'irréfolution qui f réncontse dars la plüpare - 
des Miniftres & des Conféillers des Princes ; EXPO< | 
_f les Princes à degrands dingers. Naturellemenc , 

dit Comines, la plüpart des gens ont l'œil , où à. 

 S'acroîcre , ou à {e fauver : { comme faifoient ici Pal 


las & Califte-, plus arentifs à leur propre feûrete 


qu'a celle de leur Maître. } Auvres y co a f bons. 
& fi fermes qu'ils n’ont nuls de ces Tegards : mais 


. peu s'en crouve de tels. Er parlant du Conféil de 


nôtre Roi Charles VIIT. qui étoit compoié de per= 
fonnes de peu de valeur : Jevis ; dit-il , faire ie 


fes, - = 
4. Dans fesentreprifes périlleufes & néceflaires ; 
où il s'agit de faire périt autrui, où de perir {oi 
même ,il ny a point de meilleur eXpédient que de 
“prévenir. Si Henri II. n'eût prévenu les Guifes . 
ccft l'opinion commune qu'ils alloient lui enlever 


Ja Couronne. Quand il vit, dit Étienne Pafquier , 


tant de furcurs, tant de violences & brayades tant 
d'outrecuidances du peuple ; conduites | comme il 
NS & = PCR 


4 
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qui lui fit preflentir qu on eût envie de l'a+ 
cufer. Le long fcjour de l'Empereur à 
Offtie lui donna le loifir d'épier les occa- 
fions qu il cherchoit : enfin par promelles , 
& par prelens , il engagea deux femmes , 
avec qui Claudius avoit accoutume de cou- 
cher ; à dénoncer Meflaline 5 , leur re- 
montrant , que sils fa perdoient , elles en 
feroient plus puiffantes. 

:  KXVIHI. Un. 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


+ penfoit , fous la banniere de ces deux Princes: en- 
fin accueillantles injures paflées avec les nouvelles, : 
Ja patience lui échapa, & fut contraint de faire da 
guer ces deux Princes . . ... Si jeufle été en fon 
lieu, (ajouce-t-ilà ja fin decerte lettre } peut-être 
euflé.je fait le fembiable, pour me dépefchex d’un 
Seigneur, qui fe rendoïr trop populaire. Ces der- 
nieres paroles d’un Magiftrat cres-expérimenté , & 
qui d’ailleurs avoit été toujours ami des Guifes, 
montrent qu'Henri I I I. w'avoit pas pu fortir autre 
ment du péril éminent où il fe trouvoit alors, Ce 
ont ,conclut-il, miferes enfilées les unes dass les 
autres , & commandées par une puiflance celefte, 
à laquelle on ne peut aporrer réméde. _ k 

5. Les Maicrefles & les Concubines des Rois font 
toujours prêtes de travailler à fa ruine de leurs fem 
mes légitimes, donc elles favenc que le crédit et 
abfolument incompatibleavec le leur. On voir beau- 
goup d'exemples de Reines ; qui ont mévagé les 
concubines de leurs maris: entr'autres , Catherine-de 
Medecis ne voulut point permettre que Tavannes 
coupât le nez à la Ducheffe de Valenrinois ; ai Eli- 
becb de France Reine d'Efpagne , qu'on empoifon- 


nat. 


CR 
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XXVIHI. Un jour que Claudius étoit 
feul , Calpurma , l'une des deux, fe jette 
à fes picds , & s'ecrie: Afeflaline a cponfe 53- 
ins ! nejf sl pas uras, Cléopatre ? & celle- 


 €i , qui étoit prefente exprès pour fervir 


de témoin, | ayant comfirmé ; Chudius fe 
apeller Narcille , qui après lui avoir de 
mandé pardon de ne lavoir pas averti 


des débauches de fa femme avec Vecius 


& Plautius , lui parle en cestermes : » Jene 
» Vous entretiendrai point de fes. adultéres. 
« Ne redemandez point à Silius vôtre pa=. 
nlais , ves meubles , ni vos efclaves ; qu'il 
» en joüile à la bonne heure , pourvû qu'il 
»yous rende vôtre femme ; & qu'il déchi- 
nre fon contrat de mariage. Vous a- 
t-on dit, qu'il a Le 


5 époufe Meflaline > On, Saver-vous que Mefaline 


a fait divorce avec vous, & que 


8 C eft ce que le peut “Je peuple ; le Sénat , & les 


£ &7. Soldats , ont vi Silius fe mas 
92 ; 1 
: _ e a 2 & rier avec elle ? Si vous rardex 
ies Soldats ON davantage, Je jeune mari fe 


= 39 vü ; & fi vous ne “faific de l'Empire. 


 »yous hâtez ce Nouveau mari va être le 
-# maitre de Rome & de l'Em pire? = 


XXIX. Là 
_ Rasrraxtons PoLiTiques | 


patla Calcrona de Philippe IV, mais on ne trouve 


point dans l'Hiftoire, que ces Concubines a yen ja- 


-mais rendu de bons ofices aux Reines, ee. 
4: On ne peur épcronner 110p vivement un Pris- 


4 
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XXIX. Là deffus , Claudins fait vez | 
nir Tutranins , fon plus cher ami, quie- 
xercoit Ja charge de premier Intendant des 
vivres ® , & puis Lufius Geta , Chef des 
cohortts préroriennes , qui lui confirmé- 
rent tous deux cette nouvelle. Après quoi 
chacun fe mit à crier à l’envi , qu'il faloit 
_ aller droitau camp , & s'affürer des cohor- 
tes , avant que de fongerà la vengeance 
Claudius étoithinter | 
dics quil demandoit 924 demenoir she 
A 3. . re en heure , s'il étoit en- 
tantôt, sil pofledoit core Empereur , & Silius 
encore L Empire”, tan Homme Rives 
tôt , fi Silius étoit encore homme: privé *. 
Cependant , Meéfleline plus diffolüe que 
ja- 


NOTES MELEES. - 
a. Depuis la mert de Sejan , cette charge avoit été divifée 
en deux. : 
D Fodumis modumtrepidus ad caftre confugit, mihiltoravia 
nam efferme fibi falvum imperium, reqirens, Suetone dans 
cfa vie. Fe 
REFLEXIONS PoriT:QUess. 
ce flupide : ilne faut pas le menacer de moins , que 
de perdre fes Etats, pour le faire fortir de fa lécar- 
gie & fonger à fes affaires. Il ny en a point dcf 
flupide , qui ne réveille à certe menace. ts 
1. Avanrque de fe venger, if faut voir fi l’on ef 
le plus forc. Autrement , c'eft une rémerite. : 
-: +». Les Princes qui abandonnent le foin de feurs 
affaires à leurs favoris, ou à leurs Miniftres , de- 
vroient bien fe demander à eux-mêmes, ou à quel- 
que fidéle fervireur : Swis-je encore Roi? mon peuple 
_araissilqueje lefoisique dit-on de moitque dit-on demes 
ES 7 = > Mi 
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jamais , profitant de l’Automne déja bien 
avan- 
REFLEXIONS POL1:T1:1QUEzSs. 
Minifires ? &c fans doute ils trouyeroient à la fn 
quelqu'un qui leur diroic comme à Claudius: fe vous 
me vous hâtez deréprendre vétre autorité, depurir 
ceux quien abufent, VOUS êtes perdu fans refource. Ua 
Efpagnol épargna à Philippe III. la peine d'entrer 
dans cet examen par un billet dont la fufcriprion 
portoit : À Dom Philippe gel prelentement au ferus- 
ce du Sergneur Duc de Lerme. Un habile Capucis 
préchant la parabole de la difiriburion des raiene $ 
devant un Pape ; que l’on accufoir de donnes trop 
d'autorité à {es parens, lui fic deviner »Pituneaue 
tre parabole , ce que perfonne n'ofoit li dire : Ua 
grand Prince, dic-il > Qui avoit de grandes vertus ; 
aparut après fa mort à un Religieux de fainre vie , 
qui prioit Dieu fervemment pour Le repos de fon a- 
me ; & l’avercit de ne prier pas davantage pour fui, 
_ parce qu'il étoir damné. Et pourquoi. donc , lui 
demanda le Relisicux ? Vous étiez fi bon , fi clé- 
ment , f chaîfte, fi libéral. Parceque, répondir-il, 
jaieù trop d’indulgence pour mes favoris, & pour. 
|- mes Miniftres, lefquels ont fair fous mon nom cent. 
| mille injuftices que je +devois empêcher. Et pour 
épifoneme , le Prédicateur ajoûta : Voilà, Très-Saine 
_ Pére, comme les meilleurs Princes £ laiffene hener 
en enfer , fans y penfer. Le Pape entendit le {ns 
dé cette fimilitude, & rogna ‘peu à peu les ailes à 
ds parens. J'ai apris ce fait à Padoüe de la propre 
bouche de fen Monfeur le Cardinal Gresorio Buy- 
_barigo , le Borromée de nôrre fccle. Le Pape Six 
«te V. eftimoit fi peu Gregoire XIII: {on prédécef- 
fur, qu'il difoit fouvenc,, que le Sainr- Siéve avoir 
été vacant durant les treize ans de. fon ponrificar. 
| Comines parlant de l’entrevûë de-nôtre Louis Gnze ; 
| 
| 
f 
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_& d'Henri IV: Roy de Caftille : {de Roy Henri, 
Tome III, -Æ = 
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avancée, celebroit dans fa maïfon la féte 


des 


: Rarzexnons POLITIQUES. 
‘dit-il, valoir peu de fa perfonne , & donnoit tout 
fo héritage , ou & le faifloit rer, à qui le vouloi 
où pouvoir prendre. : : :. Ils fe virert une fois 
ou deux feulement fur lebord de la riviére qui dé- 
part les deux Royaumes. ...: mais ils n'y furent 
guére ; & connut nôtre Roy que le Roy de Cañille 
me pouvoir guére , finon autant qu'il plailoit an 
Grand Marre de St. Jacques &à l’Archevèque de 


És . «4 0 
Toledo. Parquoi le Roy cheicha leur acointans 


ce, & prit grande intelligence .& amitié avec 


eux ,-& peu eftima kuür Roy. ] Ce portrait mon-. 
tre bien lasmilère des Prirecs quii fé laiflent gone 


wyerner > & qui , { comme parle Comines ) #4 ver 
. lent fair de lenrs affaires finon ce qu'il plait 
© à leurs fervireursleur en dire, A ceux qui font 1m- 
fenfez ajoüte-1-il , em me leur doit rien reprocher : 


Je de la Nature , qui leur a “été marârre, Ainf 
Henri V I. Roy d'Arglererre , & de nosjouts, Al- 
fonce VI. Roy de portugal, étoient plus digues de 
compañlion que de bläme. Mais cenx gr 071 bon 
fens er font de leurs perfonnés bien difpofex,. & n'em= 


ployent poini le teraps d'autre chofe, g4'à faire les folss 


étre oififs, on fe les doit point plaindre, quan 


na leur ndvient : parce que c'eit par leur faute 
Nôtre ElenriT Il. fur de ceux-là. Jamais Prince 


p'avoit éte plus eftimé, plus aimé, ni plus defire 


pour Roy, que lui, lorfqu'il évoic feulement Duc. 
d'Anjou : & jamais Prince ne fut plus -méprifé ; N 


plus haï, lorfqu'il fat Roys ni par conféquent moins 


plaint dans fon defaftre; ni moins regreté après fa 


mort, Auffia-t-on dir de fon xegne : bomo cam 49 


honore effet, non intellexit , comparatus ef} jumentis 
38/8 


æarceque ce n'eft pas leur faute , mais putement cel: 
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des vandanges® , toute déchevelée , le tir- 
4e à la main , & Silius auprès d'elle à fes 
<ôtez couronné de lierre , & le coturne au 
pied , jettant la tête deçà & delà, comme 
sileüt été yvre , & les Menades chantant 
& danfant autour de lui avec des poflures 
infames , tandis que d'autres couvertes de 
peaux fautotent au bruit da preffoir autour 
“des cuves où boüillonnoit le vin doux , fo- 
Btrant commé font les Bascantes dans 
Kurs facrifices On raconte , que Vec- 
us Valens étant monté , par une fail- 
die de débiuche , fur un arbre très - haut , 
xpondit à ceux qui lui demandoient, g#e 
‘Wois-in ? je vois une grofle tempête qui. 
vient d'Oftie ; foit qu'il en vit en éfet quel- 
gne aparence , ou que cette parole lui fut 

écha= 


NOTES MILEES.. 


© Scipione Ammirato dit ; que les anciens Romains fai- 
foient leurs vendanges dela maniere que nous faifons Le Car- 
‘nmayalss Re Lee 2 
_ d. Le Jefuite Rapin, qui cenfure Tacite prefque, en tout ; 
e loüe fort ici. Rien , dit il , n°eft mieux cittonflancié 
dans Tacite, que la fefte , dout Meffaline régala Silius fon 
galant La joye ; ie plaifir , fa lafciveté ; l'éfronterie, 1a dé- 
 bauche, tout y eft décritd’une délicareffe & d’une élégance 
exquife : & rien n°eft plus judicieufemencplacé , pour ren- 
dre par une peinture fi enjouée la mort de Meffaline , qui 
fuitauprès., plus tragique ; & plus pleine d'horreur. 


_ RepLExIONS, PoLriTIQUes. 


Sfpientibus ;  fimilis faitus effillis. Voyez la Re. 
du chap. 3 9. du livre 6. des Annales, …. 
ee F2 3-\E 
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échapée par hazard 3 , ce fut toujours un 


préfage decé qui arriva incontinent après #. 


_ReErLExXIONS FoOLiTI QUES. 


3. Ilartive fouvent d’être Prophète par hazard. 


 C'eft aivfi que le font quelquefois les femmes, les 
fous , & les erfans. Les Princes & les Grands le fons 


par preflentiment , ee réflexion, où par expérien= 


ce. J'en ai cité plufieurs exemples dans la Réflexion 
politique & dans la nore hiftorique du chapitre ÿ 9. 


du premier livre des Anrales , & dans la 4. Réflexion. 


du sr. du 6. Cicéron dit dans une defes lettres à 
Attieus, qu'il avoir prévu la révolution du gouver= 


nement de fa parrie, c'eft-à-dire, l'oppreflion de la 


Hiberté publique, quatorze ansavant qu'elle arrivär. 
Le Garde des Seaux du Vair , le Ciceron de rôure 
roms , dit qu'il étoir né avec une fagacité fi gran 
de, qu'il ne favoit point, que depuis qu'il avoir été 
en âge d'homme , il für arrivé rien d'importart à 
VErar, ni à lui-même, qu'il ne l'eur prévu. Si 
Hevrilil. de qui je viens de parler eut été aufh 
habile incerprete de fes fonges , que la Reine Ca- 
therire, fa mere, l'avoir été des fiens, il eur cher- 


ché no moyen plus efficace de fe garantir de fs 
ennemis que celui de faire tuer les lions, les ours, 
& les Icopards , qu’il nourifloit au Chareau de Ma= 


did, Car ce n'étoient pas ces lions qui vou loient 


Je devorer , mais des lions à deux pieds, à quiila-. 


yoit Jaiflé ufurper.fon autorité. 


… a. Ce n'eft pas fans raifon, que nos arciens ont. 
dit, -que la vérité fe rencontre dars le vin. À Pexeme, 

ple que Tacire en donne ici dars la prédiction for- : 
truite ou médirée de Vetius Valens , il en faut join- 


* dre unautre qui n'eft pas moins firgulier, raporté 


par Meufius dars Ja vie de Chriftierne fcond , 


Roi de Dannemarck & de Suede. Il raconte que Ft 
Le - dérics 
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_XXX. Car on vit de tous côtez des 
£ouriers en Campagne , qui publioient que 

_ Claudius étroit informé de ton , & quil 
venoit inceffamment pour punir les coupa- 
bles M:faline s'enfuit dans les jardins 

de Lucullus , & Silius , pour n£ paroire 

| pointéfrayé , reprit fes ocupations ordi- 
| maires © Comme les autres s’évadoient 


\ 


ee 


déric , Duc de Slefwic, étant venu , ainfi que plu= 
ficuts autres Princes , à la célebration des Nô- 
€es de Chrifticrne , fon neveu , un homme de {à 
4 ep er VA ñ x ge? Q » 

fuite , nommé Reffentlaw ; qui entendoit l'Aftro- 
Jogie , voyant pafier le Duc fon Maîtte par une Sa— 
Le, où il fe rrouvoit à table avec beaucoup de per- 
fonnes de condition , dit à fa Compagnie : Levez= 
_  Vm, Meffieurs, gx alle? falier vôtre Roi futur: 
| Ets Danois en rirent comme d'une folie dite par Ury 
h S Ë : É P. : 
.  fOMme yvre ; mais la fuite montra que c'éroit une 
ch qrne es > > ; A 2 US = 7 
prédiction faire en forme : car Chriftieune fur dé— 


Le 


| _ Rerrexrons Por rrr QUES. 
F 
| 
| 
| 


_tôné, & Fédéric mis à {a place. 
1. C'eft une grande cémérité à tout homme qui 
 fent criminel d'Etat, d'attendre de pied ferme fon. 
Pince courroucé. Cette affééation de conftance 
ER Un nouveau crime qui comble la melure de tous. 
7° QUES: çar c'eft méprifer ouvertement la per- 
fonne & l’aurorité du Prince. Quand. je lis dans 
lhifoire tous les avertiflemens qui furent donnez 
4 Dac de Guife du deffein qu'Henri IIL. avoit con- 
tre lui, & les réponfes hautaines. qu'il y fit,com- 
Me entrautres, qu'il n'étoit pas fils de liévre ; qu'il 
avoit long-tems qu'il étoit guéri de cette apréhen- : 
fon ; que le Roi { garderoit bien d'entreprendre 
+. + fe 
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çà & 1à , ils furent arrêtez par les Cente- 
a HiCrS: 

REFLEXIONS POLITIQUES 

-fus fa perfonne , d'autant plus que s’il le faifoit, if 
fe mettroit ax hazard de perdre fon Ecat ; tour cela: 
me paroîc plus être aveugiement d’efprit qu'une in= 
trépidité de cœur. Eftienne Pafquier dit, que les: 
Seigneurs de Baflompierre, de Rofne, & d'autres lui 
confeilloient de prévenir le coup , lui remontrant: 
qu'une fage retraite valoït mienx qu'une folle arter- 
te, mais.que l’Archevêque de Lion ayant dit au con. 
traire que qui quitoit la païtie ; la perdoit; & que: 
fi le Duc s'en alloit, il lmfleroir embourbez ceux qui 
fous fon pavoisavoient fair réteau Roi ; le Duc em= 
braffa eer avis par générofiré. Ses amis ,ajoute-t-il, 
s’en prévalent pour @ juftificarion , & difent , que 
* sl eñr fentt fa confeicnce chargée, il eût désems 
paré la place: Mais les aurres eftiment, que cela ne 
provenoic d'use afleurance de fa corfcience, mais, 
d'une foibleffe de cœur qu'il croyoit être au Roi. 
Les Mémoires de Comines fort pleins d'enfeis. 
mens fur cetre matitre, particuliéremenc les chapi- 
"res où il parle du Connétable de Saint Pol.,, Pour 
 -) un fi fage Seigneur, comme étoir ce Connérable,.… 
3, dit ce prudenc hiftorien , il prenoit mal fon fair. 
;, où Dieu lui Otoit la connoiflance de ce qu'il avoit 
,» à faire , de fe trouver en telle forte devant fon. 
> Roy & fon Maïcre à qui étoient tous ces gens: 
d'armes , dont il s’accompagnoit. . . ... Jay 
:, vü peu de gens en ma vie, qui fachent fuir à 
,tems,ni éviter leurs malheurs... .. Une fois. | 
>, délibéra fuir en Allemagne, & y potter sratde 
5, fomme d'argent, pour acheter une Place fus K | 


, Rhin, & fe tenir là... .: Une autre fois dé=. 
» libéra tenir fon château de Han, qui tant lui 4- 
, voit coûté, & l'avoir fair pour fe fauver en une: 
es fon dernier paru far d'al- 

2 tellé nécefliré. . . .. fon dernier paru fac. 
: \ ; SRE TEE, 
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miers qui les rencontrérent , foit en chemin 
ou dans les maifons particuliéres. Quoi- 

ue Meflaline eût l'efprit troublé de peur ; 
que Meffaline eût l'efprit troublé de peur ; 
ellé ne laiffa pas de prendre le parti d'ailer 
au devant de fon mari ,, poux lui parler *. 

CE. : 
REFLEX£ONS PorrTIQUES. 

5 ler vers le Duc de Bourgogne, gui le vendit co le 
livra à Loëis XI. Puis.il conclut en crs termes =: 
32 Avoir fi forte Place en {es mains , quatre-cens 
* hommes d'armes bien payez, dont.il étoir Com- 
» MAiaire , & grand argent comptant , 8 après 
» tout cela fe trouver. en ce danger : deftirut de’ 
» Cœur & de tous remédes ,4l faut bien dire.,.que: 
5» Cette trompereffe Fortune l’avoit: reparde de {on 
MAUVAIS vifage : mais pour mieux dire, il faut 
»Tépondie , que tels grands myfteres ne viennenr 
,35 Point de Fortune, qui n'eft tien, fors feulement 


ste fiétion poëtique ; & qu'autre Fortime nya 


>) VOÏt mis la main que Dicu.., Croyez ; dir Etien- 
sie Pafquier dans une de fes lertres, que la partie 
eft mal faite tontes & quantes fois: que nous nous: 
Jo%ons à nos Maïrres. Je ne vois poirt que tôt où 
tard il ne nous.en prenne mal. Témoin ce grand 
nétable de Euxembouro du temps du Roy Loüis. 
I, Er dars une auure lettre : quand Dieu veut. 


. éxerGer fur nous un traitadmirable de {a vengeance .. 


il bande nos yeux , étoupe nossorciiles, & trous nos 


fus, afin que fon coup foit plütôr frapé que pré 


vi ; 
2. Ordinairement: les: fmmes ont plus d’efprie - 


= L / 3x . 
-dars l'adverfiré > que das la profperité. Les crands, 


dangers leur font trouver les bons expédiens. Com 
me elles ne fonc pas capables d’un {ons raifonne- 


ent , leurs réfolutions en font plus vives & plus 


F4 prom= 
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ce qui l’avoit fouvent tirée d'afaire ; ordonne. 
vant à Bricannicus & à Oftavia d'aller em- 
brafler leur pere +, & à-Vibidia , la plus 


y 


al- 

REFLExrOoNS PoLrTrquers, 
promptes. Ce qui leur tient lieu d’habilecé & de pru- 
dence. 

- 3. Une fémmeaccufée d’adulrére ne peut emplo- 
yer de meilleurs inrercefleurs auprès de fon mari, 
que leurs communs enfars. Pour pen que je pére 
loir fufceptiblédecompaffion, l'amour naturel l'em- 
porte fur le point -d’honseur. L'Hiftoire de Polo- 
gne me fourric un fair, qui én peut fervir d'exemple, 
quoi qué le casne foit pas ront-a-fair femblable, 
-Sophie, quatriéme fcmme du Roi Jagellon , ayans 
tte accufée d'adultére par Je Prince Virowd; fon on 
ele materrel, Fagellon Len fonpçonra d’auvant plus 
facilement, que l'ayant Cpontée dars un âge décré- 
pit, lui paroïffoit vrai-{emblable, que les deuxer, 
fans qu'elle avoir eüs , & encore plus celui dont el- 
le éroirenccinte alors , pouvoienr bien n'être pas de 
Jui. Er ce qui achevoit de l’en perfuader, c'eft que 
deux femmes de chambre de la Reine, prefertées X a 
queffion , avoient dépofé cortre elle De forte 
qu'elle alloit être enfermée pour le refte de fes jours 
dass une forterefle , fans èrre oüie par fon mari fi 
Jean Tarnowski , Palatin de Cracovie , n’eûc dé- 
tourné ce coup par la fage remontrance qualfit au 
Roi. Que prérendez-vous faire des enfars de So- 
phie à Jui dic-1l: Les reteir auprès de moi ,.répor- 
dit Jagellon, & les faire éléver dans l’'efpérance-de 
xeoner après moi. À quoi le Palatin repl'qua très- 
à propos: Tout de bon, Sire , youdriez-vous neus 
laiffer pour Rois ceux que vous re réconroiflez pas 
pour vos erfans ; puifque vous terez lcur mere pour 
aduliére ? Er cela fit tant d’impreffion fur Fefprir du 
Roi. 
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ancienne des Veftales , de le fuplier com- 


me fouverain Pontife # ; de vouloir par- 


donner à. fa femme # Cependant, elle tra= 
verfe toute la ville à pied. , acompagnée feu- 
lement de trois domeltiques , (ranties mal- 
— heu- 

NOTES MELE ES. 

a Les Veftales étoient fous la puiffance & la dire&ion dw 
Grand Pontife, comme font nos Religieufes fous celle des 
Hvèêques , au du Pape. C’eft pourquoi Meffaline fe fervit 
de Pentremife de Vibidiaauprès de Claudius;quié étoit Grand 
Prêtre: 

REFLcExIONS Porrriques. 
Roi , que la crainte qu'il eût d'ôrer la Couronne À 
fes enfans: le fit réfoudre à fe conten ter: du‘fermenc 
de fa Reine, & de fepr Dames Polonoifes , pour con- 
tibuer de vivre conjugalèment avec elle. Fulftim 


. s- du 14. livre de [on hijtoire: 


. IH fied bien aux Prélats &anx autres Dignitai… 
res “Ecéléfañiques, d’ employer leur crédit & leur au 
toriré auprès des Princes àles réconcilier avec leurs. 
femmes: mais il faur que cela fe fafle avec adrefle ;, 
prudence, & modeftie : car ces-fortes d'affaires {ont. 
toûjours très- délicates. Eamanière, dont l'Arche 


-vêque de Canrorbery, Thomas Cranmer , & pur 
déféndr ce Anne: = Boulen 7 accufée d’adultére , ne: 


pouvoir être plus fine ,. ni plus infruante. Come 
me, dit-il aw Roi d'Angleterre ;.je n'ai jamais cu 
mellente opinion d'aucune femme, .qne de la: vo— 
> jene puis la croire coupable: 1nais quand je: 
vois la rigueur extrême , -dont V. M. ufe envers ele. 
Je; après lavoir f tendrement aimée, je ne pis m'i- 
maginer quelle foicinnocente. ] efpére néanmoins. 
que V. M: ne trouvera: pointimauvais:, qu'avant de: 
grandes obligations à certe Princefle, je prie Dieude- 
permettre. qu'elle f juftifie pleinement de cout ce: 


gont. eft accufee. 
Es 5, Auf 
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beureux font *abandonnez promptement ) & 


NS 


montant fur un tombereau , qui fervoit à: 
porter les balayeüres des jardins ©, elle- 


prend Îa route d'Offie , fans que perfonue. 


fut touché de fon malheur , parce que l'hor- 


eur de fes crimes étoufoit la compaf: 


fion. : 
.XXXE Avec tout cela Claudius ne: 


“grembloit pas moins quelle, car il ne fe- - 


foit guére à Géta , également inconftant.. 
foit dans le bien , ou dans le mal. C'eft- 


\ 


pourquoi Narcille Æ mettant à la tête de: 


ceux quiavoient la même apréhenfion, die 

à l'Empereur ; que l'unique moyen de le- 
fauver étoit qu'il donnât la garde de fa per- 
fonne à quelqu'un de fes afianchis =, pour: 

- | _ 
NOTES MELE*ES. 

_biLe Dati div: carrerts daporterlerame, Ge fparatura per 

sawcime dell orri: c'e à dire,wme charerte à porter du fumier. 
RerLEexioNs Po LITLQUES. 

5. Aufi-tôt qu'un Favori tombe en difgrace, foit 
pour crime, oupour quelque autre caufe, tous les. 
Courtifars-Fabandonnent comme un peftifere. 7. la 
premisre Réflexion du 60 chapitre du 4: livre, &@ la: 
feconde du 19. 4H 6. 


1. Dans les grands dangers, le Prince , qui man= : 


que de courage & d'enrendement , ne peut pren- 


dre un meilleur confeil , que de confier {a perfonne 


& toute fon autorité à quelque homme de cœur & 
d’efprir, , de la fidélité duquel il foit bien für , juf- 
ques à ce que l'orage fbir pailé. Au refte,. Comines, 


a bien zailon de dire , que les Princes doivenc bien 


Cxaine 
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é jour-là feulement ; & que pour lui , ij: 
Sen chargeroit volontiers. Et pour em- 
pêcher , que Lucius Vitellius & Larçus Ce- 
cina n'nfpiraflent des fentimens de clé- 
mence à Cleudius , tandis qu'il iroie à Ro- 
me , il demanda la permiflion d'écre avec 
eux-dans fon coche. 

XX XII. Ce fut, depuis ; un bruie 
commun ; que Claudins leur ayant tenu di- 
vers difcours , tantôt fur les débauches de 

| + à 
RErLExIONS PoLrTrQUEs 
eraindre de laifler engendrer des partialicez dans leur 
mailom. Quand Diew:, dit-il, eft tant. offenfé , qu'il 
ne le veut plus eñdurer ....:l trouble leur maï- 
fon ; & là permer-rcomber en divifion . .. . Eft-if 
. nulle playe m1 perfécurion figrande envre les amis ? 
Des: ennemis étrangers, quand le dedans eft unit, 
on s'en défend aifément:... Cuwidez-vous qu'un 
Prince mal fâge connoiffe venir cétté male fortune 
dé loïn, que d’avoir divifion enrte les fiens, ni qu’it 
pente que cela vienne de Dieu >’ Hlne s'en srouve 
point pis diné ; m-pis couché &c. A l'heure qu'it 
y penfera le moins, Dicu lui fera foutdre un ennemi, 
dont paravaurure jamais-il nee fût avile. Borslai 
naitront les fufpicions de ceux qu'ilaura offenfez 
& aura crainte d'aflez de perfonnes qui ne mi vew- 
ent faire amcun mal. Er dans un autre éndtoir , 
parlant du Duc dé Bourgogne , il dir.que ce Due 
avoit pris-défiance de fes fujers & bons Ærviceurs, & 
qu'$aimoit mieuxles Etrangers, paru défquels.if 
‘fut trahi au Siége de Nancy. Tour cela cend x 
montrer quelle eft fa mifére des peuples qui ont 
vivie fous des Princes imbéciles où curbulens. 
ee F 6 2. cs 
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fa femme, tantôt fur le bas âge de fesens 
fans , Vitellius n'y avoit répo.du que paæ 


cette exclamation , 4h quel crime | Narcille 


ula de toute fon adreflé pour tirer de lui 
quelque éclaireiflement , mais il n’en pue 
jamais venir à bout, Vitellius répondir toù 
jours ambigüment & à double fensr, & 
Cecina de mêine. Meffaline étoit déja fi 
près , que Claudius la pouvoit entendre 
quicrioit : Écañtes éconte la mere d Oirivra 
C° de Bruanniens *: paroles, ,; que Narcif- 


{e 


RErrEzxronNs POLITIQUES. 
- 1. Les Vieux Courtifansne s'expliquent pas vos 
Jontiers dans les broüilleries de Cour. Comme ils. 
veulent toûjours être du côré des plus forts, il et. 
erès-dificile de les faire déclarer, tandis que les pat- 
vis , quis'éntre-choquent., fonc pew près évaux. 
Es paxlent-en éniome , pour pouvoir mieux ajufter 
Ja ololeaux conjon@ures qu'ils verront leur étre fe- 
vorables. C'eft ce qu Hecri IV. reprocha un jouz 
adroïrement à un. Seigneur qui avoit long-rempsba- 
Jancé à le reconnoîrre. Manfieur. lni dic-il ; foyez 
le bien venu, fi je gagne, (le Koï joüoir à la prime} 
vous ferez dés mens - — 

2. De quelque crime qu'un Grard foitaccufe, & 
même de leze-majefté il ne faur jamais le cordam- 
ner fans lavoir ouy, non pas même quand il.en {rois 
coupable de nororieté publique. E’Emperenr Gal- 
ba ayant fait tuer. Cingonius Vazro, Conful défi 
gné, & Perronins Turpilianus, Confulaire, ces deux 
perforages furent crus innocens , pOur n'avoir pas 
été œûis en leurs-défenfes , quoique Varron eur 
&rempé dass la révolte de Nimphidius, qui vouloir 
> :  OLEX 


+ 
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fe interrompoit en fe récriant contre le Ma- 
; ra 


-_ RErFtcExPOoNs POLITIQUES. 

Ster l'Empire à Galba. Don Bernardo de Cabrera, 
Minilftre & Favori de Pierre IV. Koïi d’Arragon, 

fut regretté comme innocent, pour avoir été exe= 
cuté à mort , fans être où: au lieu que fi on lui 
eut fait fon procès danses formes, il eût été con- 
vaircu d'avoir fait moutir , fans aucune forme de 
juftice, Juan Ximenez de Urrea , Gentilhomme Ar- 

ragonois , & Ramon Marquet, Gentilhomme Cate- 
lan ; paroë le Roi Don Pedro fe für. mis à couvert 
de tout le blème & de coute la haine que certe action 
Jui arrira. Quand , dirPalquier, en telles affaireson 

y pañle par la voye de Ja Juftice , encore que ce ne 
ft que par malque , fi cft ce que la chofe en de- 
meure plus afleurée au Souverain Magiftrat. jamais: 
Seigneur n’eûr plus de force , crédit ; & autorité en 
France , que le Cornérab'e: de St. Pol ; lequel par 
amenées. & intelligences commandoit , où » pour 
mieux dire gourmandeir deux grands-Princes , le 
Roi Loüis Onze, & Chatles Dnc de Bourgogne. 
Chacun d'eux confpiroirà fa mort, qu'ils pouvoient 


 pourchafér par un affaffinar. Mais par un confeil 


plns aficuré- le Roy trouve moyen de fe faifir de li. 
8& d’une même main lui fair faire fon procès , de tel= 


* le maniere que par arrèr du Parlementil eût la té- 


te tranchée devant l'Hôrel de ville de Paris. Le 
Maréchal d'Aumost , & quelques autres Seigneurs ; 
confcilloient à Henri LI I. d'agir en Roi contte le 
Duc deGuife ,.en le faifant merrre en luftice : mais 
JeRoi répondit, que ee Duc s’éroit acquis tant de 
crédie & d'autorité parmi le peuple & la Noblefle,, 
qu'il féroic lui-même aflez fort pour faire le procès 


x + ST . z » - 
à fes juges. Er pour moi je crois que le Roi difoit 


vrai, & qu'ilne féroie jamais. venu. à bout d’avoir 
la été du Duc par un Arrèr. 3. Les 
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riage de Silius. Et pour détourner Claw- 


dius de la regarder , il lui donna à lire les. 


mémoires de toutes fes paillardifes 3; Ua, 
peu après , l'Empereur entrant: dans Ro- 
me , on voulut lui prefenter fes enfans , 
mais Narcille l'empêcha # Pour Vibidia.. 
qui demandoit hautement que Meflaline 
nefut pas condamnée fans être ouïe, il fuc 
Gontraint. de lui. promettre. ; pour l'apaifer 


que. 


REPLEXIONS POLITIQUES: 


3: Les femmes des Rois & des. Princes doivent: 
compter qu ellesont autant d’efpions-qu'elles ont de: 
domeftiques; & que les perfonnes qui font les-plus- 
affiduës à leur fervice, Le auf les. plas propres: 4: 
Jeur nuire , & à les perdre auprès de leurs maris. 
Rien ne peut. échaper à la conroiffance de ranr de. 
Dames & de filles curienfes > Maliores:, intérefféess, 


infideles., qui les environnenr jour & nuir ; & c'eft 


d'où: viennent tous les. foupçons , toures les jalous 
fics , & routes les divifions qui regnerr dans iés:mai= 
fons des Princes. Prenez-y donc garde, Privcefles.. 
& défiez-vous fi bien, que ni vos aétions, ni vos. 
paroles, ne puiflenr être couchées fur le Reviftre de 
la Médifance. 

4. Le Minifite, qui veut empêcher que fon PHn- 
ce n'ufc de clémenceenvers un Grand, que la Raïfon 
d'Etar oblige de punir , doit fermer la porte à tous. 
les intercefleurs, & fur cout lorfque c'ef un Prince 
foible ; timide, irréfolu ,esmme l’éroit Claudine; 


-C'eft pour. cette raifon, que le Cardinal de Riche- 


Heu ne laïfla-point aprocher de Lonis XIH. le Prin- 


ce &Ja Princefle de Condé , tandis qu’on travailloié 
ex procès du dernier Duc de Montmorency. 


5. Quand 
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que l'Empereur éconteroit l’accufée & lui 
donneroit le tems de fe juftifier 5 Quen. 


en attendant , la. Veftale n'avoit qu'à con- 


tinuer le fervice divin % 


XX XIII. Dans tout cela, Chudius. 


gatdoit un  filence 

merveilleux ; Vicel- 0%» Claudius faifoit le pers 
F2 Re fonnage d’un muet; Vitellius 
Hus paroifloit inter- celui dun homme interdit :: 
dit , & Narailfe un ê. PAfranchi Narciffle celui 

A > diunSouverain. 

Maître abfolu. Cet : 
Afranchi ft ouvrir. la maifon de Silius , où... 

SY L . 0 
dès le veftibule il fit remarquer à Claude 
Fimage du pere de Silius , donc le Sénat: 
avoit aboli la # memoire * Enfuite , lui: 

; = mon= 
NO TES MELFES: - 

2 Quand un homme avoit-été condamné pour crime de: 
leze-Majeité , toures fes: ftatués. &'fes images éroienr fur ” 
primées, pour laiffer par [à une fletriffüre éternelle à fa Me- 
moire, Ain ; Narciffe montroit à: l'Empereur l'éfigie de: 
Silius qui avoit été mis en juftice pour crime d’Etarious le 
régnede Tibere ;-pour convainere fon fils d’avoir méprile Les: 
lotx , & contrevenu aux Arrêts du Senate_ oies chap, 
19: dudivrea. des. Annales, Se 

\'REFLEXIONS POLITIQUES: 

5. Quand un Grand eft accufe de crime d'Etat. 
il ft de la prudence du Prince de donner de bon- 
nes paroles fes parens , & à fes amis, afin qu'if 
ne foic p,s foupçonné d'être jnge& partie. Payet 
dans le 3me tévre des Annales chap 12, la belle hba- 
rangue queTibére fit à l'ouverture de. Pinfiraüion di 
procès de Pilon las. Reflexion. Le 

6. Les Particuliers crouvent mauvais, que leurs: 
voifins veüillent fe mêler de leurs affaires domefti- 
ques , à plus forte raifon les Princes: Basse 

3. Rienne choque dayantage mn Prince que.de 

— MOIS 


a 1 


rheréréelet 
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montrant tous les plus précieux. meubles: 
des Nérons & des Drufus. . qui fervoienc 
comme de trofée à l'adultére de & fmme?, 
il lui échaufa fi bien la bile , qu'il le mit 
en furie ©; & le voyant dans cetre difpofi- 
tion il le mena au Camp, où toute la mi- 
lice s'étoit affémblée. Claudius y parla 
facciotement ,. felon le confcil de Narcille , 
car Den que {on reffentiment fût jufle , la 
hon- 


NOTES MELSES 
. B. Le latin porte : guicquid habitum Neronibes ds Drufis ik 
PrEtium probri cefifle: ce que d’Ablancourt rend en ces ter- 
mes: [Ti lui ft voir enfuite tous les meubles précieux. qui 
avotent été à la maifon des Cefars. | Omettant , 5# pretinns 
Probri, cemmef celane fgnifioit rien. Mr. de Chanvalon 


. dit: [pour marque-de la honte qu’il avoit faite à (a maifun Ÿ 


Vavanzati[ispaçamento delle fe corna ice: à dire,que Mef- 
faline avoit payé les cornes de fon mari de tous les meubles 


des Neruns & des Drufis: expreffion un pen burlefque , 


commeil arrive fsuvenr aux ftaliens: mais qui ne laïffe pas 
de rendre le fens de Tacite. Emmanuel Sueyro dit FDido por . 
Mefalisa ex premio dé Maldad. | Don Carlos Coloma en- 
coremieux( dado per Meffalina a Silio , en premio.del adulte- 
26,7 dela dechenrra dela prencipe. | Datu [per premio mere 
sede dePadalrerio. ] Politi Edaro in premsio de’ foi virmperui. |, 
RErrexions PorrTrquEs 
=) . s RE RE 
voit honorer là mémoire de ceux qu'il a fletris. di 
gnominie. 
: rtérêr joints enfemble font 
2. L’honneur & l'intérêt joints enfemble 
= s = USE Res 
Bientôt réfoudre un mari à {e venger de l'adulrére 
de fa femme. Quantité de maris difimulent, tan- 
C . " E = \ 2 
dis qu'iln’y va que de leur honneur ; mais crès-peu 
= : Æ e s NE : 
Je font , lorfqu’il y va aufli de leur bien : c’eft-a-di- 


ÿ - ss J 
- re, lorfque leurs femmes le donnent. à.leurs adulte 


ICS. 
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hontene lui permettoit pas d'en dite davan- 
3 “te li - tôt d'une 
tage # Le Camp retenui auih- tôt dune 
clameur univerlelle contre les coupables, & 
Silius amené au pied du tribunal ne deman- 
da point d'autre grace , que telle de mou 
ir promptement *; ce que demandérent aufit 
plulicurs Chevaliers Romains tlluftres. On 
envoya donc incelflamment au faplhice Ti- 
 tius Proculus , donné pour garde à Mefa- 
line par Silius 3 Veétius Valens , qu après 
avoir tout confelfé-offroit encore de nom- 
mer fes complices ; Pompeius UÜrbicus , 
Saufellus Trogus , Decius Calpurnienus » 
Chevalier du Gut , Salpicias Rufus , In- 
ten 
RrELExIONS POLITIQUES. 
3 Il vaut mieux étoufer fon relfenriment 5 que 
de revelex les rurpirudes de fa famille. Ferdinand 
le Catholique ne pouvoir iguorer le commerce, que 
fe Vicechancelier d'Arragon Auguftin avoit avec la 
Reine Germaine de Foix , fa féconde femme : maïs 
partagé entre la honte de fon impuiffance , êc le de 
Gr d’avoir des enfans males, pour les faire regner à 
lexciufen de ceux de f fille Jeanne ; il trouva plus. - : 
expédiere de fe taire , que d'ufer de fôn autorité 
conrre le Vicechancelier. Sur quot un Cavalier Ar= 
ragonoisa dit de bonne grace ,.que Ecrdirar.d mou- 
ut, cozo buen calaño, con el deñoen la Dora. 

4. Les perfonnes qui ont mené une vie volupÿ= 
tueule , marquenr prefque toûjours de confrance à 
Ja mort. B'aucoup de gens courent à la mot par 
foibleñle , plütôr que par courage. Vojez ln 3: Re 

+ flexion decechap. 3 du livreonziéme. RE 
à: x, Les, 


TT 
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ue 


j 
| 
| 


Que ce féroit une chofe odieu fe 


_ grande raïfflance : car il y'a peu de Gran 
Leur foienr pas fufpeds. Lefprit , le cowrage , le: 
Grédit ; les richefies , lesalliances , & tour 


— avantagcsfe Kenconprent: 
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tendant des Jeux , & le Senateur Juncus 
Virgilianus. = 
-XXXIV. Il n'y eût que Mneler , qui 
difputa f vie. ». Regardez ; difoir-il À 


3 
#Claudins en déchirant fes habits , les 
#matques des coups que jai recûs ; fou- 
7 VÉNEZ-VOUS que vous m aviez commans 
»dé d'obéir ponétuellement à . Meflalines 
% Écs autres ont failli" par intérét , & moi 
” par force ; & perfonne n'étoit plus affu= 


_Dré de mourir que mot fr Silius fur “pars 


D venu: à lEmpire % ». L’Empereur tous 


-€hé de compallion a!loit Ini donner gras 


Et ; mais {es afranchis lui rémontrérent. .. 


de fauver 
Un bouffon après avoir ôté la vie à tant de 
Perfonnes illuftres “; qu'il ne falloit poine 
Gonfderer sil avoit commis une f: grande 
= _ fRu- 

NOTES MELE'ES 7 


2 Mncfier en cela difoit vrai : car Silius ne Pouvoit pas 


-Jgnores que ce Comédien étoit Pancien adultére de Meilas- 


line. re 


… RErrixr ons Por: TI QUES 
1. Les Princes pardonnent bien plus volontiers: 


aux gens de baflé condition , qu'aux perfonnes dé 
ds qui ne: 
ce qu'une. 
fortune floriffance cie après- foi 5 touc cela , dise 
je » leur donne de lombrage , & leur fait défirer les. 
Occalions de ruiner & d’anéantir: les Maïfons., où ces 
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‘faute pas obéiflance ou par amour *: On: 
n'eût pas plus d'égardaux raifons du Cheva- 
lier Trautus Monranus. C'étoituntrès beaux. 
jeune-homme, & bien fage, que Mlllise 
avoit envoyé querir , & qu'elle n'avait gatdé: 


qu'une nuit #, auffi facile à fe dégoûter qu'à. 
fe ragoûüter”: Suilius Celorious & Plauuus, 


Éateranus furent fauvez , celui-ci à canfe 


dés: 
NOTES MELEES: 


B, Paribes Laftiuiis ad cupidinen dr faflidia. Ab, Comes el= 
ane pouvoit commander à la violente de fes apperits,ellefe fé. 
gobtoit auift forr ailémenr. Dan: aphetivain ma fubito guafio de 
quelle ; dv t6ftn hot fenè fuccaus. Davanzati :rfféndopartis- 

Mefalina. fpafime o feftidio: Sueyro : que tan facil era cR 
amas como en ahssrreër. Bt Coloma : can igual incontinentiæ 
en elapperite, que en elracofprecio. 


REFREXIONS POLITEQUES 
\ RE 
2, I y a plufieurs fautes , qui fe trouveroient: 
“dicres d'excuie, fi l’onen vouloit. examiner les mo- 
vifs & les circonftances : mais le Prirce neft pas. 
4e. RS Ven x . « CSS VEN 
obligé d'entrer dans ce détail, qui le meneroit a J'in- 


fini. De quelque maniere qu'une faute de confé- 


quefce ait été commile il eft toùjours en droit de. 
pain =. 
3, Comme ceux. qui font toujours bonne: chere. 
_ perdert à la fin le goût des. viandes , il en eftde 
même d:s: femmes. débauchées ,. qui ont Un coms 
_ merce continuel avec les hommes. D'abord el- 
Jes les aiment tous, pour peu. qu'ils leur paroïf 
fenr vigoureux , ou bien faits; mais à peine en Ont 
Îles recu les premiers embraffemens, qu'elles ‘ont. 
du dégoût pour eux, parce qu'elles n'y rencontrent. 
“aucun plaiñr nouveau , quiferve d'éguillon & d'ali- 


4 D 


‘ment à [eur incontinenge. 
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des fervices de fon oncle #, & l'autre , 
PAICE qu'ayant fervi de femme dans cette A 
fale débauche des vendanges il étoit allez 

Puni par foninfamies 
| ÆXXV. Ce- 

NOTES MELPES. 

c. En confidération d’Aulus Plaucius | qui avoit conquis 
PArgleterre, & donc Claudius faifoit tase dellime, que non 
contensdel’honorer du petit triomphe à fon retour d’Angie- 


terre’, 1l fortit de Rome pour aller au devant de lui 5 & mar= 
Gha à fa gauche durant toute lacérémonie. Sattoe chap. 34 


RéFL£xions PoLiTiqouss. 
_ 4.Ïleft jufte qu’un homme qui a rendu de grands. 
fervices À l'Etar, reçoive quelque grace extraordi- 
naire du Prince. Or le Priice n'en peut faire une 
plus grande à un fujer de tel mérite > que d'accorder 
à fes prieres la vie d’un proche parent : qui fe trou 
ve impliqué dans un crime d'Etat. Dans la Miro | 
fité du Roi , la Reïne Révenre, fa mére, tira des | 
mains de la Juftice le neveu d’un Riche Marchand: | 
de Paris , qui par fon crédit lui avoir fair prêter 


une fomme confidérable. Ce fervice à eû double 
réconipenfe. Car ;l valut À ’orcle Ja faveur & la 
Protection de Ja Reine; &le neveu = heureufement. 
échapé de licnominie du giber, fe fit Rehoieux, & 
dans Ja fuite eft devenu Prédicateur celébre par 
Fhonneur qu'il a eû de prècher un Avest &un Ca 
rême devant le Roi. Voilà > comme Dieu, par fa. 
“miféricorde, change les: pierres en enfans: d'Abia= 
Fame _ 
5: Parmi les Payens les Bardaches étoiert répu= 
#ez pour infames & pour déteftables. 
_ Non erit ullam , dit Juvenal, 
’ Exemplim in noffre tam deteftabile fexu. 
En quelle Korreur doivent-ils donc être parmi Jes. 


Chre iens, 
2. Quand 


éditos ge) as té  trinatt rl daté as trente Dan LES 1 éd dd et hrennd data és 


 vegcida la tva la fobervia, bafta es los wirimos accidentes, 
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NX. Cependant , Mefaline reui 


tée dans les jardins de Euculius cherchoit 
à prolonper {a vie. Eile écrivoit des lettres 
à Claudius ; où elle lui parloit tantôt avec 
confiance 3 tantôt avec emoportément ? : 
tant elle étoit hauraine & violente jufques 
dans les frayeurs de la mort: Et fi Nar-. 
à ee cille. 
NOTES MELPES, 


Ÿ a: Pynlatare viram scompnere preces, nonnulla {pes ce al 


guindoira Tantrinterexirermsa faperbia ag:bar Ab, Maffzz 


line t&choit de prolonger [a vie, Évcompafoit un dif ours à Eyes 
pereur, plein depritres dr d’efnerances, @ gmeiquefois de me- 


 naces, tant fon orgæeil éroir grand. Dati : hors componendo 
_ fuppliheà Cefare, con fperanza di impetrare pérdens , heræ 


alirandofinrräfe, de dirogginando per la vabbiai denri: tan 
ta cra Paudacia dr fuperbia [ua eriamdio nell'efiremo de foi 
pericol: Sueyro : prolongavz la vida , ordenando memoriales à: 
VERES Comefpera Ça , ÿ à VERES Conira: que au tenit ranta [o-. 
berbiz en taleSado. Et Coloma:alargaua lavida, Componien» 
do petiriones , algunas henas d: conf ;nça , y arras de EAujaitats 


Sn 
REFLEXIONS POLITIQUES. 
1. Quand or fe feñt criminel, larrogance eft fou 


Vent plus dangéreufe que le crime, donroneft accu= 
fe. L’hifloire fournir mille exemples de coupables, 


qui ont obrenu leur grace pat priéres & par humi- 
Hations , maiselle n’en nomme pas un feul .. qui { 
trouyantentre les mains dela fuftice, s’en foit heu- 
feufement tiré par des bravades. Celle que le Ma- 


_ iéchal Duc de Biron fit à Henri IV. à qui il of di- 


te qu'il n'étoit pas venu pour { jufifier, mais pour 


. favoir qui évoient les gens de bien qui lui avoiere 


préré cetre charité, bien déliberé d’en avoir la rai. 
fon par à juftice ; ou par l'épée ; fit perdre À ce bon 

7 +. . . se o A . * 
Prinée touce l'inclinarion qu'il avoit à lui Guver le 


vie & l'honneur. es 
2. Dans 


gai Les ANNALES pe TACIrw 
cie nef für hâte de pafler outre, il-étofe 
perdu fans reflourcé ?. Car Chuocius de 


xetourau palaisayant = 
Cu, ayant mangé de tout ce 


fait excellence chére que la filon fournifui de | 


felonla faifon,levin plus exquis ; & bi de mé- 
de ee à me, ti fe troua fi.gual. 
le rendit ft guxi, 


® 


quil ordonna qu'on alfât dire à cette mal- 


hcureute , (-ceft le mor dont on dit quil 
ufa ) qu'elle vint fe jufhifier le lendemam®£ 
Narcille voyant donc que fa colere com- 
mençoit à le palier, & fa tendrefle à fe ré= 


veil= 


RÉFLEXIONS POLITIQUES. 
. Dans les grands dangers il faut de promptes ré» 
folurions :.pendanc qu'on délibere , on périt, 
3, C'eft un grand vice pour un Prince , que 


d'être fuicr au vin , mais quand ce vice ferca le- 


rendre plus clément &c plus aécefible , il vaut 
mieux pour fes Sujcrs , qu'ilaime le vin &la bon- 
ne chére, pourvu qu'il ne s’y abandonne pas entié- 
rement , comme faifoir Claudius ; que non pas qu'il 
Loir violenc & cruel. Par exemple , les Romains 


s’accommodoient beaucoup mieux de l'humeur de 


Drufus , qui aimoir les plaifirs & les feflins ; que 
-de celle de Tibére , qui fuyoit les fpeétacles & Îles 


compagnies , & qui fe laifloic devorer à {à mélan- 


colie. P. le chapitre 39. du 3 liure des Annales 


da feconde Reflexion. Chriftien 4 V, Roi de Danc-. 


marc, buvoie comme un Témplier , & jamais Roi 
me fur plus laborieux , plus amateur ni plus aimé 
de fes peuples. Charles IT: Roi d'Anglecerre , ne 
de fut pas moins des fiens , à caufe de fa clémen- 


ce & de fes autres vertus morales, quoiqu'il es 


Aÿt un peu terni l'éclat par fes débaughes. 1 


f ; 
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veiller ; & que , sil tardoit davanca- 
#ÿe, la nuit fuivante, & le fouventr du 
lie-conjupal feroient un dangereux effet pour 

lui; à fortit brufguement de la chambre 

de Claudins ; & commanda de fa part au 
Æribun , & aux Centurions , qni étoient 

de garde, d'aller éxécurer# M:Milinet, & 
leur donna pour infpéteur & direéteur un 
Afranchi, Bommé Évolus. Celui-ci court - 

à la hôte au jardin, où il couve Mefliline 
couchés par terre , & Lepida , {à mére - 
afife auprès d'elle par compafkon de fon 
malheur, après avoir été totjours en dif- 

_  ordeavec-eile durant fa profpérité 5, Les 
NOTES MELPES. — 

-b, C’eft pour cela que Javenai dit que Claudius fe mourie 
femme, pour obéir au cctnmandement de Narcifle. Le 

Tndulfit Cefar cui (landins , onuia cujus 
Parmtinperis uxorem eccidere juffus. 
RErPLExIONS Porrriques. 


4. Ïlya des affaires ,oùla prompte maineft plus 
néceflaire que le conf@il. Cojx faita capo hà , dit le 
proverbes Italien. 

5. L'envie, ou la jaloufe , nous fic compatir à 
a difurace & à J'affliction de ceux dont la profpé- 
rité nous faifoic ombrage. Le Chancelier de l'Hof 
* - pial& le Maréchal de Montmorency ne fimboli- 

= Soient enrien avec le Premier Préfidentde Thou = 

à ni lui avec eux : toutefois ; dit Etienne Pafquiers. 
- dés qu'il les vic défavorifez , jamais homme ne leur 

it de meilleurs offices que lui, eftimant que leurs 

affiétions provenoient, à l'un , de la mifére des. 
troubles ; à l'autre , de la colere du Roi. = 


| 
k a : 
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pida lexhortoi: à fe “tuer elle-même , li 
geprfentant, que Cctoit fait delle; & 


quelle ne devoit plus 
penfer qu'à fe figna- 
ler par une mort ge 


péreufe © Mais un. 


cœur abâtardi par la 


“Om qu'à fe faire honneur 


par une mort courageufe. 


@w ; Maïs an efprit abrut 
par Ja fenfualité n’étoit plus 
fenfible à la gloire, 


volupté n'évoit plus fufceptible de fcntimens 
d'hoûneur 7. Elle fe répandoit en pleurs 
& en plaintes inutiles; lorfque les {ol- 
dats enfoncérent la porté pour en- 
trer. Le Tribun fe prefénta devant elle, 
fans lui rien dire, mais l'Afranchi la char. 
gea dinjures atroces , & qui ne peuvent 
fortir que de la bouche d'un efclave. 
XXX VI. Ce fut là quelle commen- 
ça à ouvrir les yeux !; elle prit un poi- 


gnard , 


l 


RErLEXIONS POLITIQUES. 


6. Rien ne fait plus d’honneur à un homme, qui 
tient un-grand rang dans le monde , que de favoir 
faire denécefliré vertu , lorfqu'il fe trouve dans le 
malheur, : È 

7. Il eft moralement impoflible , que ceux qui 
ænt mené unc vie molle & voluprueuf , foient cou- 
rageux & conftans aux aproches de la mort. Le ? 
Cœur eft dans l’homme le pramum wrvens & l'ulré. 
sum moriens: & l'amour dela vicle primem vivens 
& l'ultimum motiens dans le cœur des hommes qui 
ont pañlé toute leur vie dans les plaïifirs de la Chair. 

1. La plufpart des hommes marquent de coura- 
ge dans les grands dangers;les uns , parce qu'ils n’onc 

È pas 
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güard , dont elle efaïa en vain de f done 
ner dans la gorge » & dans l'eftomac, par- 


ce que la main lui trémbloit 5; mais le Tri 


bun y fupléa en lui paffant fon épée au tra 
vérs du corps , qui réfta à la difpoñtion 
de fa mere. Cludius étoit à table ; lors 
quon lui vint dire , que Meflaline étoic 
morte * , fans lui expliquer fi cétoit de 

E 

Rerrsxrons Porir IQUES, ” 

pas eù aflez d’efprit pour les prevoir, & pour s’y 
prépater; les ancres, parce qu'ils {e Aatenr qu'ils au 
font le rems de remédier aux maux ; quand ils {e- 
ront ativez. Îl y en a auffi qui croïenr > QUe c'e 
S'inquiérer àplaifir, que d'ale; au devant de plufcurs 


malheurs qui font incerrairs. arive-t-il à tous 


x # 1 = Le » FX 
tes gens-fà ? La téte leur tourne , lorfqu’il S'apit de 


fe cirer du précipice , & s'il en échape quelqu'un, 


{e doit jamaisatendre. 
2. il arrive crès- fouvent, que D'e. ; pour faire 
éclater davantage fa juftice, punir les Princes & les 


c'eft par an borheur extraordinaire » auquel on ne 


“Grands dans les lieux mêmes > Où ils ont commis 
quelque grande injuftice. Meffaline , done parle ici 


Face , fat tuée dans les mêmes jardins , où éteie 
mort Valerius Afiaticus , qu’elle avoir oprimé par 
fes calomnies pour avoir fa conffcation. Comme 
C'étoir au Siége de Nanci , dit Comines , que Le. 
Duc de Bourgogne avoit éommis le crime de ven- 
die par ayarice fe Connérable, de Saine. Pol, après 
lui avoir donné un bon & loïal faufconduit., i] für 
à certe propre placetrahi par celai auquel il f ficit 
davantage , & juftement paié de fa deflerre. . 
Tout ainfi que norobftanc le fanfcondui- que le Con- 
métable avoir de fui , il le Hivra pour être mis à 


& 
Tofse I I 2 Le FA: LC 0e ; 
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fa main, ou de celle d'autrui 5 & au-lieu 


de 
REFLEXIONS P-O-LAT TI QUES. 

moft , toucainfifur-1ltrahi par celui de fon armée 
en quiil fe foic le plus; par.celui, dis-je, qui étant 
‘bauni de Naples … patrie, & dépouille de tout fon 
bien, avoit été recueilli chez lui, :& recevoir cent- 
umillé ducats par an, & d'autres grands avantages. 
Chap. e.dudivre $. de fes Mémoires. On remarqua-, 
dit Mariara ,.que le Duc de Valenrinois fut tué dans 
le Diocefe de Pampelune, qui avoit éré {on premier 
 Evéché, & que fa mort ariva le jour de S. Gregoi- 
re, c'eft-à-dire , à même jour que celui auquel il 
ænavoit pris poleffion quelques années auparavant, 
Chap. 6. du livre 28. de jen hiffoire. Luigi Grtti, 
fls-naturel d'André, Doge de Venife , lequel avoi 


fair décapirer Emeric , Evêque de Varadin, fut dé- : 


æapité lui-même quelques mois après en Hongrie, 
quoiqu'il fe cronvâc muni d'un paflepart de l'Em- 
-pereur Soliman, donc il éroit le Miniftre & le Fa- 
“vori. Emanuel de Silva Gouverneur .des Ifl°s. de la 
“Tercere pour leRoï Dom Antoine ; aïant faic rran= 
cherlatéteà Melchior Alfonfe , qui cenoit le par- 
+i du Roi PhilippeXI. fur-prié par les parens d’Alfon- 
fe de leur vouioir rerdre fa vête , qui fervoir de 
fpedtacle au peuple dans une place publique * mais 


i 


il leur répondit infolemmenr , qu'on l'en ôteroit 


quand oh y mertroit la fienne+ en quoi il profcrifa 


contre fa penfée le malheur qui li devoir arriver 


bien-tôt 3 car écant tombé par fa trahifon d’un 
efclave More entre les mains des Efpagnols, le Mar- 


quis de Sainte- Croix , leur Général, le fit exécucer ,°. 


& mettre fa véte fur le même picu d'où fur orte celle 


d'Alfonfe. 4 la fin #e l'hiftoire de l'Union da Por = 
tugal à la Couronne d'Efpagne ÆHknri LL permit 


le 30. de Juin 1549. le combat entre jarnac & Ea 
. Chaftaigneraic, & à pareil jouren à ÿ 59. Montgom- 
-  mety 


ns Livre Oxnrtewr 14% 
de s'en informer » il demanda À boire, & 
continua fon repas à l'ordinaire. Et les 
ours fuivans , il ne donna aucune marque 
de joie, ni de triftefle 3 d'amour , ni de 
‘haine , non plus que s'il n’eût pas été home= 
me 5 quoiquil vit fes enfans acablez de 
douleur ; & les acufateurs de -femme 

: pleins 
REFLEIXIONS PoLrTrQUES. 
‘mery le blefad’ur coup de lance , donc il MOuruE 
enfuire : comme fi Dieu eût voulu expicr en fa per- 
æonnecette malheureafe permiffion de combatre à 


“outrance pair à pair en champ clos. Livre 8. des Lerrres 
de Nisolas Pafquier. Le Fournal Aurègne d'Henri IITS 


porte que ce Roi fut rué à Saint Cloud ; dans fe. 


même loois , dans la même chainbre, à même jour , 
& à même heure , que s'étoit tenu en 1572. fe 
 Confeil , où la réfolution de maflacrer tous les 


Huguenors avoir été prife ; Confeil auquel il avoit 


 prefidé en qualité de Duc d'Anjou & de Lieutenanc 


General du Roïaume, Quelques-uns ont Écrit , que 
la premiere déliberation dece maflacre s’écoir faite, 
à Blois à l'inftance du Duc de Guifc, & qu'il 
fut cué lui-même fcize ans après dans la inême 


- chambre où certe afaire avoir éré propoféc. Quoi 
“qu'il en foit , j’ajoüterai ici deux circonftances de la 


mort d'Henri HT. racontées par le Gentilhomme 
Éfpagnol , qui a commenté les Mémoires de Comi- 
nes. La premiere eft que le jour qu'Henri fic tuer 
le Duc de Guile , il donna pour mot au Capitaine 
de fes Gardes, Saint Clémenr,& que huit mois 2- 


- présil fur tué parun Jacobin nommé frere Clément. 


La fconde €R , qu'il reçut le coup mortel de ce 
Moine à ja même heure , que fe Cardinal de Guife 
#xcçuté par {on Ordre. Chapirré 92, NoteR. - 

ee G“2 
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_l'impunisé des crimes. 
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pleins d'aleoretle. Le Sénat contribua’ auf 
à lut faire oublier Meflahine , en faprimanc 


par tout fon nom, fes portraits , & fes 


atues. Il decerna la Quefture à Narcif- 
fe , récompenfe bien petite ponr un hom- 
me , qui étoit le plus puillant de la Cour 
après Pallas & Califte. * * Veritablement 
cela étroit honnête , mais cela ouvroit la 
porte à de grands defôdres 5 à çaufe de 


# + Il manque LE quelque chofe 


geres. JE 


- LES 


ANNALES 
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> 


COR NEILLE TACIÎTE, 


= LIVRE D OU ZIFME, 


À mort de Meflaline mit tou- 

Pi te la Maïfon de Claudius en 
£ * combuftion*, fes Afranchis © 
_S'Ene 


x 
Ü 


(NOTES MELEES. 


à Cade Mefflina convulfa Principisdomus. Ab. Lamost 


. de Meffaliné mit toute la. Cour en défordre. »» Polti 55 La 
morte di Melfalina pofe in conquañlo la cafa del Principe. 


 « Coloma:,, La muerte de Meñalina pulo en rebuelra la ca. 


7 AA LPHINCIPE ss En 
_ b. Oivo apnd Libertos certamine, quis es Axorcm Clatse 
diocælibivite intomanti, Cr conjdzum mferis chroxio Ab, 

* $; & itnaicre un grand differendentre les Affranchis du Prin 
5 ce: qui ne pouvoit vivre fans femme ; & fembloit étre né 
» pour {eur obéir ; ce qui portoit chacun de fes favoris à 

_», lui en vouloir donnerune de fa main, pour affurer par là 
son pouvoir, ,, Parafrale & non verfion. Davansari + [sa- 
resgianto 1 liberti per chi doveffe dire moglie à Claudio, 
fottopaflo à non porere Rat lenza , e da: quelle effer domi- 
nato, | Sneyro: F fobre qual deflosavia de cafara Claudio,que 
no queria vivirioltero, porqueavianacido para (ervir à mu 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


1. Le moïndre changement qui. arrive dans la 


Maifon dés Princes resnans y produit prefque roû- 
Re Ce jours 


\ 


150 Lzs Annazss De Tacira. “à 
entre - difputanc l'honneur de marier uns 
Prince ennemi du Célebat, & tobjours mañ-- 
tilé par fes femmes 2. Les Dames ne le 
xècherchoienc PAS avec moins d'emprefle- 
ment # ; chacune vantoit à lenvi ou fa 
noblef- 


REELExIONS. PoLir IQUES, 
jours des nonveaurez dangereufes: Si le ‘Prince dem. 
wient veuf , & qu'ilait des enfans ; fes enfans ont. 
tout à craindre d’un fecond mariage ,& d’une ma- 
xâtre , qui à quelque prix que ce foir voudra faire: 
rcgner les fiens , comme Tacite Je fair voir dans ce 
Evre; & comme nous le voyons dans. les hiftoires. 
de toutes les Monarchies & Principaurez hereditai 
xes. Charles , Prince de. Viane > lfiside Jean 


premier livre des Annales. , où Tacite raconte la mort: 
d'Agryppa de pofthume ; & la note 0. Sr 
2. Lors qu’un Prince aime les femmes, les Cour 


trouva a fa 
A re 


a. 


men 


EÉrvre DouZzrEeMmMm. Fr 

noblelfe, on fab:auté 4, ou fes-richelfes 5» 
LT S f 
& rous-les autres avantages qui fonc méri- 
ter d'époufer un Prince. Mais on balan= 

çoit princioalement entre Lollia Paulina » 
file du Confulaire Marcus Lolkius, & As 
St} 


ÿ 


RiFLPEXTIONS POLLTI QUES: 


ment & de capacité que fon Maitre; qu'avec tout’ 
fon cfprit. & route fa beaute , elle ne pur jamais{e 
faire aimer de l’un ,ni fe faire -obéïr de l’autre. 

4 Les Princes, en fait de mariage .. regardent. 
plus à la naïffance & à la beauté , qu'à tour le ref- 
te: mais en fait de maitrefles , ils regardent plus à: 
là beauté ; qu'à la naiflance. Is choififlent leurs 
femmes par raportA-leur Etat , & leurs Maïrrefles. 
par taporc à leur feut plaifir. Ainf:, l’on peut. di-- 
te que leurs Mäîrreflès font le fuplément de ieur 
mariage. Ceft pourquoi plufieurs fe mettent peu en 
peine d'éxaminer , fi les femmes ; qu'on leur propo- 
fe pour époufés , font résuliérement belles: Pour 
Linfante d'Efpagne , difoir. H:nti IV. au Marquis. 
de Rofny:, quelque vieille & laide qu'elle puifle &- 
ue, je men acommoderois , pourvû qu'avec elle 
j'époufaffe auffi les Pays-bas , quand ce devroir étre 


Let 
ala charge de vous donner la Cointé de B:tune.. 


j. Les grands Princes ne fe marient poiat par in- 
téteft pécuntaire : cela eft au defflons d'eux. On fe 
moquoir de Jacques 1. Roï d'Angleterre , quine 
trouvoir pas que ce fut un parti aflez avantageux 


. pour fon fils Henri Prince de Galles, qu'une fille de 


France avec cinq cens-mille écus d'or de dot , dont: 
f contentoir bien un Roi d'Efpagne pour le fien. 
On difoit , que pour un Roi , il fe connoifloir 
mal enjintéreft d’'Etar:; & que pour un Philofophe, il 
aimoit crop l'argent. : ne - = 

+ = 6. Lorf- 
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gnppine , fille .de Germanicus , l'une pro= 


pofée par Calfte, & l'autre par Pallas. 
Naïcille leur en préféroit une  troifé- 
me 6, favoir , El Petinae, de la famil- 
ee NOTES MELE ES, 


c. Que Claude avoit répudiée pour des caufes affez lege- 
res, ex lvibur offeufés , dit Suétonce. 


REFLExIONS Potrriques. 


€: Forfqu'un Roi eft à marier , chaque Favori ,. 


chaque Minifiie , le veut marier à {à fanraifie, c'eit- 
à s, À TE . : 
à dite , flon {es vûcs parriculiéres, fars fe mettre: 


fort en peine, fi Ja femme qu'il propole eft ou n’eft 


° pas converable à fon Maître. Le Sccteraire d'Etas 
Villeroy confeilloit « Henr: [V. d’époufer l'Irfante. 
Habelle | file aînée du Ro d'Éfpaune ; parccqu'if: 
fivoir b'en, que cite Princelle , deverarc Reire de 
Fraice , prendioir toute corflarce en lui, & ne fe 
£ouverercit que par fes corfeils dont le Roi {on 
pere s'étoit très-utileæmenc frvi depuis la nailance 
dela Ligue. La Riviére. Premier Médecin du Roi ; 
Foucquet-la- Varense , fon Petrone ; & Du Perron si 

_ Evéque d'Evreux, fon Convertiffeur ;.rous crois de- 
voüez à Gabrielle d'Etréce, fa Maïitrefle; vouloient 
qu'ilen fft fa frmme. N'avoit-il pas à crois bons 


ferviteurs! Harlay- Sarcy re méritoit-il pas qu'on. 


Int état fa Surintendarce des Finances, lui qui epi- 


soit hardiment contre un f olorieux mariage ! En 


fin, Arnauld d'Offat, alors Evêque de Rennes, en 


propofa un troifiéime, qui fur heureufement DÉGOS 


. cié & corclu à Florence par Nicolas Brulart de Si 
jery, Ambafladeur de France à Rome, Dieu aïant 
benï les droites intentions du Miniftre, qui en 4 
voit fait la premiére ouverture. Sur quoi il vient, 
ce me femble, à propus de faire, en paflant, une 
porisc emarque, qui ne fera pas defagréable. Cet 


gun Henri 
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le des Tüuberons, de laquelle Claudius avoit 


_eù fa fille Antonia 4 Ce Prince panchoie 


tantôt pour l'une , tantôt pour l'autre”, 

: lon 
NOTES MELPES 

d, Añtonia née avant l'avenement de fon prre à PEmpire 


füt mariée à Cheus pomneius , & cnfuice à Fauflus Sutla 

tous deux de maifon:illufire , & tous deux péris de mort - 
2 Ü = r: < Z CLEn 

violente : ie: premier, par Pordre de €laudins même , &. 


Pautre par la jalouñie de Neron, quile fit tuner à-Marfcille 
Néron la voulut époufer aprèsla mort de Poppea ; mais el. 


le le refufa. Et probablement ce fut pour s’en venger, qu'il - 


la fit mourir enfuice , fous prétexte au’elle avoit trempé dans 
uñe. confpiration contre lui, Fe 
_ Resrsxions Poririquess. … 

qu Henri IV. parlant , un jour , de Marie de Me 
dicis à Rofny, lui témoigna de la répugnance x le 
pouler, & lui dit deux raifons en ces propres ‘rer 
mes. Le Duc de Florence 4 une nièce , que l’on 
dir étreaflez belle; mais érant d’une des moindres 
Maifons dominantes de la Chretienré, & de la mé- 
me race que la Reine Caxerine , qui a fair-rant de 
maux à la France , & encore plus à moi en parti 
culer ; j'apréhende cette alliance. Mém.dn Duc de 


Sully. Er cependancil l’époufa , & s’en trouva bien + 
au lieu que s'il eût pris l'infance Ifabelle , il n'en 
_ ahtoit jamais eû d’enfans , ni par conféquent les 


Pays-bas ; 8& que s'il eût éponfé la Dame Gabrielle , 
lauroic 2lumé une guerre Civile plus furieufe que 
toutes celles des regnes précédens. Je conclus donc 
avec Comines qu'en cesgrandes matiéres Dieu dif 
pole les cœurs des Rois & des grands Princes , let. 


_quélsil tienren {à main ; à prendre jes voies felon 


lés œuvres qu'il veut conduire Apres 


7. Comme toures les femmes que l’on s’avife de 


propofer in Prince qui veut Æ marier , ont cha 
canc , leurs 4grémens & leurs charmes parriealiers 
G$ Puce 


Ifæ ÊEs AÆnwnarss pe T 4cite 
lon les perfuañons diférentes de ces trois, 
afranchis €; mais comme chacun vouloit, 
l'emporter, il les ft venir tous trois en- 
femble pour entendre mieux leurs raie 
fons. ; 
I Narciffé le fit fonvenir de fon pre- 
migr mariage avec Petina & de leur fille: 
commune ;. que fi.cette Dame fEtOuUFNOIt ae 
vec lui, elle ne feroit point de changement: 
dans f2 maifon , où elle régarderoir Bri- 


tannicus. & Octavia comme le‘frére & la. 


fœux: 
NOTES M-ELEES. 


3 


e, Ipfe modo buc,modo illuc, urquemque fasdentium.audie. 
var ; promptus. Ab]. ,, Claudiug'agité de diverfes penlées: 


ph penchoit-tantôr d’un côté & rantôr d’un autre , felon le- 


5. branle qu’on lui donnoit DBavameari : [ Claudio ora à 
quefta , ora à quella, fécondoche udiva voltandof, ] Szeyro:. 


Claudio fe inclinava quando à una , y quando à otra , fegun. 


que açabava dé oita qualquier deftos libertes, 


REFLEXIONS. POLITIQUES. 

Pure eft plus jeune ; l’autre eft plus belle ; l’anvre & 
plus d’efprits l’autre eft plus complaifante ; l'autrt” 
eft de plus haute naiffance; l’autre eft héririére d'u- 
ne prncipatté limitrofe; l’autre eft d’une humeut: 
qui fimpatife davantage avec celle du Prince à ma= 
jer:tout cela: lui plaît, & rour cela lémbarafle SE 
ne: fait. laquelle choïfit, toutes érant dignes de fon 
choix, H faut donc que fes Favoris.ou fes Minif 
tres. s'en mêlent pour vaincre fon irréfolution. C'ef: 
alofs qu’il { donnent carriere, & qu'ils jouent l'E 
éeuf à leur aife. D'où il arive ordinairement , que 
leur Maîrre fe marie plusà leur axé, que felon fon, 
WMpuase nées : 

=: 1, 

ee 


SERRE ER REA LE 5 ET PSN es ATEN CT ie Pr 
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fœur de fes propres enfansa Califte di- 
foit au contraire ,-que fi Clhiudius [a ra- 
pelloit après un fi long divorce, elle en [e- 
toit plus orgueilleufe # : quil valoit mieux 
CnOi= 
NOTES MELPES.. 


as Tacite dit: hasd quaquam noversalibes odiis wisra Bri- 
Pranicum Ge Oétavian, proximt fers pugnora : & d°Abiancoure: 
traduit ,, Que Britannicus & Oéavia ne courreient poinc 
5» fortune d’être maltraitez par une marâtre. ,, Il ne rend. 
point.ces mots: proxia fuis pigaora, (elon la pernufion qui. 
fe donne ; à chaque periode., d'omettre ce qu’il n'entend. 
point. Mr. dé Chanvalon-a très-bien pris le fens de Tacice 
en difant :., , qu'elle ne regarderoit pas avec. des yeux de ma- 
> râtre Bricarnicns &:O@avia, qui étoient les plus:proches 
>: qu'ebffent fes.enfans. °/zquelle, dir Baudoëin . Re regar= 
deroit point d'un œil demarätre Britanvius de Oétaivia, aparte- 
tuis de fi près afesenfans, ,, laqual , dr Emauul Sueyro , 
» NO miraria con ojos de madraftra a Britannico y oltavia. 
x medio hermänos de fushijos. °° Er Don Carlos: Colors. , 
penlaqual no avia que :emer aborrecimiente de madraftra. 
»s Contra Britannico ni Oftavia , prendas las mas cercana: à 
:> (8 proptiafangre. ,, Bufin , plus je confére je Tacire de: \ 
Perrotd’Ablancourt avec ce ui des Efpagnols & des italiens. 
plus j'ai lieu de croire & de foûtenir hardiment > que-la tras 
dûction elt la-pire de toutes , excepté celle de_Rodolfe Le: 
Maitre, dont j'ai parle dans mon Difcours Critique, 


REFLEX IONS Porrrmiousrs. 
-3 Us Prince, qui a répudié:(à femme , ne doit 


mais la reprendre. S’ilaeu raifon. de la répudier 
pourquoi la rapelicr; S'il aeû rorc , pourquoi fe pas 
bher en la: rapéellant 2 D'ailleurs il doit tenir pour 
certain, que le reffentiment de l'afront recû roue 
fera bientôt laxreconnoifance du bienfait pottérieur , 
parceque la femme prendra pour une réparation qui 
l&i étroit dûe ce que le mari lui voudra compter pour 
ue grace. Voyez la 8, Reflixion du 10. chapiiré 
dédivreunxiene, es 
G 4€ z. Il; 


1f6- LES ANNALES DE TAciTr. 
choifhir Ecllia, qui n'atant jamais cû d'en | 
fans , tiendroit lien de mere à ceux d& 
® Prince , dont elle n'auroit point de jalou- 
fie. Mais Aprippine , dit Pailas ; ameue- 
re avec che Je petit fils de Gesmanicus?. 
qui ft digne de’ la plus haute fortune 5 
comme elle cft de la famille des Claudes , 
elle les réunira tous enfemble ; & il feroit 
dangereux , queétant dans la flur de & 
jeuncile ; elle porrét =. = 
dans Hne autre mar 07e porvit par ff 
lonfes. Rcondité ,& das se suerabe 


_ ke Rngdes Cefars. 


HT. Ces. 
-REFLEXIONS PoxiTiQUess. 

2- I h’y a point de pires marâtres celles qui 
ent desenfars d'un autre lit. Ainfi Pallas alleeuoic 
pour Agrippine uncraifon qui concluoit contre fa, 
prétention. Au contraire, Califte qui ; parloir pour 
Éollia, apn yoir très-bien a fienne, en difant, que 

* cette Dame n'aïant jamais cù d'enfans , elle aimeroir. 
& éleveroit ceux du Prince, comme s'ils étoient les. 
fiens propres. Cependant , Agrippine ne laiffa pas 
d'être préferée à fes rivales , quoiqu'elle en fut la 
pire , comme Ja faire le va montrer. C'eft une f2- 


- talicé qui a regné de cout tems dans le Confeil des 
Princes, que dans les conteftations de leurs Minif- 
tres la Raïifon atoujonrs le deflous. Tkme feroit ai- 
fé d'en raporrer des exemples modèrnes , mais il 
vaut mieux les fuprimer , pour ne pas offeufer les fa 
milles qui yfonrinrerefies. 
3: La fécondité eft la chofe que les Princes def 
yent & cftiment davantage dans leurs femmes, non 
. Æwlemert pour EÆ plaifir d'êvre peres & d’avoir des . 
 Réxiicrs ; mais encore pour l'afermifiement de leur 
L > = ab 


ExvVRE DôuareMmrE  tyy 
TL Cés railons prévalurenc , aidées des. 
afti= 
R£EFLAXIONS Po£riTIQUES. 
autorité préfente, qui eft roûjours foible, & peu: 
ieipeétée tandis qu'ils n'ont point d'enfans. Temoin 
Alexandre, qui tout conqueranc, qu'il éroitfe plai. 
gnoit d'être meprifé à caufe qu'iln'en avoit point s- 
Galba ; qui l'éreit parcequ'il m'en pouvoir plus avois 
a. fon âge : qguod nunc mibi unumobjicitur, difoit- 
il: Titus, qui remontroit à fon pére, que les Prin- 
ces fe mainténoient mieux dans leurs États par un. 
grand nombre d'enfans , que par leurs armées de- 
Mer & de terre. Kr nôcre Henri IV. qui pour ju.” 
tifier la, réfolution prife d’époufer (à Mañrrcfie Ga. 
Brieile ; dont il avoit crois enfans , -difoir , que = 
toit pour fe delivrer de la perfécucion , que les Prin 
ces du fang & les Guifes avoient faire à {on préde= 
cefleur, à caufe qu'il étoir fans enfans , & hors d'e{- 
pérance d'en avoir jamais. Memoires de Chiverny. - 
Ajoûtez à cela, que les confpirations fonc plus ra- 
res contre les Princes. qui ont des. enfans , parceque: 
la puñition en eft plus inévirable , foir qu'elles réül. 
flent , om qu'elles ne réiffiflenc pas. Pusfgre Dren 
4 donné un Danfin au Roi, difoit Biron à Laffin, je 
ne veux plus fonger à toutes ces folies. Les femmes. 
des Rois & des Princes fouvcrains n’ont pas moins. 
d'intéreft que leurs. maris à.defirer des enfans j aïanc. 
écvant les yeux mille exemples de celles qui ont été 
répudiées pour leur ftérilité. La derniére & la plus. 
importante lecon, que le Pape Clément VII. don- 
na fa niéce Carerine, fur de: ni bien recominarn= 
der de faire en forte qu'elle eût des enfans : fare f- 
- Sluoli in ogni maniera. Elle n'y manqua pas elle 
Le tous fes foins,, & y réüflit enfin après dix ans. 
de fiérillité, Marie de Médicis fur encore plus heu- 
rue selle acoucha d’un fils dans l’année de fonma— 
tiagc. Ce qui &t bien voir la mauvaife foi & la ve. 
nalité du Médecin La Riviére, qui prenant ocafion 
Re À 7 d’une. 
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artifices d'Agrippine #, qui à force de vi- 
: firer: 
: R'ERLEXx LONS POLITIQUES, 
d'une rérention d'utine, donr le Roi avoit écc très- 
malade vers la fin de 1598. lui fefoit acroire qu’à: 
l'avenir il feroit inhabilea la: cénération, afin que la: 
crainte & la honte d’être imptifauc le coutraicuiflene. 
d'époufer fachére Gabrielle. 
1. Us-Prince de peu d'efprit , & naturellement: 
ennemi du Célibat, tel que TFacite nous dépeint, 
Claudius ; fe détermine facilement à choifir pour 
fèémme celle qui lui fairplus de carefles;.&.qui , fous. 
ce mafque, fui paroïir avoir plus de tendrefle & d’a- 
‘tachement pour Jui. Beaucoup de Princes fe font: 
Jaiflé prendre àce leurre. Nôtre Henri IE qui ne 
manquoit pas d'efpric, ni de bon gouc, y fur pris: 
eonune d'autres: H crouva.des charmes à la. Du 
cheffe de Valenrinois, qui avoir quaraure 22s paflez ,. 
&-la préfera à routes les Damesde fa Cour , parce 
qu'elle cnrendoït mieux à faire la pafonnée. Mais, 
felon Nicolas Pafquier , il entroir de ja Magie dans 
ce commerce amoureux. [ie Dame ; dit-il ; pof=. 
fédoir Henri II. par la force d’une bague qu'elle 
lui donra , laquelle il portoit au doige. Ee Roi tant 
tombé malade , fa Ducheffe de Nemours, de qui 
jai apris certe hiftoire , fut priée par la Reine de la: 
tirer du:doigt: du-Roï ; ce qu'elle fit : & s'étant ren 
xée avec la bague, le Roi commanda à l’huifier de 
ne laifler entrer perfonne dans fa chambre. La Da- 
 mes’y prefenre deux fois, l'entrée lui eft refafée : 
læ troifiéme fois elle y entra par force ; & alla. droir… 
au lit du. Roi, où-voyant qu'il r’avoir plus {a bae 
güc, clle lui demanda ce qu'il en avoir fair : & apre- 
pant que la Duchefie de Nemours lavoir emporrée, 
clle la renvoya querir fous le nom du Roi, & la lui: 
remit au doigt : & les amours continuérent comime: 
Auparavant, Dans ane, Réponfe au. Libelle du j'efurte 
' : GA” 


| 


que fes dons, fem 


ps 


ExvRar Douzie Me, If 
fiter fon Oncle , comme par un devoir de 
parenté, fe mit fi bien auprès de lui, que fans: 
être fa femme, elle en prenoit déja toute l’au- 
torité 4. Car. dès quelle { vit afurée: 
de l'être, elle commença à former. de plus. 
bauts deffeins %, & àX fonger au mariage: 

NOTES MEL FE ES. 


a Pravalnere bacadinute Agrithine illecebñis, que ad eue 
er fheciem neceffitudinis crebro venrirando pellicir parruum, mèr 
trelata cereris | @ noaduim uxor, porentia HXO0riA jar ter etUe 
Abl. ,, Ces:raifons l’emportérent., aidées des careffes d°Aë 
s> grip, qui venant voir fouvent l'Empereur , qui étoir fon on=. 


_ scle, l’engagea peu à peu dans fon amour, & prit l’auto-. 


nrité de-femme avant que de l'être. ,, il ometper fieciens. 
mecefRradinis , que Davanzati rend:très bien par ces mots 2: 


fPefeggiando Agrippinadi vifrarequaf per obligo il rio Sueyro: 


oo pariente., viniendo muchas vexes à vifirar el rio. Ex Colos. 
ma: /o color de parentefio , vifiranda muy.anenado a fu tie. 


REFLEXIONS POLITIQUES. 
Garaffe. Quoi qu'ilen foit , il faloir que ce Roi eût. 
Jé cœur & les yeux Fafcinez pour aimer fi conftam- 
ment une femme ,. qui avoit des, filles à.marier, &: 
qui n'aimoit véritablement en lui que fa fortune & 

lable en tout à l’Agrippine de 


Claudius, 
2. Puifque {ans êrre la femme d'Henri Ij.elle en. 
avoit: toute Ja puiflance, & tous les honneurs. Ele. 
Je fe méloit de cout , dit Mezeray, elle pouvoit tour. 
Afin qu'on {eûft qu'elle reonoit, il vouloir qu'on. 
ft par tout dans les tournois ,dans fes devifes., & 
même fur les-frontifpices de fes bâtimens royaux, 
un Croiflant, des Arcs & des fléches, qui éroiene: 
Je fimbole de cette impudique Diane. Elle s’apellois 
JDiañe de Poitiers. = 
3x É’Ambition n'éft jamais contente:-clle va toù- 
LE jours 
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du fils ; quelle avoit eà de Domitius Eno= 
Barbus , avee Otavia , fllle de Claude 
_QMoïque cela ne fe pür faire fans quelque: 


lorte de crime #, parce qu Oétavia étoir dé- 


J* mariée à L. Silanus , jèune homme de 
naillance illuftre, que l'Empereur avoir ho- 


nor des marques trionfales , & rendu agréa- 
Dle au peuple par la magnificence d'un 
fpeétacle de pladiateurs donné en fon nom. 


Mais rien ne parcifloit dificile auprès d'un 
Prince ; qui n'avoir point d'autres fenti 


ment QUE ceux qu'on lui infpiroit $ 


A D 


REFLEXIONS PoriTiQues. 


jours de prétention en prétention : aujourd'huiclle: 


emporte une chofc , demain elle en veut emporter 


añe autre. & = 
4 Ce qui cftlemoims permis , eft ce qui plate 


davancage aux femmes ambirieufes. Cela eft contre 


- les loix, leur dites vous: c’eft pour cela même qu'el= 
les fe veulent ; pour montrer qu'elles font audeflus 
des loïx , & qu'elles n’en connoiflent point d'autre. 
que leur volonté. Si pro rarione voluntas. Juyc-: 


nal Sat, 6 


5 Il n’y à point d'injuftice , ni même d'extra-. 
Vaägance, que ne foit capable de faire un Prince ,. 
s- 2: FE Fe - . ; 
qui n'a point defprit & de difcernemenr, C'eft - 


Pourquoi Comines à raïfon de dire , que Dieuna 
poinr établi l'office de Roi, ni d'autre Prince ; pour 
être éxencé par les bêtes ; & qu'un Prince peuen= 
tendueft la . 


Q 


1 


us grande plaie que Dieu puifle envo- 
.yer à un peuple; parce qu'un tel Prince mer toë= 
jours ca main d'autrui l'autorité , qui 0 pis - 
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EV.. Vitellius donc , qui prévoioir à 
Qui tomberoit l'Empire #, entra dans les. 
intrigues d'Aoxippine , pour aquerir fes. 
bonnes graces , & fous ombre de s'aquiter. 
du devoir de Cenfeur , qui fervoir de cou- 
veiure à fa lâcheté fervile , il ataqua Sila- 

- nus ». 
NOTES MELEES 

9, lagrucatinm domitationur: provifor. ÂbL mal:,, pour ga- 

» guer les bonnes graces d'Agrippine, qu'il voyoit entrer en 


sscrédit Dasi très bien: 2mrivédente in cuis andava prèpa- 
rando la futsra fignoris. PONT auf: anrsvedemdoi nuovi pa 


- dromi {avoir , Agrippine & fon fils. Er Celena: pron-fhcando. 


claievo gevierno que fe aparejavua, Ces deux mors; irgruentinns. 
dorrinationtre, font fynonymesde ces deux autres du livres 

des Annales, smminentes demisos,wès-bien rendus par Colo< 

Ma: os gueparécia que avian ds Jer prejto [us fehores: & pas 
Sueyro: los furmres An. : eee 


RisrLixions PoriTiQUes. 
£ 4 s- 


Res ; É LES Se RS: 
* qu'ä-fui feul:-d'où procedent tous les autres maux, 
 divifion , guerre , oppreffion &c. C'et ainfiqus . 


Bonne de Savoie fit perdre leBuché de Milan à fes 


. chfans, Ses Migrons tenoient Le Confeil fans Ini 


endire , finon ce qu'il leur gfaifoir. Agroine The». 


fin, fon Ecuier tranchant , cranchoir & sailloit # 
fa fântaifie : cout s’adreffoir à lui: qu'en ativa-teil 8 


Ec Seigneur Ludovic, oncle dès enfans, Robert de. 


_Saint-Severin , & Pallavicin, Gouverneur du jeune: 


Duc , & Capitaine du Château de Milan, Océrents 


“un matin, la rurelleä la Mere, & y mirent elle-me- 


ne : & Eudovie, devenu tuteur à fa place, s'em-. 
para du trefor, & fit battre une Monnoie , où l’efi- 
gie du Duc étoir d'un côté, & la Genne de l'autre: 


. puis fe faifit du Château par adrefe , & enfuire du: 
Û 


poifgnné = k A 


Le PI is: 
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nus, dont la fœur, apellée Funia Calvina,, égas 
lement belle & galante 1‘, avoit étéla femme: 


de fon fs ;d’oùil prit ocafon de faire pafler: 
pour inceftueux l'amour imprudént & fmi- 
lier du frere & de la % fœur b: À 'anoi Glaudius. 
pren 
NOTES: WELFES, 
b'LeFondement de cette cas d’incefte , étoit: que: 


“Silanus avoit acoutumé d'apeller Calvina , fz Fusvon. Cas- 


comme Junon étoir &æ la fœur: & la f mme: de: Jupiter, les: 
ennemis de Silanus interprerérent cette parole d’enjoement. 
& de mignardife , comme un aveuqu’il fefoit de coucher: 


avc fa fœur De quoi Seneque le juftifie trés agréablement :. 


forcrem fuam, div] sféfhviffinan cmnium tuellcrum , quam 
o72%rs Fenerem vocaven , maluir Funonermmwncare ‘c'elt à. dire! 
D Silanysa mieuxaime donner le nom de Junon. à fa fœur 


»>.a plus paiante & la plus enjouée dé toutes les Dames. 


2» Romaïines, que celui de Venus, à qui tout le monde fau 
23 COmparoit en beauté, 
REFLEXIONS POLITIQUES: 

1: Plus une femme eft belle , plus elle a befoin: 
de Ménager fon enjoüement & fa familiariré ; fi elle: 
veut éviter de donver prife à la Médifance, Pln- 
firurs Dames ont paffé pour vertueufes qui ne l’é- 
toient: point , parceqw'elles favoient compofer leur: 
extérieur, & acompagner leurs paroles & leurs ge£.. 
tes d'un air de modeflie. D'autres ont pañlé pour: 
impudiques ; quoïqu’elles-ne le fuflent point , {eu=- 
Jement partcequ'elles étoient Mbres ex paroles , où: 
familiéres avec des hommes indifcrets. C’eft à quoi. 
les Dames doivent: être bien atentives , pour n'étres 
poinr la victime de [a vaniré & de l’oftentation de: 
leurs amans. Siellés favoient l'honneur que fe fonc 
à leurs.dépens les jeunes Mignons qui les-courtifenc , 
Ja honte qu'ellesen auroisar, {je parie de-celles qui: 
ñe l'ont pas encore perdue }-Jes feroit devenir fages.,. 
ou du moins plus défiantes. Le 

2. La facilité. que les freres êc les fœurs ont de fe. 

voit: 


| 
| 


PA el ie baisée dire de don éd éniise séance nmtete it momie hdi bete hi cit: mans blétédu ctit dir aÈc 
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-pretoit l'oreille , d'autant plus difpofé à 


foupconner fon gendre, qu'il aimoit tendre 


ment a fille. Cependant , Silanus , qui ne: 


avoit rien de ce qui fe tramoit contre lui ,. 


Æ vit cout à coup Ôôté par un. édit. de Vi- 
: tel 


REFLExIONS POLITIQUES. 


_yoir & de converfer enfemble à tonces heures a très 


fouvent ouvest la porte à des privaurez qui abourif-. 
fent à des inceftes. J'en. pourrois. aporter éent 
exemples modernes , mais commecela deshenoreroit. 
trop de Maïfons, &toutes crès-illuftres , je me con- 
tenterai d'en alleguer un crès fingulier , & rrès-inf—. 
tructif, fans. nommer les perfonnes , ni marquer: 
les qualitez , qui pourroient les defigrer. Un vieux - 


Seigneur avoit epoufé une-jeune Dame, belle &ga-. 


Jante , qui avoit pour frereun de ces hommes , que - 
nous apellons communément gens à bonne fortune: 
Ce fiere devine fufpe& an mari par {es affiduirez , &- 
pat je ne fai quels difcours crioïez , qui fefoient: 


deviner qu'il entroir plus que de l’ammitié Frarerneile. 


dans ce Commerce. Le mari donc, jaloux de fa 
femme , comme le fonctous les vicillerds., qui en. 
ont de jeunes & de jolies, dit enfin à la Dame 


quilne trouvoit pasbon que fon frere für tous les 


e. AY y # 5 ? 
matins à fon lever , & demeurât auprès d'elle à (a. 
toilette. Et quel mal y entendez-yous, Monfeur , 


uidit-elle , c’eftmon frere :-nous.avons toujours 


y s « 
vécu de cette forte enfemble.. Tant pis » Madame, 
7 . SRE 5 k ee FES : 
#pondit lé mari :je veux bien ; que vous fachiez ,. 
3/ Le r < LEE SE" 2 È 
qu'étant à votre âge , je couchoïis-ayec toutes mes, 


fœurs: & felon ce que vous venez de me dire , vous. 


avez bien la mine d’avoir. fait rous- deux. la. même- 


-chofe. Voilà comme les hommes abimez dans le: 


Vice jugent d'aurrui par eux-mêmes. 
— > ee _ ga Rien. 


. . val pour S’abrever-la vie, en difanr écrivant tract 
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tellius , du nombre des Sénateurs #, qüoie. 
qu'il fut écrit dans la lifte publiée plufeurs 
_ MOiS auparavant ; contraint d'abdiquer la 
- Préture qu'il exerçoit cette année là, & donc 
il ne [ui refioic plus qu'un jour qui fue 
rempli par Eprius Marcellus ; enfin ‘déoras 
dé de l'alhance de l'Empereur. — 
ee. : V. Sous 
NOTES WELFES. : ee 
., © Selon Suétone , Silanus abdiquale 20. Decembre , ainfs 


… lui reftoit encore: trois jours de sreture, Car cette charge 
- Sommençoit & finifloit avec l’année. 


REFLEX ONS POLITIQUES 
3: Rien n'eft plus facile que de perdre. à fa Cour. 


wn Favori ,quiy vit fins défiance: Freaquentifriums 


instishn chinre:tatis fecuritas. Vel penfe étre Bicnaf… 
feuré en fens humain , Jequel en. un clin d'œil vor 

tous fes defleïns renverléz. C’eft ce qui arfiva au Ma 
réchal d'Ancre ; qui après avoir réduit les Princes: &. 
ls plus grands Seigneurs de France au pctic pied, 

croïoir étre au delfusdu vent. , & n'avoir plus. rien, 

à craindre, lorfqu' eur tutau Louvre : Jui qui un 
MOIS auparavant y voiant entrer le Seigneur de Luy- 

es, fuivr d'un nombre de Gentishommes , diloit. 
qu'il fauroit: bien lui reoner la queie. Le Cardi- 


pal de Richelieu-profita bien de cer Æxemple car. 


il entrerenoir tant d’efpions auprès de Loüis XIII. 
que ce bon Prince ne pouvoir pas dire un mor, ni. 
faire un gefte , dont le Minifiie ne für averti un 
quart d'heure après: Auffñi difoir-1l > qu'ilavoit plus. 
de peire à gouverner lefprit de fon Maitre, qu'à. 
conduire toutes les affaires de la Monarchie. Qui 
bien y penferoir , dir Comines , c’eft miférab! 
que Ja nôtre , de prendre tant de peine & de tra- 


de chofcs prefque oppofires à nos ponfées. 7 


e vie: 


2: Un 
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V. Sous le Confulat de GE. Pompeius 


.& de Q. Veranius , tour le monde com. 


mença à parler du marixge de Claudius & 
d Agryppine ; comme d'une chofe faire, & : 


 Plufieurs libercez qui ne font permi£es qu'en- 


tre mari & femme Îe confirmoient 5 mais 


ils nofoient encore célébrer leurs nôÔces 


n'y diant point d'exemple d’oncle qui eût 


époufé la fille de fon frere * Et. d'ailleurs 
Claudius , qui avoit que c’étoit un incefle 


€ . .. > » e … S R ni 2 
_ Craignoit datirer quelque malheur fur 
l'Empire #, sil pañloit par deéflus certe 


- dant à Sroda fur failli d'un 


>< 


fes péchez des peuples , i 


Vaux , qui tiroient fon ceche 


cour 
REFLExIONS PorrTit QUES. 


7: Un Prince prudent doit proceler avec une CH 
ærème recentie dans les chofes apartenanees à [a Re 
gion. Il n'ya rien où il faille tanr ménager f'ef- 

tir. & le jugement du peuple’, qui eft coujours fort 
à craindre, quand fa desobéïffanceeft armée de quel- 
que prétexce fpécieux de Religion: … 
. 2: Comme Dicu punir quelquefois fes Princes pour 

lpunir auffi {es peuples . 
pour les péchez des Princes. Pen après que favel- 


Jon, Roi de Pologne ,eüt époufé Elizaber Piecki, 


fille d'Oron , Palarin de Sandomirz , 


ÉCPritec al. 
otage, où deux de [es 
gardes furene écrafez de la foudre, &les Quatre che- 

1 > Tuez du même coup , 
Ru grand éronnement de tous les Officiers. qui l'a- 
Compagnoienr, Le peuple crur que c'éteit une pu- 
Bition divine du mariage incefiaeux de Jagcllon , 
qui, felon l'opinion de ce tems-fè , n’avoit pas pû. 
hcitement “époufer certe Elisbec , dont Ja mere 
Re ee Dee avoit 


= 


méé ‘Les AnNAzEs De TAcrve, 
sconfidération , qui en -éffet le fecinc tof 


s ne FES RROX ù 3 ES Q Fe È 
. jours juiqu'à ce que Vitelius fe chargea 


«de la conduite d'une affaire fi délicates. Il 
demanda. à -Claudius sis e rendroir à la 
volonté du peuple; &.à ‘l'autorité du Sé- 
mat > & Chudius ajant répondu, que, ln 
feul, il ne pouvoit pas rélifter au confen- 
‘tement univerfel de fes concitoïens 4 ; il 
Je pria de refter dans le palais, & à lheu- 

ee —_ 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


swyoit été farmaraine, Falffin livrer4. de fon hiffoire 
“de Pologne, chap. y. - 
3. Quand un Courtifan veut gagner les bonnes 
-graces de fon Prince, il aplique tout fon efprit à 
ærouver des expédiens , par où fon Maitre puifle fur 
monter les dificulrez qui fe rercontrert aux chofes 
“qu'il defireardemment. On crient que le Préfident 
de Sillery:( celui qui fur depuis Chancelier de Fran 
ce} auroit, par fon adrefle, obtenu du Pape Clé 
ament VII. la diflolution du mariage d'Henri IW - 
malgré routes les opofitions de la Reine Margucrire 
de Valois , fa premiére femme 5-& que par confé- 
“quent celui de la Duchefle de Beaufort auroit reuff 
à lafatisfaction derce Roï:fi la mort de fa Maïcref- 
fen’eûc pas fruftré leurs communes efpérances. Cel- 
Je d’avoir les {eaux, dir Mezeray, étroit un puiflant 
aiguillon , pour faire agir Sillery de routes les for- 


ces. Carla Duchefle de Bsaufort l'avoir afleuré 


qu'elle les lui feroit donner, fans fe trop foucier des 


- incérers du Charcelier de Chiverny. 


4° ‘Les Princes aquiefcent volonciers aux demane 
dcs du peuple, quand il les prie de confeutir à des : 
chofes qui font conformes à leurs defirs. _— 

sg La 


APT LUS Cl tps dd dll à se Cane 2 A ir later 
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ni . «3 f. \ EN 
ge même i[ s'en alla au Sénat, où après = 


voir demandé la permiffion de parler a- 
vaut tous les autres , parce quil s'agifloie 
du falut de là République, il reprefenta, 
#Que les pénibies occupations du Prince 
# qui avoit toute la terre à gouverner , ne 


ælui permétoient pas de £ charger des 


à (oins domeftiques 5, qu'il lui faloit donc 
nine femmes qui prit celui de fes petits 
#cnfans , afin quil fe donnât tout entier 
maux affaires publiquesa ; que rien ne .con= 


2 Ve” 
NOTES MEL £ES. Se 
aGraviffmos princips labares , quis «rbem terre Capéfat, ee 
readminiuulis, ur domeftitacura vacuus in commune confulars 
ÆbI. ,, Que les foins du Prince, qui avoicnt pour objet le 
sgouvernement du monde ; ne fe pouvoient relâcher à le 
-» conduite d’un ménage s & qu'ik avoit befoin d’eftre fou- 
3 lagé dans fes affaires domeftiques par une femme-qui em 
# Prit la charge. , La Maiton d'un ‘Empereur ne fut ja- 
mais appelée Memage que par Ablancourt >» qui parloit en 
Bourgeois de Vitry. Data ari très bier:[ Le gran fatiche del 
Principe, che repgeilmondo, doverf faravat delle cure di 


‘Cala, perche fi dea sutto alle publiche. À P5475 auf : £ che 


‘alle molte fadighe ,.che aggravano il Principe nel governe 
‘del mondo , conveniva dat ainto, onde follevato dalla cut 
familiare poteffe atrendere alfapublica. ] Et Colowse : [quea 
105 graviffimostrabajos , quefufria el Principe-en el govier- 


_ noüdel mundo , convenia ayudar de manera , que aliviide 


de los cuydados caferos pudictfe atendet à los publicos con- 


Anayor comodidad, ] 5 


REFLEXIONS Por:T IQUES. 


5: La plufpare des defordres qui arrivent dans les 


Maifôns des Princes, viennent du peu de foin u'ils 
q 


prennent de leurs affaires domeftiques , à fiure de 


confidérer que le bon gouvernement de leur Erar 


dépend äbfolument du bon ordre qu'ils doivent en- 
trétenir dans Jeur Famille. = 


6 Heu- 


TA 


5 


si 
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s venait mieux à un Cenfeur, & à un Pr 
#ce ennemi du luxe & des plailirs des- 


ss honnêtes €., Ë & qui toute fa vie avoit obéi 


maux loix ; au "une compagne » qui par 


Lis tagcàt fes biens & fes maux , & à qui L 


» phrouvrir fon cœur, 


Ro LEXIONS P'o°x LITIQUES. 


6. Heurentes je Princeliès qui fe COFETENt des 
maris faces & convinens! car 1} ne s'en crouve oué 
re parmi les Souverains. A ne manguoit rien ah 
bonheur de Marie de Medicis avec fa fecondité, 
que d'avoir uñ mari quieût la continer ce conjug a 
le. Maïs comme Henri IV: n'etoir pas de certe 


“trempe , ni lle d'humeur: à colérer fes amours, ils 


furent toujours en guerre enfembie. { Au Heu de’. 
ramener l'elpric de {on mari par des carcfles attra» 


Jantes , dif Mezxera) , & de regagner fon cœur pat 


Jes mêmes apas qui le lui déroboiïeuc , elle Féloignoit 
davantace par fes gronderies , & par Les reproches, 
C’étoit ure affaire ‘perpétuelle à à la Cour que ces de= 
mélez entre les deux époux : leurs plus intimes con 

fidens n’étoicnt pas moins ocupez en cette négocia- 


tion ; que le Confeil au plus grandes affaires de 


FErat. Et ce defordre dura tour auf longrems que 
leur mariage. | Celti d’Asne d’ Efpagne fut beau- 
coup plus Éeurenx ; aïant rencontré un Prince dont 
le cœur étoit aufh chañfte, qui celui de fon perea- 
voit éré charnel. Vertu d'autant. plus Jotiable en 
Jui, que la Reine Anne aïant été vingt ans. ftériles 
“& ion lopi nion Commune , hors de toute efpe=. 
xance d'avoir des enfans , il fembloir étre plus exe. 
. à là tentation de chercher fon Par aie 
» leurs. ; PR : 

ste 


Pnerees 7 le confestement quil 


Onze furént mariez de 


"EÉvVRE D'ouzir me 169 
VI. Quand il vie le: Sénat aplaudir à 
“ cette prosolition , il répric ainfi la parole : 
“aPuifque vous éces tous d'avis que le Prin- 
ce le remarie ; il lui Auc choiür: uns 
» mme illuftre , vertueufe » & féconle <, 
:»S$Sans chercher plus loin > tout céla fe 
_ »cenconcre dans Agriphine.. Il femb!e 
“même que les Dieux vont perimis qu'el- 
"nie (oit veuye maintenant » que pour quel. 
»le époufe an Prince: ; :qhi n'a jamais 
“naontcvé des femmes d'añrtrui _» Come 
 DYOUS avez vü.qu'ont fait les. Empereurs 
» précedens.  Célui qui règne à brefeàr 
Hit tro) modéré POur tomber dans cet 
- vous 
:» demande férvira d'éxemole à {es fucce[. 
fleurs >, pour ine fe tririer Qu'avec l'a. 
"#pros 
RErLELIONS Porrtiquis 


- Le La fécordité.entre tofjours en ligne de corips 
ft dans les mariages des Princes Souverains qui 
“Ont rien plus à defrer que d'avoir’ des cnfans, 
 Chariés Emaruel L Duc de: Savoic, né ptéféra LE 
fante Michelle à Tinfaurce Iabclle , la -fœut aînée, 
Que parce qu'il fur averti : que celle ci n'en furoit 
jamais, “Quoique jean dé Sohdérbourg ; fecond fis 
de Chriftien FIL. Roi de: Dannemarc, eût un 


très 
"POUE État , 1l me laïfloit pas de fe compter pour 
Un des plus forrurez Princes de PEurope, par 


la fingulariré d'avoir 23. chfans légitimes : dou 


fon vivant, & eûrenr auf 
“prefque trous des enfats. = 
Tome 111. H 2. Lee 


\ \ 
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#”probation du Sénat *. Tavoie , que le 
» mariages awcè les Elks de nos freres 
#mii@nt Jamais té permis parmi noùs, 
æ mais vous niavoierez auf ; qu'ils nont 
Hété défendus par aucune loi, & quils 
_sfont enufage chez plufieurs autres na- 
ations * On ne favoir autrefois ce que 
# CÉ- 
NOTES MELE ES. 


aLetexte porte: procwl id & prafenti modeflia. Sratutretur 
mm dotumentum , GUowxorcm Imptrator asciperef. TOut Ce- 
a n’eft point.exprimé.par d'Ablanceurt , qui dit: [ d’être 
“mariée à un prince , qui ne favait.ce que c'était d'enlever 
les femmes à leurs maris ,.comme on avoït fait fous les re- 
-gnés précedens’, &r mérito’t d’être, propofé pour exemple de 
-modeltie à tous les. fiecles } racite-dit-deux.chefes , Pure, 
que Claudius n’avoit jamais enlevé Îles femmes d'autrui; 8 
iPautre , que la déférence avec laquelleil s’adreffoit au Sénat 
pour lui demander une femme ; étois un exemple qu’il cta 
blifloit pour fes fuccefleurs 3 en leur-aprenant comment it 
aloit-qu'its en.ufaffént, quand ils voudroient fe marjer Ce 
que d’Ablancourta-omis parce qu'ilne l’a pas entendu , non 
plus que quelques autres “sraduéteurs. Dox Carlos Colima & 
ærès bien rendutout le fens de Técite:T cofa, dir-1l, bien 
apartada de la:modeflia prefente, laqual para lo venideso 
«poñria fervir desexempla:de da torma en que devian tomar 
-muger los ‘Æmperadores, Davañzatia:bien rencontre ous 
4 Quefti , dir-il, ufare altra modeftia, infegnare aglialenlme 
eradori di cofi.prenderla 1-1. .:moglie.-Giorgie Daritra: 
“uit ainfi ce paflage : [ Mà che qacfto era loncaro dalla bon- 
«rà & modeftia del prefente Cefare: 8 che fi poreva per cid 
Sntrodurre.per uno effempio ,; :&Ricome per uña confuetudi- 
ne, che-i Cefart dovefleroun auvenire hasere ciafcuno la 
fua moglie J 1) s’eft écarté du fens de-racite dans les qua 
tre derniers mots ; caf Macite ne yeut pasdire, QUE chaque 
“Empereur fut obligé d’avoir fa propie femme; mas, qua 
Jravenir les Bmpereurs ne puflenr fe marier fans en conful 
er le Sénat, à l'exemple de.Claudius, 


= REFLEXIONS POLITIQUES. 


* 2 Les flateurs rrouvent à point nommé des 
: Ps ons 


se Re LE 
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#wcétor dépoufer fa coufine germaine, 
7 & 


R'EFLEXIONS POLITIQUES. 
ons & desexemplés , pour autorifer ce queles Prin- 
ces defirenr ,:& qu'ils n’ofenrexecuter. Dés que Je 
“Grand Chancelier de Pologne Zamoyski fut mort , 
le Roi Sigifmond {E. eût pour foliciteurs & promo 
teurs de fon fecond mariage avec l’Archiduchelle 
“Conftañce , fœur de fa piemiére femme , les prisci- 
paux du Sénat & de Ja Néblefle , & par leur aide , 
. obtint du Pape Péul V. la difpente , que Clement 
VII, foûreru par les confeils de Zamoyski , luia- 
voit totjours refufée. Le Yéfuite Cémmo'er fur le 
‘plus eficace entremeteur du mariage de Careriré de 
Frarce , fœur unique d'Henri ÎW avec Henri, 
Duc de Bar, fils-aîne du Duc de Lorraine. Ce bon. 
- Pere, qui fävoit, que le’Roi& le Duc de Lorraine{ou. 
haitoient pafiorrément ce matiace pour des rai 
. ons d'Etat ; ne feignit poirt de dircau Duc de 
Luxembourg. Ambafladeur de France à Rome ; que fr 
le Roi, fon Maître , veuloit pafler outre, le Duc 
Wauioit poinc d'égard à la diverfité des Refgions 
des deux parties ; & que le mariage s'acompliroir ,: 
ans pañler par les mains du Päpe ; c'eft-à dire, 
fans difpenfe, [e ne dois pas oublier ici la réfiftan- 
‘ce généreufe& Chrétienre, que fic la Reine Doüai- 
sière de France Elizaber d'Autriche à PTmpéracrice 
Marie, (a mére, qui la vouloir comme forcer à &. 
poufer fe Roi ‘Filippe EL fon oncle maternel, & fon 
 beaufrere, Ce Prince , peu fcrnpuléux en fait de 
mariage ‘quoique d'ailleurs ‘res- pieux, envoya , en 
lan 1 $:8 1. un‘häbile Jéfuite Efpagrol à la Cour de 
- Vienne, pour ‘voir Elizaber de (a patr, & lui lever, 
a force de raifors , la dificuiré , qu'elle fefoir de 
prendre le mari de {a fœur. La. Princcfle & le je. 
fuite difpurérere erfemble : bien ataqué , bien de- 
‘fendu:car Elizaber répondit en Théologien ; à quoi 
— H 2 Et 


\ 
\ 


/ 
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*#@& mainsenant-celaeft tout commun, £a 
 coùtume doit s’aconmoder au be foin, 
» & celle d'époufer.{a. niéce s'érablira . | 
» le tems 3. . 
-V.] ue. y.en.eût qui fortirent ee 
k Re 


FREFLExXIONS PorrTaqUes. 


“d'Efpagrol se sétoit point attendu : Enfin, cc Pere 
£ far obligé de s'en retourrer a Madrid, bien édifié, | 
: mais peu, fausfair: de la réfolation à Ja Princefle. | 
- Au bout de oise mois 3 Filippe le. ren vOyas à Ë 
: Vienne avcc\c 
avec un nouveau renfort de Théologie & de polti- | 
que : mais Ebzaberh , irdignée du procedé du Ror | 
Sr Efpagne , & des folliciations, de J’Impératrice, 
. agifloit de conecrtavec lui , par-une complai- 
fanee outrée, trarcha le nœud. de. la négociation, 
>-en déclarant baütmenr au. Jefuite 3-que s’il ofpic 
lui parler davartage de mariage -avec for bc: aufrére 
le ele e-féroit ES dereet jufqu'au, farg par Jes narmi- 
.. 10bs de fi cuifine. qiien tal la haze.tal la pags 
Probablement ,-ele avoïr luë lApoloeïe de Guillau- 
x me, Prirce d'Orange, où il reprocho! ca hilippe.ll. 
.-fon mariage avec ’Archiduchcfle Arne, fille dela 
- propre lœur, & de Empereur Maximilieé IL On 
«VOIE tous les jours, difoir-il ,-un Roï ircefiueux, 
All qui eft à un {cul demi degré Le un Jupiter, nai 
4 | SE Furon , {x propre: dr Soit dit en paflant que 


le gouvelles infiruétions, celà dire, 


. Je Roi Filipe avoit cù, virgt deux ans auparavait, 
la mortificaton d'être refufé en. mariage Par ULE 
Hi _jaurte Reïrc F izaberh ;.fœur de l& Reiné: Marie d' A= 
fl gletetre, fa fecorde Fomme = 
3. Les Princes fort corrompus par les: free, 
qui les cuvirongen, & leur exemple corromptene 


_fuire les particuliers, 
1 I 
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Tamment du Sénar , proteftant , que fi l’Ein- 


péreur diféroit de prendre Agrippine , ils 
Fo forceroient: - T'éttes  foÿres de petites: 
gcns fe ramalfèht , & crient que le peuple … 
Rômain le : veut: ainfi. ‘Et Chudius , fans : 
aisndre davantage , fe prefente devant eux 
cn pline plite , pour avoir le ‘plaifir. de: 
le$ entendre, . Aprés quoi. entrant au Se. 
Dat il demande un airét es par lequel il fut. 
orlonné : qu'à l'avenir tous mariages en- 
tre les oncles parternels & leurs nièces fe- 
f0.eht lépitimes. Il" ne fe trouva -Béanmoins - 
Giun certain Chevalier Romain, nommé 
ledius Severus > Qui. voulut..imiter le. 

Prince 2, & qui ne le fit, à ce qu'où crut, | 
que pour plaire à Agrippine ?, Depuis ce - 
jour, . 
RÉFLEXIONS Por ITEQUES, 


F1] y a point de plus certaine marque de {2 : 
Mauvaife opinion qu’a fe peuple des aGions dn Prin- - 
F6 que lorfque perfonne ne les veur iinirer. : 

2: Quand il arrive à nn Prince de fe marier, ow : 
inégalemenc > Où En quelque autre maniere , dont 
le peuple à fujet de murmurer, il ÿ a toûjours quel 
que Courtifan qui cherche À lui plaire , en fe ma- 


.Hant de même , pOur partager avec lui le blâme 


ulvér(el, Auffi-côt que notre Hsüri IV, eût mon- 
tré de vouloir époufer la Duchefle de Beaufort , dont 
il avoit deux fils > & une fille, Buffi-Laïiner, qui étroit 
depuis long-rems à Ja Cour; s'y maria publiquemenr 
we une femme, dont. il avoit de graïds enfanñs: à 
deltis d'oblicer écrte Duchcfie , eh donnaut amf à 

3 (ere) 
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jour , la ville changea de face, & une fem 


me y dominoit abfolument , non point par: 
des intrigues. d'amour , comme fefoir Mel 
faline 3 mais par un gouvernement. viril 2. 
qui établffoit une fervitude univerfelie. On. 


æ ne: 
NO:T ES: M:E: L PES; 


a-Le texte porte: addutfum.@ quafi virile fexvitium. Oe- 


qui n’eft point exprimé par d'Ablancourt : qui fe [ere par, 
tout du privilége de laifler ce qui Pembarafle, Dave ar le. 
rend très-bien en ces termes: 5; feceua fervire non come dou- 

na, e crme da féhiavi :commeauff Don Carlos Coloma : baz 
aiendofe fervir y obedecer ; como. fi fueravaron ie fe faïfant. 


“fervir & obéir, comme fi elle eûr été un homme. Dati ra- 


porte les mots , wirile fervirinm, à Claudius qui , felonluis 
2e et A F u : LS 
fervoit comme, de vaffal à fa femme, Serviuxle qua come. 
vaflalloil mario Interprétation ridicule , à monavis, Ema= 


nuel °ueyro & Adriano politi entendentle, virile feyvirinm). 


de lPobéiffance que Is Afranchis rendoïent à Agrippine. [El 
sa, dit le premier ; tenia fujetos hafta los libertos. ] renendo 
fotto anco i liberti : dit l’astre ÿmais je ne crois. pas que ce 
foit le fens de racite Mr. de Chanvalon l'a rendu ainfi :. 
[Les devoirs , que l’on lui rendoit étoient affidus, & fem. 
islables à ceux que l’on rend aux hommes, ] Mais outre que. 
ectte expreflion n’eft pas-affez nete, tacite dit quelque cho= 
fe davantage. ÉSs 


REFLEXIONS POLITIQUES. 
ce bon Prince , dont îh éroir fort aimé, le corfeili 
qu'il avoir pris pour lui-même ; parce que l'on ef: 
toujouts bien aile d’avoir des exemples, & princi- 
palement aux chofes , qu'en foi-méme on n'eftime. 


gas trop bien faites, Ærours du grand Alcanare : 


Ce que certe hiftoire,compofcepar Louife Margucrite: 
dé Lorrainne, Princefle de Comti, atribüe à Buffi- 
Eamer, eft atribué par d’antresau Maréchal de Ro- 
guelaure : & felon d'autres , ce Maréchal & Lamct. 
cûrens tous deux la complaifarce d’époufer leurs: 
vieilles Maïicreffes, pour faire plaifir à ‘celle de leut 
Maire. _ 


. Lo, 


RESRES MIE 
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He voioit au dehors que de la feverité., “Re 
bien. fouvent que de: l'orgueil ,..& il ne fe, 
Palkèt rien de déshonuête au. dedans, s'ils 
De fervoir à la domiaation:… E'le couvroit: 
fon avarice infatiable du. prétexte des be- 
foins de l'Erac 3 a 
VIT Silanus fe tua le jour. de leurs: 
noces ; foit qu'il eût conférvé. jufque : À 
quilque efpérance 5° ou qu'il eût afedé. ce 
jour là: pour rendre plus odieux les auteurs 
de f& mort ,. Calvina ,. fa fœur. fur ban- 
: ne 
RErLExIONS PoriTreuss. 


3. Les Princes ambitieux fonc ronjours poffedez de 
h paññon d'amafler de orans trefors, fans quoi ils. 
fvent qu'ileft impoffible d'exécurer de grands def- 
feins. Agrippine en avoit un qu’elle ne difoir pas , 
qui toit de fa‘re parvenir fon fils Domitius à l'En- 
p'reà Fexclufion de BHtannicus, qui en étoir le JE 
gitime heritier.:Pour en venir doncà bout ; elle. 
f'épargnoit ni les bafefies ; ni les. violencés., ca= 
reffant les ans , pour être inftituéz leur héritiere 3: 
& fefant mourir les autres; pour fe faifir de leurs, 
biens Errout cer amas. de richefles éroir , à ce 
qu'elle difoit , pour fubveniraux néceffitez de Prat. 
Prérexte , que les Princes n’ont jamais-manqué d'al- 
leguer pour excufer leurs exactions. 
3 Rien n'eft plus propre à foulcver un peuple: 
contre fon Prince , que la mort vo'oncaire ou for- 
cée d'un Grandinjufiement perfecuré, Jaquelie arri- 
vé dans un jour de réjouiffance publique. L'on fe. 
fouviendra Jong-tems à Paris du défordre qu'y caufa 
larreft d’un Confeiller Antimazarin à l'iflüe- d’un 
Le: Dee. ie 
4 2. Com 


nn" 
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nie de l'Italie. Claudius ajoûta à l'arreta 
donné. contre elle , qu'en exécution des, 
Joix établies par le Rai Fullus, les Ponti.. 
fes. feroient des expiations daps le bois fase 
cré de Diane chacun. s’étonnant qu'il or-, | 

| 

; 


donnât des peines contre- l'inceite , tandis. 

qu'il l'antorifoit lai même 4; [ & par fon. 

inariage , &c- par la [égitimarion de’ tous. 

ceux qui fe feroient à l'avenir entre oncle 

&-nléce 2°} Cependant, Agfippine, pour | 

Hi Hgualex auffr pas quelque bonne ation? Ë 
| fait | 

NOTES MILEEZS, 


ra C'eft-de cet Arrêt de légitimation qu’il faut entendre + | 
ces deux mots ; prorsrariones incefli, à quoi pas un des Tra- 
docteurs n’a fair attention ; excepté Mr: de Chanvalun , qui 
ir | & cependant chacus fe moquoit qu’en cetre rencentre. 
ét 65 Pon inventât des peines contre les ircefes tandis 
ane Pon pouvoit lekautoriler ] Savoirparl'arrêt, que Clau | 
us avoitobtenu du Senat, 940 jæffe inter parruos frarum | 
déc fie nuptie etiam.in poflerum ftaruerentur. k 


REFLExIONS PoLITiques. 


2.: Comment les Princes veulent-ils qu'on ref-. 
peéte leurs loïx , pendant qu'ils les violent eux-mé- 
mes aufli-tôr qu'ils les ont faites ? Claudius failoit. 
puair ure Dame Romaine pour un incefte imaginai-. 
1€, tandis qu’il en commettoit un véritable. 

3. Les plus méchans Princes ne s’abandonnent - 
jamais fi fort à leur mauvais naturelqu'ils ne { pi- 
quent quelquefois d'honneur & de vertu. Lawdabi- 
la milta etiam mali faciunt, Aù portrait que font 
tos hiftoriens de nôtre Reïne Frédegonde, c’éroit. 
une autre Acrippine 5 elle souvernoit Chipéric 
comme celle-ci gouyerroit Clandius 5 & toures deux ; 


Poe 
Pre 
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fait rapeiler Seacque. de: fon bannilf:ment b - 


ie 

NOTES MELEES.: 

b Claudius Pavoic relegué dans la Corfique, pour avoir 
corrompu Julia femme: de Viñicius , propre fœur d’Agripe 
pin. Jean Calvin. ne dit rien de cela dans I: vie de Sene- 
quié ; qu'il a mife au .devant de fou Commentaire fur les li- 
Vres D ulemenri: ÿ niais feulemenr ; Que plufieurs ont cru 
que la vraie caufe puurquoi: creque rut rélepué , fur la jae : 
loufie que Clandius prit de la grande réputation , que ene- 
que s’évoit acquife par fon.éloquence. fab imperinm Caligules | 
dit.il, cœpis habers inter precinisa cloqueutie decorz. Ex ca r84=.: 
gis ac magis inclarefcere: nr nonnulli frife base canfans Claudio : 
exifliment ; car cumin infulam relegarer. : 
R£ELExrOoNs Por LTIQUES, 


nee reffémbléient pas: moinsen vices , qu'en beau. 
té Cependanr , Frédesonde montra dans une ca 
faite publique ; qu'elle avoit plus de religion & de . 
Juice qu'on ne lui en croyew. Comme elie n'i- 
groroit pas , { ce font:les termes. d'un Chanoïine de 
Paiis qui écrit: l'Hiftoire de France avec beaucoup . 
delprit & de Politefle ) qu’on: artribuoit À Les con. : 
fils tour ce que. Chilperic. faifoit., elle craignoit : 
avec raifon , qu'en cas de quelque accident , comme. . 
dé la morrde fon mari, ou-de quelque aurre .révo- 
Jütion , elle.ne für Ja: victinie de lindignation & du 
réflkntiment. du peuple , qui-fe venge quand il je 
pu ..... Cette Princefle  balançoit entre le 
défir d'amafer des richefles. ».& la crainte d’encou-. 
nf Ja haine qu'actirentles impôtsærop-forts | quand. . 
loccafon fe prefenta d'infpirer au Roy.s. fon époux , 
la -penfée de Jes abolis. Des. pluyes continuelles , &.. 
Je débordement. des grandés rivières, ayant COftom- . 
pu l'air, il s’étoit engendré des maladies fimaliones 
qu'on en mouroit. fubirement.. Chilserie men QUE+: 
fitiqu'à: peine :_Frédegonde en fuc attaquée ; les Prin= 
ces , fes fils , furent .bientôt au ir de la more. 
Aÿant ide la Religion & du bon efprit >. Elle s’aper= 
En > çul 


° © 0-0." 


s'en fit aporter les rôlles, &: les jera aufeuen pres. 


toit rendu très-odieux aux Polonoïs par fon yvro- 
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& lui obtient la préture , dans la penfés 


que. k public en auroit de La joie à coute: 
du. 


REFLEXIO.NS PO@LI Ti1 QUES. 
cut-bien que ces maux extraordinaires étoient des: 
Coups du Ciel, & de ces plaies qu'il nous envoie en. 
funirion de nos péchez. Pour fauver la vie de fes. | 


fils, elle s'efforce d’apaifer la colére de Dieu, elle fe. 


- meten pénirence, elle fait des aumônes ; & perfua- 


de à Chilperic:de fupprimer routes les taxes, & de. 
* 2 x , Q 

$£e contenter du revenu de fon Domaine. Elle avoit,, | 

en particulier, unc portion dans ces impôts, elle, | 

| 


fence de ton mari, le preflant , leslarmes. aux yeux, 
d'en faire autant de fon côté. Cazimir Second s €. 


gnerie., & par-le commerce ‘honteux. qu'il avoit a- : 
vec des femmes. Juives ;-mais encore plus par la: 
‘cruauté brutale qu'il avoit exercée contre Martin. 
Barifca , l’un des Vicaires del’Eglife de Cracovie, 
Jequel il fit noyer dans la Viftule, pour-l'avoir re. 
pris de fes debauches fcandaleufes. Mais quoiqu'il, | 
n’eût point changé de vie, ilne laifla pas d'aquertt 
depuis leur. eftime , & le furnom de Cazimir le 
Grand , par le foin qu'il prit de faire venir quantité. 
de Jlaboureurs & d'ouvriers. Ailemans dans-le Ro. 
yaume , que les. Courfes des Barbares, la famine ., 
& la pefte, avoient fort dépeuple ; &cpar l'érection | 


du fupreme Tribunal Feutonique, autrement dir de 


Mägdebours , dont il érablit la féance daus .le Chi. | 


seau de Cracovie, pour yapeller des. jugemens ren. 


dus par les Juges particuliers des Villes &'desbourgs. | 
régis par le Diroic Saxon: defquels on apelloiraur | 
paravant à Maodebourg , oz fine infamia Polonos | 
sum. ac Jumtg Fulfin.lévre 10.'de [ox hifi. de Por. 


logne, chap. 8, | 
& 4». Va 9 
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du genre d'étude auquel il s’adonnoit ; &. 
gie Damitius feroit heureux d’avoir un tel. 
précepreur #3 &-elle fes confeils , pour pro- 

: CU 


RE FLE x 10 NN: P'o'L 7 r:t QUE Sv 
4: Valere Maxime a dit que (/ 44 virtes nafcitur 
MRAGIS qiAM fngitnr que la vertw, ou plütôr Pine 
chratior à la. vert. vienc plus de le naïflance que 
de l'éducation ::mais- l'expérience a montré & mon-- 
tre fi fouvent le contraire ;. qu'il ef bien: plus vrai \ 
de dire ; que la vertweft plus l'ouvrage: de l'éduca-. 
tion que de la naiflance , &. particulicrement: dans : 
les Pinces, qui naiflene plus volontaires que le 
commun des hommes. El eft done dela: derniere. 
importance de Îeur donner de bonne heure des- 
Souverneurs & des Précepteurs:, qui aicut route la: 
fagefle &:route l’habileré requife pour Es former à:: 
la verrm: &:pour aprendre tour cé qu'ils doivent: 
neceflairement: favoir. -L'efprit d'un jeune Prince, 
{dit un Magiftrar qui éroit erès-capable d'en élever: 
un grand }oft femblable à l’écn : que poftoient an-- 
siennemenc les jeunes Gentilshommes ‘pendant leur: 
Noviciar aux armes. Le champ éroir tout blanc, . 
ton diftingué de couleurs:, nimarqué d'aucun bla. 
fon, jufqu'àce que per quelque fait d’armesils ef 
fent aquis le droit d'yfaire peindre ‘ou graver: quel= 
ques hieroglifiques 8: menumens ‘de leur-valear. Il 
En€ft de même du tableau de l'enfance, ileftrouc: 
champ; tour poliflure ; c’eft une table d’atente pro=- 
Pre a recevoir les divins -cara@téres des fciences &: 
des verens.s D'Efpagner chapitre 8. de {or Inffirution. 
4x Prince. Comines arribüe ‘tour à l'éducation { L'un: 
des grands moyens. de rendre un homme fase, dit-il, 
€ft d'avoir Ià les hiftoires anciennes , & apris à Le: 
gonduire êc; garder fagement par icelles , &-par les 
exemples de. nos-prédecefleurs. Car notre vie et f 
 L. H6 ne 
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curer l'Empire à fon fis. Car elle ne dou. 
toit point , que Seneque ne lui fûc auf fiss 
dele par recannoiflince ; qu'il étoit enne-. 
n1 de Claudius par reflentiment: 

IX. Comme il :n'y:avoit point. de tems . 
à perdre , on s'adrefla d'abord. au Confül : 
Memmius Pollio., à.qui l'on fit.des pro-. 
meffes immenfes. pour l'engager à propo-. 
fer au Sénat le mariage d'Ottavia avec Do. 
mitius. Ille fit donc à peu près dans les, 
termes , dont avoit ufé Vitellius en pros. à 
pofant, celui d'Agrippine, Claudius y con- 

- Se -n=.… 


RHrLIXIONS.PeLiTI QUES... 


OR RE eg 


brieve, qu'elle.ne. fn ir. à .avoir.de tant de chofes:, 
experience... ..*. Les Princes. qui auroient Jù : 
ne. feroïienr jamais trompez , nine feroient les,gens , 
fi hardis,. de leur faire entendre menfonge . . . . | 
Âinf pour conclure çer article: me. femble que Dieu. 
me peut .snyoyer plus grande plaïe en un païs que. 
d'un Prince. peu entendu : car. de là procedent rous .: 
autres, maux. .divifion, guerre, famine , & mortan … 
Hré:. Regardez donc. fi les fujers d'un Prince ne - 
fe doïyent peint. bien douloir ,.quand ils voyent fes. 
enfans mal nourris &,encre. les mains de gens mal > 
conditionnez. | Tel; étoir, ce, Den, .1nam -Alanfo. de à 
Albarquerque , Gouverneur de Don Pedro el sruel x | 
Roi de Caftille, lequel, felon. Mariana, augmenta. ; 
les defaucs de fon éleve , au lieu.de les corriger. Ef-.* 
tns faltas y defetos,.que tenia de fn mala.inclinacions | 
natural, fele aurmentaren , por fer mal dofirinade.der | 
Don Tuan. Alon(o.de. Alburg“erque.,.[w Aÿ0. chap. E 6, 
du livre 16.-de fon hifioiss 7 
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féuit , (à file & Doinitius étant prefque de-— 
même ve , fans confderer , que-ce mar, 
iage auroit de 'oramdes fuites ; d'autant que. 
B'qualité de gendre ajoûrée à la parenté 
precedente . : égaloir, O%:,.Enefet:, Domitius , a-.; 
déja Domitius à Bri: _joûrant à La qualité de petit. 
fannicus , qui outre ea ne a 
kS pratiques de: fa Brin qui: ; 
belle more , étoit craverté de tous ceux qui. 
craignoient..que , sil parvenoit, à l'empi-. 
16,, il ne vengeâr la mort de fa mere 

X. Ver: le même tems., les Amballaz. 
déurs envoïez par les Partes pour deéman- 
der Méherdate , eürént audience du: Séhat . 
où ils parlérent en ces termes, « Nous ne. 
»yENONS point ici comme des rebelles de…. 
#12 famille des Arfacides ? ; mais au con-, 


ne) Ératee 
R EFLEXIONS PO LIY L Q Ur E-S,. 


1. Un peuple ; qui demande du fecours à un, 
Prince Etranger. contre le fien ., donc il a fecoüé, 
ou,dont il veut fecoüer le joug , doit fi bien colorer. 
fañcaufe, que çe Prince n'ait pas lieu. de le regarder. … 
comme rebelle ;{ nom odieux aux Souverains ) mais : 
comme defenfeur. des: loix & des: coûtumes de {on 
païs ; foulées auxpieds par.un Tiran : choe digne de. 
protéétion. Le” prince d'Orange fe voyant. profcrirt :: 
en.is 80. comme. criminel de lefe-Majefté Divine & ». 
Homaine , & rebelle publie de l’une &-de.l’aurre : 
{ce font les cermes de la Profctiption.) ce Prince …. 
prblia l'année fuivante ; un. Manifefte, où il dir: 
quily a obligation mutuelle encre. les Ducs de 
& s À ant. 


x 
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swtraire pour offrir la couronne au fils dé- 
x» No 
…. R'EFBEXIONS: PoO;LITHQUES. 


Bant &leurs Vaflaux: que ceux-ci doivent. obéifan-- 


ceaux Ducs, mais à condition que les Ducs-confer-… 
vent les:anciens priviléges dw Païs,.où:ils:ne peu 
vent rien lever, ni rien ordonner:, ni faire entrer: 
des gens de guerre, fans le confentement-des Erats :: 


Qu'en Brabant les Grands: font-ce qu'étoienc less 
- Ephores à Sparte ; que la charge des Armes leurapar- 


tient par uve prérovative fpeciale; qu'ils font tenus 
de maintenir les-ufages & les priviléges de la Patrie ,. 
{ous peine d’être notez d'infanie , &c punis: comme: 
Traîtres & patjures : que le Roi Philippe aïant violé 
soures les Joix du Païs , depuis le commencement de: 
fon regne , &ayant fait mener prifonnier-en Efpa- 


gne Je Comte de-Ruren , fon fils, êcle filleul du 
même Roi ; non content de lavoir arraché vio- 


lémment des. mains: du Re@èur de l'Univerfiré 


de Éouvain, où il étudioit : Jui , & tousiles aucres… 


Stigneurs Brabancinis, fe renoient abfous du ferment 
de fidélité , & par conféquent en droit de faire Le: 
gucrre à leur ennemi commun. Voilà un exemple. 


derce que peur dire un Grand , ow-un peuple injufe 


tement opprimé qui implore un fecours étranger. 
Voici à peu prés les raifons que peut alleguer le. 
Prince qui lui acorde fa proreion. L'état deplo-- 
xable , où fe trouvoir la ville de Mefline , préteà re 
tomber plus cruellement que jamais fous un joug ,. 
que les violences des Efpagnols lui avoient déja:ren=. 
du isfuportable : le recours qu'eûr cetre fameufe vil- 
fe:à Ja protection du Roi ; &la compañlton qu'ex- 


cita dans l’efprit de S. M: Ja vûe d'un grand peuple 


fur le point de-périr:tanr par la rivueur d'use lon: 
gue famine , que par des fuplices , qui lui éroient. 


préparez ; portrérent S: M. plus encore par un mou 


vementdesgénérofiié , que par l'incéreft d'une.di-. 
| VC 
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#Vonone, & au. perit fils de Fraate ?', la: 
n.Nobliile & le peuple ne pouvant plus 
fuporter Ja: tirannie de Gotarze , qui a- 
après avoir répandu:le. fang de fes fréres 


wde fes. parens, &c de fes alliez s verfé.en- 


score celui de leurs petits. enfans ; fans. 
mépargner. même les. femmes enceintes 5. 
wqui alant: été toujours: malheureux à la. 
sguerre , & fans induftrie dans-la paix., ne: 
nfait f faire valoir, que par-des Cruautez.. 
»L'ancienne alliance , qui eft entre. vous: 


8 nous, vous oblige de foërenir les in- 


mtérécs düne nation, qui difoutant de 
smpuiffance. avec. vous ,.ne. vous ctde que- 
3-pax: 


REFLEX IONsS Po LiITI QUES. 


verfion importante contre l'Efpagne , àne pas aban=- 
donner tant de pauvres innocens. opprimez , à qui 
älne reftoit.d’éfpérance de falér, que ‘dans fa feule- 
bonté. Manifefiede la. France pablié en ltalie vers: 


_ afin del'annéer675s.. 


2. Onne peur-apeller rebélles.ni perfides-des fujers;. 
qui s'étant fouftraits.del’obéiffance d’un Prince uni=. 
verflellement- connu. pour cruel & barbare ; en. 
choififfencun autre, qui.eft de la même famille, & 
du même fans , & qui comme tek eft un des héri- 


tiers fégirimes de la: Couronne qu'ils, Jui-donnent 
Les Danois furent-également loïez des érre délivrez.: 
de. la tirannie de Ghriftierne FE: quidépoit un autre 
Gotarze 5 8 d'avoir pris en fasplacex, fon oncle- 


-parternel; Federic,. Duc de Holftein ;, duquel font. 
defcendus. rous: les Rois, quiont regné depuis en. 
Danemarc. Le — 

, 4: 6 


il 
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par refpcét , & qui ne vous donne en 


A _ + ñ 
#otave les enfans de fes Rois, que pour : 


#{rouver à point :nomméiun. Prince formé. + 


sde vôtre-main , l’orfqwelle nélt pas con-: 
® tente du, fien. . 

XI. Après: qu'ils ieürent: parlé, Chu 
dins fit un. difcours , où il exalta la: gran- 
déur des Romains. , & la. vénération 
ces Partes ; qui venoient lui demander un. 
Roi , ainfi qu'ils avoienc fait an divin Au- 
oufte , à qui if fe: Comparoit.; fans faire: 
Mention de Tibére , qui kur en avoit. en. 
VOÏé trois 2, Et. comme. Méherdate. étoic. 
prefent , il lui dit de fe fouvenir ; qu'il a=- 
Joit gouverner des citoiens |, & non. pas. 
dominer des.efclaves : ; & que la clemen- 

= CE 
NOTES MELFES.: ; 
2 Vonene, Fraate, & Tiridate. Voi le chapitre 2. dutisi 
Vsc2. des Annales , & Les chapitres 32. & 33, du livre 6» 
- REFLExIONS POLLTIQUES.. 

1: Le malheur de beaucoup de: Prinees: eft ve 
pu. & vienr encore de Jeur-icnorance:, comme l’à-: 
très- bien remarqué Comines, | Ceux qui ne £ con" 
noiffent , ditsi}, par faute d’avoir été bien. nourris » 
-&:que leur complexion.par avanture y-aide , n’ont.- 
point. de connoiflance. jufqués où. s'étend le pouvoirs : 
que Dieu Jeura donné fur leurs” fujers::cearils ne Je: 
Pons IG ni entendu par ceux qui le favenr: & peu des: 
hantent qui le fachene : & ceux qui le favenc , nele | 
veulent dire, deipeur de leur. déplaite.:} Or°puifs: 
que perfonne n’ofe dire aux Princes ce qu'ils doi: 
vont lavoir, il fast de recefliré qu'ils-foient infruirs 

De : £ 3 pas. 
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ge. & la juftice le rendroient d'autant plus: 
agrésbie , que c'étoisnt-des vertus incon- : 
pué, aux barbares. Puis: fe tournant vers 
les Ambaflideurs. , il fic. l'éloge de Mecs 
b.rlite comme d'un Prince élevé ous la. 
ducioline Romaine ; & ajoûta pour eux , 
quil filoic s'acommoder à : Phumeur. des. 
Ras * ; dont les mutations fréquentes ne. 

Dros< 


Le 


REFLEXIONS POLITIQUES: 
at des Princes, pour qu'ils aient du refpe®, & dé 
Paanrié defquels ils aîent befoin, C'eft ce que fait 
ici Claudius à Meherdate, en des termes dignes d’é-: 
trs Ccrirs en lertre d’of à la porce du: Calÿner de tons. 
les Princes qui regnent ;.&-qui regneronr. . 

2, }l fautobéir aux Princes, son pas tant parce 
que leur colére cft à craindre ; que parceque Dieu 
qui les à donnez veut gu'on leur obéiffe , ‘comme ; 
à ceux qu'ila choifis pour êrre les inftrumens de fa 
vengeance. Inous ef permis d'en foubairer de bons, 
mais il veuc que nous les recevions , &.que nous les à 
fouffrions tels qui lui plait de ‘nous les donner. . 
Dieu , dir Comines, difpofe les cœurs des Rois , & 
des srands Princes | {lefquels il tienr en fa main} - 
à prendre les voyes felon les œuvres qu'il veur con 
duire après.. Er:par conféquenr ; c'eft à lui que. 
pous obéiflons, quand nous.detir obtiffons. Maria- 
na parianr des profcriprions , des meurtres. & des. 
guerres civiles , qui arrivérent en Caftille fous.le regne 
de-Pierre le cruel, laïflcen douce, fi ce fur par la . 
fanre de ce Roi , où par celle des Grands. La come 
mune opinion, ditsil, en. charge le Roi , d'oùle - 
Valgaire lui à donné le farnom de cruel : mais de 
bons Autcurs atribüent la plüpart de ces-defordres : 
à licence cHrenée des Grands , qui-fuioienr en. 
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produifoient rien de bon *; que l’Empire: 
Romain étoit dans. un. état. G: foriffant & 
f glorieux, qu'il aimoit mrieux donner le. 
repos aux. nations étrangêres , que de pro- 
fier. de leurs divifions 4 ee 
AIT. Après. 

RERSLEX MONS POEITI Q Ur. 
toutes chofes , fôit bonnes ou mauvaifes, leur pate. 
fion , leur avarice, & leur. ambition , à cel point , 
que Je Roi fut contraint de proceder contre. eux à. 
toute rigucur.-La douceur des Princes. re dépend: 
pas feulemenr de leur humeur , mais auffi de celle» 
des fujers. Fa patience & la complaifauce de ceux. 
qui obétffent , ramene qüelquefois-ceux qui com 
mandent , & fair qu'ils: deviesrent ‘plus modérez , 
& plus fuporrables. Chap. 16. du livre 16 de fon. 
Hiftoire d'Efpagne, I] faus donc s'en tenir à la pru- 
dente êé-pacifique maxime de Tacite : Loros Imperge »: 
fares Toto expetere , qualefcumaque tolerare. 

3. Fartsen faux qu'urenanon, qurchance fon. 
vent de Rois, ou de Princes, en foit micux gou- , 
vernce ; qu'au contraire elle en trouyeun à la fn, » 
qui s'atcndant au même traitement , prend. fi bien 
fes mefures:, qu'il vient à bour de ruiner fa” liberté: 
& de lui Grerles moyensde la recouvrer jamais. 

4. Heft plus glorieux à un puiffant Roi , de don: 
ner un Prince de fa main à fés. voifins, qui lui en 
demandent un ,.que d'entreprendre une guerre , : 
pour le dévenir lui-même. C'éft pour cela , qu'après. 
la mort du-dernier Duc: de Bourgogne , Fois XE 
£élolu dédeérruire entiérementr cette Maïifon, quiavoir. 
fait tant. de maux à li France, vowloiren départir. 
les feigneuries en plufieurs mains , les: Comrez de 
Namur & de Haynaur à des. François ; & les autres, 
grandés piéces, comm fost le Prabznr & la Hol- 
lande, à; des. Princes d'Allemagne , qui, difoir-il, - 

> fcraent: 
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XIL Après cela , il commanda à €. 
Cafius.. 
R£EFLExrIONS POLITIQUES. . 
feroient. fes amis , & qui lui aideroient à exécuter 
fon vouloir. Ce font les: termes de Comines. 
eonfentoir que le Rai d'Angleterre eût la: Flandre , 
&la tint fans-hommage , & lui ofroit de conque. 
rirà fes dépens les quatre plus greffes villes de Bra- 
banc, & de’ lesmetrre-en fa pofleffion, &-de lui pa. 
yef dix-smille Anglois pour quatre mois, afo qu'il 
fic la conquête. de la, Flandre. Le Roi d'Anglerer- 
reiépondit, que ces villes de Flandres éroient for. 
tes & grandes , & un païs.mal-aifé à garder quand 
il l'auroic- conquis ; & femblablement celui de Bra=. 
bant ; & que les. Anglois n’entreroient pas volontiers 
dans cette œuerre à caufe des fréquentarions de leurs 
marchandifes : mais que & le Roi vouloit lui bailler 
quelques Places en Picardie , comme Boulogne, & 
euvres , il fe declareroit pour lui, & enyoyeroït gens. 
à fon feyvice : qui éroir bien fage réponfe: Comes. 
Sigifmond F, Roi de Pologne , avoir ke pouveï &. 
f'occafion de fubjuguer la Valachie , maisils’en abf- 
tint prudemment., de peur que cette nation ne fe. 
donnât par.défefpoir aux Turcs; ou que la conqué-. 
te decette Principauté n'engageàr les Poloneis dans: 
uve pusrre perpétuelle contre les Tures., au fujez… 
dés limires. Falfin livre 20. de jon hiffoire de Pos. 
loge. Après.que les Meffihois fe furent donnez .vo- 
onrairement au. Roi de France , & qu'ils, lui ehtent. 


pureté le ferment de fideliré, S: M. pouvoir par ce 


nouveau ticre , & par les anciens droits qu'elle a fur: 
Je Royaume des deux Siciles , uuir a fa Couronne. 
non feuleinent la’ ville de Mecffine, mais encore les. 


autres Places, qu'elle poffedoir alors dans l'Ifie. Mais 


comme {a vüs /éroit ben moirs. d'étendre f:s limi- 
tes, que de -ffcoutit un peuple qi avoit implore. 
fonalliftance, elle déclara par un Mauifeñe , que 

: : = 9. 
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Caflius Gouverneur de la -Sirie::;: de: Con. 
? . ë ER 2 2 
duire le jeune Roi jufqu'au. bord de l'Eu« 
frâte. Ce CaMins.étoit le plus: habile-hom…. 
me de fon tems dans la: feience des loix 37 
Ce qui le faifoir extrêmement confiléres du. . 
aBt [a paix: , qui abätardilanc la difciplie.. 
Dé militaire ne met point de diférence en. 
tieles gens de cœur &:-les. lâches &, Mais: 
see quoi -. 
REFLAxIONS POL ITIGUES. 
for deflein n’avoit point été de faire vivre les Mel. 
finois fous fes loix ,. en les uniflauc À {à Couronne ; 
mais de leur, donner un Souverain du fang Royal. de; 
France, auquel elle remertroittous Îles droits qu'el- 
le a für un Royaume , autrefois poffedé par deux: 
Branches deja Maifon d'Anjou : pour Montrer. à: 
toute l'Europe , que fans vouioir rien rajouter à fa 
Couronne , elle prétendoir feulement en releyer : 
une , dont le nom avoir été f Jong-tems.réveré ea 
Yralie, & ailleurs. 

1. Si les gens de guerre fonc méprifez’ en tems-de. 
paix , ce n'elt pas tans à caufe que l'on n'a p'us be : 
foin d'eux,, que parce que la plûpartn'ayanr point 
cultivé leur efprir, ïls fe crouvent incapables de tous.. 
Jes emplois de la paix. Entems de guerre , ils four : 
regardez comme des liors, anffisbien ceux qui n'ont. 
qu'une féroeiré brutale ;. que.ceux qui font vérita=r 
blément vaillans ; mais. durant la paix ; où. ne les. 
compte. plus que pour des ânes ,-&pour.des bêtes 
baïvpeufes. Je ne. parle, que-de ceux. , qui n'onc 
aucune teinture, des fcisrces. humaines, & qui ne : 
favent parler que de leurs chevaux & de leur<qui- 
page. Le Maréchal ‘Armand de Biron, pére du « 
Méréchal Duc, fur pour Je moins auf confideré à 
la.Cour en tems de paix, quil Péroic en temps de: 


A 


n 
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guoiqu'il n'y eût point de gusrre , il ñe 


Duilfoit: pas d'exercer es: légions ,:de réca- 
:blir les anciens ufages , & de proceder en. 
“tout avec la même vigilance , que {i l'en- 


“Remi .eûc été prêt de fondre fur lui ? ; tant 


al 
REFLExXTONS Portri QUES. 
“'Suerre, parce qu'ayant beaucoup Iù en fa jeuneffe, 
"& outre cela, écric-fur Les tableres tout ce qu'il 
“avoito ii dire de bon dans les compagnies , il seroie 
-rerdu f.habile >qu'il favoit auffi bien conduire use 
-nfgociation qu'une. armée. Ce qui ffoit qu'on 
Lemployois à tout ;: & Que dans le Confcil d'Etat fee 
“avis pafloient avec autanc d'autorité que danse 
. ConfCil de guerre. D'où lui <roit venu. le {urnom 
kde Maîtres Aliboron, 


: 2. Quelque.paix qu'il y air entre des.mations bel 
liqueufes, telles qu'éroient alors les Romains &es 
".Partes ; elle n°eft jamais de longue durée, fielle n’a 
point d'autre appui que: labonne foi.‘ Vous vous 
“trompez fort, dir: Tacite.; G: vous croyez ètre en 
_feüreté parmi des voifins puiffans & curbulens, qui 
mefurent la juftice à Jeur incéreft, Jnrer impcten = 
tes @ validos falfo quiefces. Il en donne pour cxem- 


uple les Cherufques, qui pour s'être ‘enfevelis dans 
Rp ques, qui p 


Poifivecé à l'ombre d’une. Jopoue.paix ;-farent tout 

À coup affaillis. & vainens par des Cartes deurs voi- 
fins, perdant-avec. Ja liberre., la *éputation qu'ils-a- 

«yoient auparavant d’être juftcs. & prudens ; au lieu 
que les Cartes furent-honorés de ces beaux noms à: 
caufe de leur victoire, quoiqu'ils fuffent véritable 

sihent des ufurparcurs.s Il faut donc qu'un Prince 
-qui veur affcurer Je repos :de {es peuples, vive en 

-pleine paix, awecautant de ‘précaution & de défian- 
«1 , que s'il toit en pleine guerre ; qu'il air coûjours 
.<es troupes,prêtes , poux être en état: de: fe 
1e 


—— 
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4} étot foigneux ce feùrenir la eglcire de 
fs ancétuies , & de la famille des Caflius®, 
dont 
NOTES MELEES 
a, Cicéron dit, que la feverjeé étoir une qualité Hérédirai- 
re dus la famille des CäMius L: Caffus, dit il, exfemiliæ 
lu madateras res sue ad judicandum feueriffima: “xémoin cet 
auere L. Cidius , dont 1e tribunal étoit apellé Pécueil des aç- 
cuiez, & auquel Cicéron attribué la formule , Cui 50No0? 
L. Caffiusulle, dit il, que ppu'us Rom. fapiennffiruin judi- 
com parabat side ndemincaufis quæere fol: bat ; cubono fuif- 
fer. Sicvita horniram eft , ut ad malefainm remo conetur fine 
{he arqguermoluniewto scceacrei Hunc quelito remac indice 4 
gichanr atyue horrebant ii quibus pericu um creabatur , ideè 
“quod tance fs veritatis era AMAICHS » TAN AAIUTA NOK 1AUR PTOe 
-penfus ad mefricordiam , quais implicatus ad feverirarem vint 
“bainr. Orat pro Rofeio Amerino. 
RErFLzsxIONS POLITIQUES. 

“dre , prompta avrn > 4C, Ji res polcat”, exercitiè, 
{ Cet article entendoit bien Loürs Onze, dir Comi-, 
“nes .caràce qu'il encrepreroïr, il y pourvoyoit # 
bien , qu'à grard peireeür-il feû faillira être le plus 
fort, & que la Mañrrife ne fui en für-demeurée. Et 
dars un autre endroit: il! faifoit (es armées fi grof- 
“es, qu'ile trouvoit peu de-gens pour les -comba- 
tre : & étroit micux garnid’Arcillerie que jamais Roi 
«de France: & aufh eflagoit de ‘foudairement prer= 
dre les places, & part'culitrement celles qu'il {en 
toit mal fournies : & quand'il les avoir, il y Hiettoit 
tant de gens & d'artillerie, que c’éroit chofe impof- 
fible de les reprendre fur lui.] Aurefte, ce n'cft pas 
aflez d’avoir de bonres creupes ,ilfaur avoir erco* 
xe de bons Capitaires , capables d'entretenir la Dif- 
ciplire Miliraire, qui eft l'ame de la guerre. Cat 
Pexpérierce du ‘Général y fait beaucoup plus que 
touce la valeur des Soldats. Er Tacire nous aprend . 
dars fa Germanie , que c’étoir la maxime capirak 
des Allemans ,nationtoute guerriére, & qui fitlong- 
tes 
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dont le nom étoit nême très celebre en 
. ces pais là. -Après s'être campé dans un 
dieu apel'é -Zeugma , d'où il étoit plus aifé 
dé traverfer lEufrace , il Gt avertir de f 
“venue Îles Seigneurs Partes de l'avis de- 
“quels Méherdate avoit été apellé à {a 


Couronne , & :ceux ci s'étant rendus à Zeug- 


“ma avec Acbare , Roi des Arabes 3 pour 
le recevoir 5 .Caflius , avant que de le qui- 
ter, lui confeilli de fe hôâter, pour prés 
venir le refroidifement ; où Ja perfidie 
.des Barbares … Mais ce ‘jeune Roi, qui 

: : - Croioit 

REFLEx10NS. Potriri QUES, 

tems tête aux Romains, de fe repofer plus volon- 
tiers fur Ja direction-de leurs Généraux > que fur la 


#orces de leurs armées. Plus «re fonere in duce, quäam 
imexercitn. £ 


2 3 Un Prince élu Roi, en fon abfence ,à la pla- 


ice d'un autre , qui ef difpoié, doit fchäter d’allex 
prendre poffefion de la Couronne qui lui eft défe_ 
Ce, de peut que les amis fecrets du detrôné n'aïert 
Je tems &'la commodité de travailler à fon rétablif- 
fement; & qu'une longue. atente ne refroidifle l'ar- 
“deur & Pafc@tion du parti quil'a fair élire. Pendant 
:que l'Empereur Maximilien 1 EL s'amuloit À délibé_ 
er à Vienne fur les conditions de {on tleétion à la 
Royauté de Polocie ; dont l'une étoit de marier 
PArchiduc Erneft , fon fils » avec Anne Jagellon , 
fille & (œur des Rois Sicilmond & Sigifmond Au- 
-gufle; Erienre, Prince de Trarililvanie > €lu par la 
-Fadtion des Zborowski » ennemis de la Maifon 
A'Autriche, vist en diligence à Cracovie , où il Le 
fit Ouronncr par Staniflas Karskowski , Evêque de 
Fe Cuja=. 


%o2 rs AxNAzES DE TACIŸE 
-groivit :qué la” Roïiuté ‘confittoit dans “fé 
Fe luxe ; 
RerLEexrons PoLrit QUES. 
“Cujavie , au défaut du Prmar Uchanski, qui étoit 
* Je Chefdes Maximilianiftes. À propos de certe clec- 
t'on, il ft bon de remarquer ici la faute-que firent 
les Palatins » & plufieurs" auurts Seioncurs Polonos., 
à celle de nôrré Hénri, Duc d'Anjou C'eff que ce 
.Prhce afanr été clu le: foir de la veille de fa Pente- 
- côte, la publieation.de fon elc&ion Fur diferée juf= 
“eucs au lerdomain., à caufe du coucher du foleïl,, 
* afin qu'il ne für pas dir, que c'étoir l'ouvrage des 
ter ebres: ces Scigreurs ne confdérant pas que ce dtlai 
pouvoir ètre firal au Roiqu'ils venoïercd’elire, ran- 


. dis qu’il yavoit encore quatre ou einq.çens, loit SE. 


‘karcurs ou Chevaliers, quitenoiert ftrme pour l'Ar- 
ch'duc Erneft, & d’autres orars Seiurcurs, comune 
jes Palarins de Cracovie, de Podolie, & de Rava, qüi 

: portoient ouvertement ks inrerêts du Roi de Suéde, 
….doic Ja fémime étoit fœur de Sivifmond- Augufte ; le 
dernier des ‘agellons. Et cela eft fi vrai, que le Scére- 
taire de Jean de Montluc Evêque de Valence ; riôtre 
. Ambañfladeur , dit que f Krupture-des Seigneurs Po= 


Jjorois n'eut été reroüée par foi Maître, tour ce qui 


- avoit été far pour l'éleétion du Duc d'A:jou, s’en 
für allé en fumée. Chofnyn livre 2. de [a Rélarïon 
de elogne. Dans le Contlave de 1565. & 1566. 

- je Cardinal Carlo Borroiméo, neveu dû Papé Pie IV, 
marqua “élection du Cardinal Moron ; {on comipa- 
rtriore , & le principal ferviccur & corfident de fox 
oncle, pour l'avoir remife au fendeniain, de peür 
de faire jever le Cardinal Farrefe ‘qui toit couche. 
Dans le Conclave, où fur élù Grevoire XIV. le 
Cardinal Marc Artorio Collora perdir le Pontifi- 
cat qui lui étoit offert prrfque.à ioutes voix, pour 
. n'avoir pas profité de la bonne difpofrion des Cardi- 
maux qui vouloient «l’heure même, aller au ferurin, 
Le 


ra 
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luxe. #, s’arcra plüfieurs jours à Edefle , 
| trom- 
: RYFLEXIONS PDoririques. 
où fon élection étoit infaillible. Dans le. Conclayz 
de1592. le Cardinal de Sainte Severine fit [a même 
faure , & s’en repentit Je lendemain. Voila trois 
Papes défaits fucecffvement dans l'efpace d'une nuit. 
Tant les affaires du monde fonr incerraines ; & par: 
ticuliéremenc dans les éle&ions des Papes , &°des. 
autres Princes él @ifs., où es prétendans font jouer 
mille reforts inconnus. he 1% 
4. On à rarement vû , que fes Princes qui 
font abandonnez au luxe, ayent.regné gloricufement: 
‘de luxe les a, Ja plüpart ; Cffeminez & abätardis . 
na fervi qi'a les faire haïr & méprifer de. Lurs fa 
jets. Dans l’encrevüe de nôtre Louis Onze & de 
Don Enrique Roi de Caftille, les Cafüillaes, qui & 
tolent tout dotez, fe moquérent du nôtre qui por= 
toic un habït fort fimple & fort court > & une me 
daille de plomb {ür fa barerte ; mais il Y avoit-beaue 
coup plus à fé moquer du leur, qui.( pour ufer des 
termes d' Comines ) valoit peu de {a Pcrfonne ; & 
donnoit tour fon bérirage , où { le laifloit ôter à 
qui le vouloir ou pouvoir prendre, Er une page a 
près ; il ajoûce : | Et-depuis advinrenc des broüille…. 
res entre les ferviteurs du Roi de Caftille , qui one 
duré jufques à fa mort ,& Joro-tems après : Sais - 
va le plus pauvre Roï, & le PIus abardonné que \ 
je vis jamais. | Henri ILE. eut le même fort en 
France , en cela moins xXeuiable que le Cat 
lan, que Dieu lui avoir donne un très. grand cfprie, 
La plüparr des Princes, die Efpagnet ,. favenr bien * . » 
faire aflez de dépenfe ; mais non Pas aflez bien. 
Inc leur faut desc pas précher [a dépeste, 
enfciguer comment ils la doivent faire 


ne 
ice de 
Le 
iolles — 


dépen 5 


tirannie de CaHoula & de Néron prit naiffa 
lurs profxfons : après avoir épuifé Par Îcurs 
Toise. 111, 
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trompé par Acbare, | s'entendoir avec Go- 
tarxe. | Et au lieu de prendré le chemin de 
la Méloporamie qui étoit Île plus court , 
tandis que Carthené l'affüroit que sil arri- 
voit bientôt , il ne trouveroit point de ré- 


fiftance ; il prit celui de lArmenie, qui 


ef toûjouts très incommade en hiver, à 
caufe des neiges & des montagnes À Îen- 
trée de la plaine les troupes de Carthene 
joignirent les fiennes , qui éroient fort fa- 
tiguées. . 


XIIL Elles traverférent enfmble le 


“Tigris , & entrérent dans les terres des À- 


diabenes , dont le Roi {zate avoit embraf- 


fé extérieurement l'alliance de Méherdate , 


pour cacher mieux l'amitié fecrere qu'il a- 


voir pour Gorarze. Elles fe faifirene en 


paflanc de la ville de Ninos®, l'ancienne. 


réfidence des Rois d'Aflirie ; puis du fa- 


meux château d'Arbelle ; où Alexandre 


-vainquit Darius, & mit fin à la Monarchie 


des Perfes.. Cependant , Gotarze facrir 
foit à fes Dieux fur le mont Sambulos » 
3 De > - ë HAS ES 
 — Se  — où: 


NOÔTÉES-MELEES., : 


a. Ou de Ninus, apellée dans J'Ecriture, Ninive, 1 €. dé- 


meure de Ninuse, 


+ RErLExXIONS PoLrTeaUErs. 


dépenies le trefor de leur Epargne , ils recoururent 
aux profcriprions & aux confifcations. Ch#p 47: 4e 
{os Infliution du Prince, Le 


- 1. Ua 


LrTvre Dousreur. - or 
où-Hercule eft hoioré d'un culre diftinoué* 
Car en certain tems il avertit en fonge 15. 
Prècres du lieu de tenir auprès du temple 
des chevaux équipez , comme pour aller 3 
le chaffe. Ces chevaux chargez de car- 
quois pleins de fleches , fe mettent à Courir 
par les bois ; & n’en reviennent que la nuire, 
baletans , & tont en füueur , avec leurs trouf. 
fes vuides. Enfaite , les mêmes Prêtres 
Ont UNE autre vifion nocturne , où le Dieu 
eux marque les endroits par où il 2 pal 
LP, & l'on y trouve en éfet quantité de bé. 
es tuées çà & à.  . 

XIV: Au refle , Gotarze ne fe trou- 
vaut pas encore aflez. fort fe fervoir du feu : 
ve Corma pour retranchement , & quel- 
ques défis qu'on lui fit pour latirer au 
| combat , il temrorifoir 7, toujours , chan- 


geant : 


PP EE PO 0 Men PU TT NT NUE? 


NOTES MEL?» ES. 


| 
| 
È b. Je Lis ; 44 filuas pererraverir, felon Pédition de Venife 
À ses Juntes de 1645. & celle de Mr. Ryck de1687. autieu 


7, 4 


que tous les autres Traduéeurs Ont lü ; pererraverine. Caril. 
eft-plus naturel‘de croire que les feches que ces chevaux 
Portoient étoient décochées par le Dieu mème s Que d’attri= 

Puer cette adreffe à des chevaux. ee 


à -REFLExIONS PeriTiquess. 

4. Un Général d'armée ne doïr jämais hazare 
der hne bataille qu’il ne foir comme afluré de la 
Sfgner. Les défis des ennemis doivent lui tenir leu 
L. d'auranr d’avertiflemens , qu'ils fonr , ou du moins 
qu'ils croyene étre plus forts que lui , &, par confé… 
2 . _aUene, 


x 
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geant fouvent de pate , & envoiïant fecre- 


tement des gens dans l'atmée de Mébher= 
date pour y corrompre les Chefs Comman- 
dans ; donties principaux , Izate & Acba- 
re , fe xerirérent avec leurs troupes © felon 
linconftance ordinaire de cés nations , qui 
nous demandent plus volontiers, des Rois 
quils .ne leur obéifient ; comme nous le 
favons par expérience. Méherdate fe voiant 
donc privé dus fi puilfant fecours ; & en 
danger d'être trahi par le réfle de fes Sol- 


dats, 


RErrLExIONS POLITIQUES, à 


quent » la prudence veut.qu'il prenne routes {es fa 
xerez , Avant que d'en venir au combat, fans fe fou 
cier sullement de leurs bravades , ni de leurs rail. 


teries. Car , felon la maxime de Louis X I ceft. 
fagefle de craïnüre ce que l'on doit, & d'y bien pour- 


voir, & ceux qui font les chofes en crainte , ga- 
l ï £ ÿ e # 
gnent plus fouvent que ceux qui y pragédent avec 


orgueil , & qui fe piquent de paer pour hardis, 


Ceet ans de guerre , ©" jamais Hn jour de bataille, 


difoit Ferdinand d'Aragon. Foi la Refléxion-1. du 
chap. 40: ds Livre 1. & la x. du chap. 11, 44 lie 
vre 2. La précipitation , dont le Roi de Suéde Guf- 


_pave- Adolfeufa à Lutzen ; -où il n'aveit befoin que 


d'un peu de parience pour vaincre, eft incxeufable , 


&ilny a pas lieu même de colorer ni de défendre : 


fon proctdé ; d'avoir fans receffire mis au hazard 
avec fa perfonne toit le fruic de fes travaux pañlez, 
“& routes les efpérances de {a future grandeur. Dans 


la Préface du Traité de Vincéxér des Princes de Mn. 


2. H : 


le Luc dc ROMA 
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wats ; fe réfolut d'hazarder un combat « : 
puifqu'iln'y avoit plus d'autre remede. Go. 
tarze, qui fe fentoit plus forc par la dimi- 
Hution des troupss ennemies , accepta le 

défi. 


REFLEXIONS POoLiTiQuESs. 


2. Il y a plufieurs oceafions , où ileftbon de don- 
#et baraille , mais la plus privilégiée de roures ef 
celle où À s’agit du falut d’un Etar, ou d’une ar- 
mée. Lorfque Fernamond Général des Impériaux 
fe fur emparé de la Valteline ; qui éroit alors: la 
pomme.de difcorde , que la jaloufie avoir jetée en- 
tre la Couronne de Prance & la Maïlon d’Aurriche, 
Mr. de Rohan nôtre General mir en. délibération 
dans le Confeil de. guerre ;-fi Poniroïir attaquer les 
vainqueurs ; ou fi l’on atténdroit les Suifles qui ve- 


X 


foient à nôtre fecours. La plûpart des Ofciers o- . 


. pinoïene à ne rien hazarder , difant que les enne- 


mis écoient p'us forts que nous , & qu'il y avoir de 
la témérité à les troubler dans la pofefion de leur 
conquête ; mais l'avis contraire, qui fut'ouvett par 
N: de Montaufier ,.frere aîné du Duc de ce nom ; 


fut préferé par Mr: de Rohas , qui confidéra, qu'il 


feroirplus für d'arrêter le cours de certe victoire, 
& d'en prévenir lesconléquences, qui ne pouvbient 
être que fanéftess que fi l'on ne fe hâtoit d'aller au 
devant des ennemis & de les combattre , il y avoir 
cicore une armée fur la fronciére du Milanez, qui 
fondroit fur nous avant que les failles fuffent arrivez ; 
que puifque la perte de nos soupes devcnoit in- 
failliblé-par le retardement , il valait mieux courir 


Ja fortune de la-guerre, qui pouvoir nous devenir, 


propice, étant certain qu'on étoir coûjoursen état 
de vaincre , tant qu'on avoit moyen de combartre. 
Éccette réfolution fur fuivie du recouvrement de {a 
Væichire, d'où les Empériaux furspt chafez, 

=. Ï 3 ii 


«! 
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défi. La bataille fuc fanglante , & la vidtoi- 
Te Jeng-tems difputée , jufgu'à ce qu'enfin 

_Carthene , qui avoit taillé en piéces tout 
ce qui Sétoit prefenté devant lui, fut en- 
velobé par derriere d'un gros de rélerve , 

Pour avoit voulu pouffer trop avant?. Ainfi 
CO £ ee 22 
Méherdate aïant perdu toute efpérance , 

il fur aifé à Parrace , qui avoit été le do 
meftique de fon pére, de l’atirer par des 
promefles ; pour le livrer-au vainqueur , 
ainfi quil fit auffi tôt3. Gotarze lui re- 
procha , quil n'étoit point du fang des Ar- 
ficides » Mais un étranger nourri dans Pef-. 
clavage des Romains, & lui fr couver les 
“Oreilles ; voulant qu'il vécét 4 pour étre 

un - 
NOTES MEL 2. 
a La même chofe arriva à Gafton de Foix, qui après.4- 
voir gagné la bataille de Ravenne pourfuivant trop ardem- 

, Mentungros de quatre-mille Efpagnols , qui fe retiroient 
en bon ordre le long de la riviére de Ronca, fut envelopé, 
& tué à coups de pique ; en 1512. re. Avril. rantôt les 
Generaux perdent de grands avantages , parce qu’ilsne favent 
pasufer de leur viétoire ; rantôt ils perde la vie, en vou- 
lant ponte les vaincus , comme fit Gafton , qui felon 
Guichardin , crutque fa vi@oire ne feroir pas complette , si 
Jaiffoit échaper Pinfanterie Efpagnole , qui-fai(oit une retraite 
honorable, 7'oÿex la Reflexion du chapitre 434 du livre 13. 


_REFLEXIONS PoLiriques. 


3. ny a rien de plus vrai que le proverbe Ef- 
pagnol qui dit, que la derniére réfolution d’un mal- 
heureux cft toüjouts la pire, Del defdichado fupeor: 
confejoes el pofirero, ee 

à. Quand un bienfair déshonore, celui qui le tea 
s ÇO » 


VOTRE A 


- fcélérars qui les enyironnent. 
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à n TE 

un exemple de fa clémence , & du mepris 
qu'il “fefoir de nôtre reflentiment. Peu a- 
près Gotarze mourut de maladie :. Vo- 


Jai fücceda  , mais fon regne fur fi court, 


è 
fon-fils , prit fa place. 
X V. Mais 


REFLIXIONS POLITIQUÉS. 

: 4 
çox,ce neft point un bienfair , mais un ourrage. 
Donner ia vieaun Prince , & lui faire couper les 
oreilles , e'eft le traiter plus cruellement , que dela 
lui Ôter , parce que c'eft violer fa digniré ; qui lui 

< = À : > E > 5 
doit èrre plus chere que fa perfonne. Le Maréchal 
de Biez ne f tint point obligé à Henri I. de lui 
Re STE E CS RAT NE NES ie ee L 
avoir confrvé [4 vie, après l'avoir dégrade de la 


-dignité de Maréchal , & de la Chevalerie de S. Mi- 


chel.: Traitement d’antast plus indigne , qu Mepri 
£ q DEE 3 


Étant encore Dauphin , lui avoit fate l'honneur de 


vouloirétre fair Chevalier de fa main. 


5: Comme c'eft un malheur de faccédéraunPrin- - 


ce univerfelleménr rcorete de {5 peuples , barce- 


qu'il eft très-difficile de l'évaler ; c'eit ün bonheur 
de fuccéder à un Tiran, parce qu'il eff facile de fe 


faire univerfellement aimer , pour peu que l’ons’abf- 
tienne de ce qui l’a faic haïr. 2 

6. Ilaété avantageux à plufieurs Princes de re- 
gner trés-peu , parceque n'ayant pas et le tems de 
faire dumal , on les 2 crû bons ; au fieu que s'ils 
cuflent regne davantage is auroient eñ de la peine 


si 


à cacher & à retenir Jeur méchant naturel. Ajof- 
tez à cela que ceux qui en ont un très-bon , fonc 


bien-tôt corrompus par les fareurs , & par les autres 


4 L-he 
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X V. Mais Mitridate , qui erroit cà &. 


là depuis la perte de à principauté du Bos- 


foxe ,-aant apris , que Didius , nôtre Gé- 
Déral; s'étoit retiré avec l'élite de nos trou- 
pes, & navoit lailé an jeune Roi Cutist, 
ouvellement établi, qu'un très petit nom- 
bre de Cohortes ; commandées par, Fuliüs 
Aquila, Chevalier Romain, dont il ne fe- 


{6it pas de cas 5 non plus que de Coris 


qui n'avoit nulle expérience‘; & mit à: {oua 
a lever 
NOTES ME LS&ES. 

a Cortis étoit frere de Mitridare, dont Chindius lui avoit 
donné les Etats. Comme Mitridare en avoit été chaflé par 
Didius, il crut qu’il [ui feroit aifé d’y rentrer après que Di- 
dius en fur (orti. = 

__- Rasrsxions Porrrrquess. 
- 3. Le Proverbe dit, que l’occa fon fait le farron : 


El n'eft pas moins vrai de dire , que l’occafon fait l'u- 
furpateur. Car la plupart des Princes qui fe font : 
emparez des villes , ou des Etats d'autrui, y ont été 


invitez par la facilité qu'ils y ont trouvée, c'eft-à- 
dire , ou par l’impuiffance du Prince qui étoit atta 


que ; comme le fur Henri III par le Duc de Sa- 


voie , qui le voyant occupé aux, Etats de Blois, _&c 
envelopé dans une guerre Civile , lui enleva de ga- 
yeté de cœur le Marquifat de Saluces: ou par la ne- 
gligence des Gouverneurs. C’eft ainfi que le Com- 
te de Saint Pol, Gouverneur de Picardie fous Hen- 
31 IV. laifla prendre Amiens aux Efpagnols , pout 
n'avoir pas voulu loger dans les faubourgs de certe 
ville fix Enfeignes de Suiffes, que le Roi y avoiren- 
voyées tout exprès: fous prétexre que Îes habitans 


JS es RES SRE ! : se 
. étoiert aflez forts pour pouvoir {e garder eux mé- 


JUCS: 


et 


RL LENS Lord | 


Fs EARVRE D'OBATE RER Go, 


» fever les peuples; & à ramaller nue armée 


Xe ‘dé 
RNCS LEXTIONS Por ri Gvrse 

“més. L'Archiduc Afberc nes’aviia peus: crie d’atra- 
quer Ardres, qui couyroit Calais, que bien affeuré 
que le Comte de Belin, qui y commandoit , n'au- 
roit pas le courage de lui réfifter long-rems. Et ce- 
fx lui réüit > commeil l’avoit projetté. Ferdipand , 
Graud-Duc de Tofcane, ne fe faifir de life & du 
Chateau d'If ; que par la belle occafon que lui en 
donra le Gouverneur Bauflec , qui fit la folie d’en 
fortir un jour pour aller à Marfeille. En 1554. ou 
ss. le Maréchal de Briflac, alors Gouverneur du 


_ Piémont pour Henri 11: s’empara ; par lMncelligen- 


g” qu'il avoiravec un Maître-d'Ecole ; de la ville de 
Cafal , à Ja barbe de Don Gomez de Figueréa , 
Gouverneur de Milan ; & detrois- cens Cficiers Ef. 


- pagnols ou Milanoïs , qui y cclehroienrun Carou- 
- fel , le Jour du Mardi-oras. À quoi venoit bienrô- 
. : ? Ca) À & 


tre Dréton vulgaire: toureff de Caréme-prenant. Le 


4... de la Brerefche fit à peu près une action 


femblable , lorfqu’étant alle fouper avec le Gouver- 
reur de Hombourg ; fon ancien Ami , il {e rendie 


; 


farprendre. Ce pauvre Gouverneur n'auroit pas été 
pris pour dupe; s'ileüt feù ce que dir un jour un Cafe 
tellan de Livorne à un Viceroi de Naples ; à quile 


Grand-Duc Dom Francefco lui avoit ordonné de 


rendre tous {eS plus grands honneurs. Ce-Viceroi 
paflant par Livourneeüt fa curiofité d'en voîr la Ci- 
tadelle : Don Cefare Cavaniglia { c'eft le nom du 
Caftellan } lenvoya prier d’y venir avec-peu de fuite, 
& firentrer dans la Place une Compagnie d’Infan- 
terie Jralienne , avant que de Fy recevoir. Et pour 
cxcufer fon procedé, qui pouvoit choquer Le Vice- 
01: Monfeigncur , lui dit-il , j'ai ouidire à nos pe- 

= Se res 


Maître de fa Place, & de fa perfonne. Tcleft le. 
droit de la Guerre : malheur à celui quis’ylaiffe 


2 : 
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de déferteurs , avec :laquelle il chaffa le 
Roi des Dandarides , & sempara de fon 
Etat. Sur ces nouvelles, & fur le bruit qui 
couroit quil aloit rentrer dans le Bosto- 
re ?, Aquila & Cotis fe défiant de leurs 

for- 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


res , qu'anciennement on couvroit d'une peau d'af- 
ne ceux à qui l'on confioir des Places d'importance, 
pour les avertir, que le devoir de leur charge les 
exemtoit de route cérémonie’, &-de soute civilité , 
pour éviter toute furprife. : je trouve un exemple 
tour contraire dans la Vie de Louis, premier Duc 
de Montpenfer. [ Il pañla dit lAureur par le Mout- 
Saint-Michel, le Capitaine duquel lieu eur tant de 
flance en lui pour la boune réputation ou-il étoit 
parmi les gens de bien, qu'ercore qu'iline foit per- 
mis à -perfonne d'y porter aucunes armes, à Ly 
laifla entrer avec tous fes gens , & même avec une 
garde d’Arquebufiers qu'ilavoic, fans en defarmer 
un feul. | Charlevois, qui avoit trouvé moyen de 
fe faifir du Gouvernement de Brizac fur le Gouver- 
meur Tilladet, méritoit bien qu'on lui mit an bon- 
net à oreilles d'afne, lorfqu'il fit la folie de fortirde 
la forterefle de cette Place, pour venir voir une fil- 


k qu'il äimoit, que la Maréchalle de Guébriantavoit 


amenée avec elle pour le furprendre. Ce qui réüf- 
fit à la Dame à la honte de Charlevois, qui perdit. 
fax une même carie fon gouvernement, fa liberié, 
& fa mañrrelle.  . 

2, Ün Prince dépoïillé, qui entend bien le me- 
der de la guerre, & qui a l’efprit auf grand que ie 


courage, eft bien à craindre, lorfqu’il commence 


à reprendre quelques unes des Places qu'il a per- 
dües, owàen prendre d'autres à fes ennemis. L’E- 
leGeur Palasin Fédéric V. couronné Roi de Bohe- 
” k 7 ? 

ee =. 
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forces; à caufe que Zorfine Roi des Sira- 


ques avoit repris les armes contre eux ; re, 
cherchérent aufli le fecours des Etrangers 


par une embaflade qu'ils envoïéreut à Eu. 


none ,; Prince des Adorfes. Et cette al- 
lance ne fut pas dificile à conclure, Euno- 
ne ne trouvant pas quil y eût à bilancer 
entre la Puiffince Romaine & un rebelle 


dépoüillé 3. Les Envoiez convinrent donc. 


avec lui, qu'il tiendroit là Campagne avec 
la Cavalerie , tandis que les Romains af. 
fiégeroient les villes. ee 

% VI. L'Armée marcha en ordre de 


batailles , les Adorfes tenoient l'avant. 


gar- 
REFLEXIONS PolitrquEs  - 


me; Ayanrpris plufieurs villes dans le voifinage du 


Palatinat, donr l'Empereur l’avoit dépoüillé com- 
me rebelle ; prenoir le chemin de rentrer dans fon 


-Eleétorat , à la faveur des armes victorieufes de 1» 


Suéde, lorfque la mort arréta le cours de {a fortu- 
ne. Charles IV: Duc de Lorraine , chaffé de fes 
Etats, {e rendit, par fon favoir faïre, plus confidé. 
table qu'il ne l’éroit , lorfqu'il les poffedoir paifble_ 
ment. If ofa même faire battre une médaille d'ar- 


gent avec l'empreinte d'une épée nuë , qui entre- 


coupoit trois fleurs-de-lis ; & cetre légende alentour, 
banc dabit ultio meflem. Er feu Monfieur le Prin 
te; très-crand-homme de guerre, difoit fouvents 
que ce Duc éroir celmi de tous les Princes de l'Europe, 
auquel il auroir mieux aimé refflembler en fortune. 

3: Les petits Princes n’ont point d'autre moyen 
de fe conferver , qu'en füivant la fortune de cclui 


qui eff en érar de les accabler, 


I 6 F4 DA» 
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garde & l'arrieré- garde, nos cohortes Îe 
milieu - avec les Bocforains armez à la 
Romaine  L'enremi fut chaflé., & l'on 
alla jufquà Soze ville de Dandarie , que 
M tridate avoit abandonnée , où l'on ju- 
ga à propos de mettre garnifon ; pour saf- 


{urer de la foi des habitans , qui étoient 


ufpeds. De là, traverfant le fleuve Pan- 
da, lon entra dans le païs des Siraques , 
où l'on afliéoea Ufpe, Ville aflife fur une 
colline, & ceinte de follez , mais dont les 
murailles ne pouvoient pas tenir conire les 
afaillans, nétant faites que de terre & de 
fafcines. D'ailleurs , nous avions élevé dés 
tours plus hautes que la couruine, d'où on 
lauçoit tanc de feux & de dars fur les aflié- 
gez, que fi la nuit neût interrompu l'ara- 
que, Le fige & la prife de la ville euilenc 
êté l'ouvrage du même jour. 
XVII le lendemain, ils envoïtrint des 
députez , qui demanderest la vie poux ies 
‘habitans libres , & offrirent pour rançon 
“dix mille efclaves ; mais les vainqueurs re. 


(0j 


jecérent cette propolition. Et comme il y 


auroit eù de la cruauté à maflacrer ces ha- 
bitans après quils {€ feroient rendus ?, 


LME} 


NOTES MELPES 


dedites favum: comme s'ils ve fienifiorent rien. Maïs tous 
les autres rraduétgurs y ont trouve un fens. ‘ 
1. fe 


SR i 


a. D'Ablancourt a omis ces quatre mots : gzie truridare 
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& peu de feûreté à garder une fi grande 
multitude ; ou aima mieux ufer du droit de 
la guerre , & paflèr tout au fil de l'épée”; 
ce qui fut exécuté par. | - 
les Soldats ;. qui étoient 0#, qui avoïent déja efca- 
désa L Le D od. Jade je mur, 
ja fur. le rempar 
Le fac d'Ufupe donna l'épouvante à tons Îes 
peuples voifins , qui crurent que rien n'é- 
toit impoflible aux Romains , puifque les 
armes. , les fortifications , les. lieux inaccel- 
fibles , & les flkuves n'éroient pas capables 
de les arrêter. Zorzine ayant donc penfé 
longtems s'il afliteroit Mütridate , ou sil 
feroit fon accord avec les Romains , prefe- 
ra leur amitié & le falut de fon Etat à la 
défenfe d'un r:belle ?. Il donna des 6t2- 
ges 5 & fe vint profterner devant la ftatué 
ee de 


-REFLExXxIONS PoLrTiIQUESs. 


1. Le droit de la guerre exige que le vainqueur 
Æafle aux vaincus ce qu'ileft à préfumer que feroiene 
S. KsSvaincus , fi, par.un coup de fortune , ils deve- 
noïent les plus forts. Or comme il eft certain qu'ea 
ee cas ils ne manqueroiïent point d’ufer de toute rt 
gucur & violence pour recouvrer leur liberté ; if 
faut par conféquent , oÿ rafer la Place , ou en ex- 
terminer les habitans , fi l’on n’eft pasaflez fort pour 
les contenir dans l’obéïflance. Voyez le 44. chap. d# 
Livrexz Glax. Reflexion. a … 

2.1] cft rare de trouver un Prince, qui en veüil- 
le feccurit un aucre contre untroifiéme qui eft bien 
plus fort qu'eux deux cnfemble. — 

ee 3. Rien 
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de l'Empereur, à la grande gloire de l'ar- 
mée Romaine , qui avoit porté fes armes 
viétorieufes jufqu'à trois journées du fleuve 
Tanaïs, fans faire aucune perte3. Mais, au 
retour, elle ne fut pas fi heureufe , ear Îles 
Barbares furprirent quelques favires , que 
la tempête jeta fur Jes cotes des Taurins, 
& maflacrérent le Chef d'une cohorte & 
la plütrart des Centurions. - | 

X V ET. Cependant, Mitridate ne trou- 
vant plus de relourée dans les armes, dé- 
libère à qui 1! aura recours. fe défioit 
de fon frére Cou: *; qui l'avoit déja ta 

ete 
RErLexIONs POLITIQUES. 

3: Rien n'eft plus fujer aux cas fortuirs que la Mer. 
Toute la prudence humaine ne fauroirrefifier à la 
violence de cet élément. . Femoin ceire Flote que 
les Efpaonols apelloienr Pinvincible , & qui à leur 
dire; Alloit devorèr l'Angleterre : car la merla de- 
vora prefque toute entiére. Sur quoi Filippe I. 
dit avec une conftance héroïque ; qu'il n'avoit pas 
envoyé certe armée pour combatre consrela Mer, 


ni contre Îles vents , mais bien contre les home 


mes. : , 
“1. Quand Ja haine fe met entre des freres ,elle 
devient prefque toûjours implacable. Louis XI. re 
fe réconcilia jamais, de bonne foi avec le Duc Char- 
les, fon frere. Edouard IV. Roi d'Angleterre fir 


mourir un des fiens dans une pipe de malvoïfie. C'€= 


toit le Due de Clarence, qui avoir terule parti du, 


- Comte de Warvic contre lui Son autre frcre, Ri- 


hard, Duc de Gioccitre; monra bien, qu'il éroif 
ee. Re 


gr "mm 


LAS LE Se PRO TS 


fer Pr 


A 3 TEE 


mere 


fier fur fon crédit *. role. 
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his, & qui outre cela, écoit fon eñne- 
mi. Il ny avoit aufli aucun Romain en 
ces quartiers là , qui fût d'aflez grand 
poids pour fe pouvoir 04, pour traiter fur fa pa- 


Il 
NOTES MELFES. 
a Gotis étant fon Ambañfadeur à Rome avoit découvert 


tous les deffeins à Claudius, qui {ui donna pour recompen- 
ge le Royaume du Bofphore. = 


REFLEXIONS POLITIQUES, - 
fon plas cruel ennemi , puifqu'après la mort d'E- 
doüard il fit étrangler Je Prince de Galles & le Due 
d'York., fes fils, & déclarer bâtardes {es deux filles 
pour ufurper la couronne. Henri, Dauñn de Fran- 
ce, & fon frere Charles Dur d'Orleans, ne purent 
jamais frarernifer enfemble , ni François, Luc d’À- 
kençcon., avec Henri J11. qui enfin fe défit de lui 
par le poifon. Remede apris à l'école de la Reine 


fa mere. Francois Prince de Conty » haïffoir à 


more Charlés, Comte de Soiffors, lon cadet, & 
avoir voulu plus d’une fois £ barre avec lui. Dom 


Alfonfe, Roi de Portugal, auroit tué Dom Pedro : 
qui regne aujourd hui, $ celuis ci n'élr pas réle plus 
fort, = se ; 
” j, Un Grand, qui veut faire fen acomodement 


avec fon Prince juftement ixrité, doit bien avifer à 
qui il s'adrefle pour y parvenir. Ce n'eft pas aflez 
que celui qu'il choifir pour médiateur, ou pour in- 


rercefeur, foit homme de bonne foi; il faut enCO+ 


te qu'il foit homme d'autorité, & à qui le Prince 


n'ofe manquer de parole. Pierre de Bourbon, See 


gneur de Beaujeu, ne pur renir la fienne à Jacquesd'Ar- 
magnac, Duc de Nemours , qui s'étoit rendu vô— 
Jontairement à lui {ous la promefle qu'il ne lui fe- 
joit fait aucun mal. Et néanmoins Memours fut dé- 

CEE 


Môrre lettre , je ferai ce que vous luimanderez, on 


ke > 


| 
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I! choifit done Eunone ; qui n'avoit aucun 
fujet 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


- £apiré feprt où huit mois après. Le Cardinal Af- 


‘Fonfe Petrueci éprouva à Rome, qne fon ami l’Am- 
baffadeur d'Efpag: e étoir un foible garant du fauf- 
conduit, que Je Pape Leon X. lui avoit ervoye 
Pour y venir. Car s'éranr prefenté à l'audience , 
Leon le fir arrèrer dans fa propre chambre , puis €- 
trangler dans Ja prifon. Voyez la feronde reflexion 
du chapitre ,0, du premier livre des Annales. la 
feconde du chapitre 66. du fecond livre Filbert E- 
manuel , Duc de Savoie ,.prit bien mieux fes mefu= 
res. Ayant fair venir , fous fa parole , à: Turin 
Montmorency- Darville , Gouverneur de Larguedoc, 


pour le remercre dars les bonnes graces d Henri III. 


qui reyenoir. de Pologne , il fur averti par la Du- 


chefle, fa frame, qu Henri avoir deflein de faire 
à re ù 


cafiêrer Danviile, Sur.cet awis.il fit. partir incef- 
_fainment ce Seisneur avec une bonne efcorre , qui 


le conduifir jufques à Nice , oùils'embzrqua pour 
Tetourner en Languedoc. Et bien lur en prit. Hen- 
11 IV. étoir bien de meilleure foi que fon préde- 
ceffeur, quoïqu: ce fût ci.vers un homme qui nen 
avoit guére. { pnifque M. de Boüillon vous deman- 
deavis ; difoit-il à M. de Rofny , écrivez-lui, qu'en- 


core qu'il foir accufé d’avoir participé aux deffeins : 


de M. de Biron , vous ne laiflez pas de lui confeil- 
Jer de me venir trouver au plütôt avec refolurion 
de ie juftifiér , om de me confefler en particulier fa 
faute , s’il en a fair quelqu'une ; & que vous ofez 
Jui donner vôtre parole , qne s’il en Gfeainfi,ilne 
doit tien craindre. Er afin, dit le Roi , que vous 
ne faffiez pas difficulcé d'engager vôrre parole , de 
laquelle vous éres fort jaloux ( & je vous en aime 
Mieux”) je ous donnerai ma foi que s'il vient fur 


<= ve. 


een germe rennes moque Qu 


PPT LT TE. JT 


MOT cet PPT 


cherchent par mer & par verre, depuis 
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fuj:t de le haïr, &-qui par l'alliance qu'il 
xvénoir de faire avec mous s'y éroic rendu 
conlidérable. Il le va trouver en équini- 


ge de fupliant , & fe jettant à fes pieds : »-Voi- 
» ci 3 dit-il, ce Micridate , que les Rmains 


tan£. 


_RerLExroNs PoLrtTrQuers. 
Îe laiflerai retourner en route liberté où il voudra. 
Er afin que vous'en douriez moins, je vous le bail= 
lerai écrit & figné de mamain , comme il fit en ces 


termes : Je promets à M. de Rofny , que fi M:de 


Boüllon me vient crouver , j'obferyerai fans y man- 
quer toutes les promefles qu’il fera audit fleur de B. 
ou. lui permettrai de.fe rerirer librement où bon lui 
femblera , fans qu'en venant ni rerournant , il fui 
foit fait aucun ennui , deplaifir , niempêchemenr:, 
dequot je donne ma foi & ma parole Royale audic 
fieur de Rofny. Fait à Paris ce 23. Juin 1602., 
HENRI. Mémoires de Sully. ? = 

3. Rien n'eft plus glorieux pour un Prince dé. 


- poüillé de fes Erats, & pourfuivi a mort par un au- 
tre infinimenc plus puiflanc que fui , que de n'être 


point livré à fon ennemi par des fujers , dont iln’eft 
plus le maître ; car c'eft un rémoignage tacite de 
leur amour , ou de leur eftime pour ui , & par. 
conféquent , du peu d’inclination qu'ils ont pour 
celui qui occupe fa place. Dom Antoine de Portu- 
galaprès la journée d’Alcantara , où il-fut entiérement 
défait , eùt le plaifir d'être cache fept mois entiers 


-au milieu du Royaume, fans ètre jamais découvre, 


quoique le Duc d’Alve eût mis fe cêreà quatre vince 
mille ducats., & des efpions dans routes les villes & 


fur tous les paflages, pour avoir de fes nouvelles. 


Er ce qui cit furprenaunt, c'eft que Dom Antoine a!- 
£ 2 la: 
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æ 


» tant d'années; fait ce que tu voudras de. 


0 


5 Dien que mes ennerais mont laiflé ?. 

X IX. Eunone tonché du malheur d’on & 
Stand perfonnage, & de (à conffince géné- 
Teufe , lereleve & le loü: de l'avoir choili pour 
fon intercelleur, & les Adorfes pou fes amis. 
Et fans diférer il depêche des Ambafn. 
deurs à Rome ; avec des lettres pour l'Em- 
PEICUr , en ces termes: « Les autres grands 
# Rois ont fait alliance avec les Émpe- 
picurs Romains à caufe de la relfemblhn- 
#ec> de leur fortune ; mais l'amitié quieft 


_wentre vous & moi, et encore fondée 
ZE fi AS « G « ES ” 22 BE 5 L r_ G: 
PIUT motre victoire commune + -La fn. 


» dune gnerre eft roûjoursglorieute , quand 


#le vainqueur pardonne au vaincu 2 Vous 


: cn 
NOTES MELEES. 

b: Ces paroles font énergiques & tonchantess Auf ce: 
Prince difoit-il, qu’enlui tant tout , la Fortune lui avoit 
apris à perfuader. 

a Remportée [ur Mitridate & Zorfine, 


RÉFLEXIONS POLITIQUES. 


la de ville en ville, & de monaftére en mopaftére , 


. fans que, durant tout ce tems-là , Filippe II. qui. 


prenoït poffeflion du Royaume , & qui faïfoir par 
tour des fibéralicez immenfes ,-püt favoir aucun des 


endroits ; où il fe réfugioit. De forte qu'on peut 
dire, que Philippe poffedoit les terres, & Dom An 


toine les cœurs, . 
- n L'infabilité des chofes de la guerre fair que 
- : CCux. 


» Ce furjon du grand Aquemene, qui eft le‘ ul 


Lea gerer ei 


Ra dy Rte dh ent - 1 


ie 1 beat dis dt 


\S 
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»en avez ulé ainfi envers Zorfine, fans lui 
»rien Oter.. favoue que Muiuridate ce 
»onlus coupable, auf ne demande. t il 
nas quon lui rende fon Royaume, mais 


_#féulement qu'on lui donnela vie, & qu'on 


» nele mene pasen triomphe. 
XX. Quoique C'audius fut très humain . 

envers les Princes Etrangers , il héfita nÉan- 

: = “moins 


REFLEXIONS POLITIQUSS, 


ceux qui aujourd'hui onteù du meilleur , auront de- 
main du pire, & feront traité de même qu'ils au 
ront craité les autres. Cetre confidération 4 toû- 
jours retenu les grands Eapitaines d'ufer infolemment 


- de leurs victoires , & d'ordonner rien de cruel con 


tre les prifonniers de guerre, prévoyant qu'autant 
leur en pouvoir arriver à eux-mêmes ; & que celul 


qui cft cruel envers les vaincus , enfeigne aux au- 


tres comment ils doivent le. traiter lui-même, s’il 
tombe un jour entre leurs mains, Le Marquis de 
Santa- Gruz qui commandoit l’armée Navale d'Ef- 
pavne aux Terceres , aïant gagné une grande barail- 
le fur la nôrre, & pris 300. prifonniers, en fit dé- 
capiret 80. quiétoienr Gentils-hommes, & pendre 
tous les autres, qui pafloienr 17. ans, fans en ex- 
cepter le Prêtre François qui les avoir confeflez 3 


. malgré toures: les remontrances des principaux OR- 
- ciers Efpagnols , qui s'étoienc joints pour deman- 
. der fa grace de leurs ennemis, difant hautement , 


que certe fentence éroic injufte, ces prifosniers n'ê 
tant ni Corlaires, ni voleurs, mais braves Soldars ; 

& quan tel exemple tiroit à conféquénce contre. 
eux. mêmes, fur qni-le fort des armes pouvoir tom- 
“Herdiesmoatierenromie. 


1. Ua 
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moins à recevoir celui à fous cette  COTT- 
des ce < ] = foy: 1 
ion , lui fémblant plus expédient de le 


le plufir de fe venger & Toidilloit ; mais 
#6 l'autre on lui réprélentoit ; quil Au- 
droit fauve la guerre Eh unpais Avrre ! , à 


REfLixiONs Porirrousrs 
3. Un Prince ; ou un Général d'armée, doir 6 
viter agrant qu'il peut, de porter la guerre dans un 
pas férile & delere , carla fubfiftance des armées. 
ft Ja bafe de coures les foné'oûs militaires. Sans 
cela ; là vaillance eft inuule ; N'y ayant ponrde 
Soldars f aguerris,ni f endurcis à fa ftioue, qu’ils 
Puillenc réfifier deux jours entiers à la faim ; qui 
tué quelquefois. plus “de braves gens én une fèude 
<oHpagre , que ne feroient les ennemis <a p'ufcuts 
“batailles. C'eft pourquoi lAmirat de Chafition di. 
foit qu'une armée éroir un morftre , quil faloie 
commencer à former par le ventre , & qui ne tra 
vailloit qu'autant que le Généralavoit foin de pout- 
YOÏr à fa-nourriture, &de le garantir des injures du 
teims , & de la violence des failous. Be. Pape CIe- : 
ment VIT qui avoir éproavé à ja guerre de Fe- 
-Jence ce que coûtoic uÈe armée 2. houtrir, eutene 
dant parler d’un homme demeurant à Rome , qui 
étOit vingt.jours fans boire & fans manger : de réls 
hommes, dit-il , on en froit use bonne armée. 
Don juax Ant. de Vers dans la vie de Charle quint, 
Et cc n'eft pas affez qu'un Général fe charge du foin 


cs 


_ de procurer l'abondance des vivres à fes Soldats. il. 


faut encore qu'il fonge à fa nonrrieure des chevaux , 
& qu'il établifle des convois-pour ne manquer jamais 
de fourage. Erfin, il fauc qu'il {Crve de Mañcre- 
d'hôtel &d’économe à {on armée, & qu'il prénne 
gard: à mésaser f bien les vivres, que là difiribu- 
tion 


des 


de LOMME. 0 


té nt dd RE: 
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des Rois billiquenx ; & à des _poples Qu=- 
vages & vagabons , & avant cela efluyer : 
lss bourafques d'une mer où il n’y avoir 
point de ports ; que cette guerre (croit pe- 
nble & fâcheufe , fi elle duroit 5 & dan 
gereufe , fi l'on s’y gouvernoit avec préci- 
pisation © ; que l'en y aquerroic peu d'hon 


nur; 
NOTES MELEE.S, 

4. Le texte porte : r4mredium ex mora, p ricala ex propez 
rasta : & le charmant d’Ablaucourt dit: [E. y avoit de {a 
honte à retarder la vengeance, & du péril à la pourfuivre ] 
Ces paroles font belles , mais elles font auf éloignées du 
fes de ‘racitc , que d’Ablancourt létoit da iiecte & dela 
profonde politique de ce grand hiftocien, Si Ceux, | qui : 
difuadoienc Cliudius , & le Sénat de Rome d’entrépreudre. 
certe guerre eüffent dit cé que d’Ablancourt leur faivdire 
tré,-atlurément a bone qu'ily avoit, felon ni, &-rerirde: læ. 
vergeince , Veût emporté (ur le péril à La pourfrivre, puifques 
felon Tacite , ni armes , ni forcerefles , ni mohtagnes ;, mi 
fleuves , méroient capables d'arrêter [es Romains. Chap:i7. 
Bon Carlos Colëma a très bien exprimé le fens de lAu- 


teur en ces termes: [ el pais efteril , donde de la tardança re- 


fultaria peradumbre , y de la preftezapcligro] 
REFLEXLONS PoLit IQUES. 
tion s’en fafle avc m'lure & proportion , & quo ce - 
qui doit durer uu mois, né fe confurme pasenunc fe 
maine, L'Auceur d's Osaligues de La: pierre de tou-… 
che politique à eù raifon d'arcribuer la prile de Mons. 
àladrefle , que les G-neranx Frascais avoienr eñë 
de prendre tous les fourages des Flimarsen paye= 
ment des coitibuciovs, qui Jeur Étoient diës, d'au. 
tant que {°ur prévoyance ayant bâti le ventre de leurs 
armées par cer amas de paille & de foin, denr leurs 
magafins éroicnr remplis ayant Ja failon,-les cnermis 
£e trouverent dégarnis de tour ce qui évoir neceflai- 
ICpour faire {ubffier Jeurs troupes , & par confé- … 
quént hors d’étar de pouvoir {+ défendre conrre une 
aünée , qui avoit abondance de tour. Dialozue 12, 
2. Ce 


ARE ER 
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neur , quand on vaineroit *; au lieu qu "on 4 


yen perdroit beaucoup, fi l'on étoit vain 
CH Pourquoi l'Empereur ne pardonneroit- 
il pas à ce Pie. qui Étant “dépotiilé de 
tout fouffriroit d'avantage ; plus il vivroit 
loug temps ? - 

XXI Claudius content de ces raifons 
écrivit à Eunone, que Mitridate méritoit 
la mort ; & que sil lui donnoit la VIe » ce 
n'étoit pas ee de dede 


Ra lui pouvoir Ôter ; anciens Romains ; qui avoient 
mais pour fe = toûJours tenus. pour MAXIME ; 
qu'il falloir étre aufi facile à 
mer aux  maximes pardonner aux fupplians , 
des Capitaines Ro- qu'impitoyable envers les o- 
S SES ar È piniâtres, 
mains , qui sétoient . 


fait 


RG&FLEXI@NS Poires : 


2, Ceft une grande folie à un Prifce de s'enga- . 
gex dans une guerre, où il ne peut acquerir n hon- 


eur, ni profits Si Dis n'eut délaifiée le Duc de 
Bourgogne, dit Cemines , il n’eft pas aparcnt ul 


fe für mis en péril pour fi peu de chofe, { pourun 
charior de peaux de mouton ) vü les gens à quil ar 


voit à faire, où äl n'y pouvoir avoir nul aqueft, ni 
pulle gloire. Car rien m'étoir plus pauvre que. les 


Suifles ,& j'ai oëi dire à un de leurs Ambañladeurs , 
qu'il lui avoir die en faifant leurs remontrances, pour 
Je démeuvoir de certe guerre, que contre eux ne 


pouvoit rien gagner ; car leur païs éroirtrès-ftérile 


ëc pauvre : & que les éperons & mors des chevaux 
: de {on Of valoïent plus d’ argenr que tous leurs ha=. 


birans s'en peurroient payer, s'ils € étoient pris. 


x, Les 


| 


écsiiimes-" |-> 0 0E 


à 
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£a toüjours un point d'honneur de par= 


donner à ceux qui imploroient leur-miféri-. 


corde ; ainh-que de pourfuivre opiniätré- 
ment ceux qui ne vouloient pas fe fû- 
metre. Car , ajocoit -il ce n'eft pas d'un 
homme que je voudrois triompher, mais de 
tout un peuple, & d'un Roïunmie entier®. 
Sur cette aflurance , Mitridare fut mis en 
tre les mains de Junius Cilo, Procureur 
de l'Empereur au Royaume de Pont , qui 


le conduifit à Rome , où paroïflant devane 


l'Empereur il. parla plus hardiment qu'il ne 
convenoit à {a fortune *. Car on dx, que 
: _ 

= NOTES MELE ES. 
a ee: écrivit à Eunonés , dit d Ablancourt , que Mitridate 


‘avoit mérité qu'on en fift un exemple, & qu’ilne manquoit 


Pas de pouvoir pour le faire; mais que les Romains avoiént 
toljouss témoigné autant de clémence à pardonner aux vaine 
cussque de courage à remporter {a vidoire, & s’étuienta- 
quis par ce moien l'afi@ion des peuples , auffi-bien que 
leurs Erats , & avaient triomphé de toute la terre, ] Voilà du 
galimarias tout pur, & voici ceque dit Tacite afin que les 
lecteurs habileser jugenc : Merirurs quidem 2OVI (Ra exempla 
Michridasen, nec (bi vim ad exeguendum decffe: vernnita 34- 
joribus placirum, quanra pervicariain boftem, renra begefices- 
Haadversàs fupplices meudurs Nam trisrphes de pogalis ve- 
gui[gse integris adquiré, Rs 
“RsrrexionNs PoriTrquss. : 
1, Les grands courages font erès-fujers à parler fie- 
tement ; parcequ'ils font infiniment plus fenfibles 
Jagloire, qu'a linrercft, La liberté de parler 
femble jes dédommager du tort que leur fait la for- 
tune, YJean-Federic, Elc@eur de Saxe, étanr tom- 
A + DRE? ; S s pos £ 
B6 entre les mains de Gharle-quinc, répondit ge 
ee Sas _NÉTEU- 
* # 


X 
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ce fut en ces cermes : Je ne re Jui envoyé 
dc per 


REELEXIONS POLITIQUES. 
sercufement à ce Prince, qui.le menaçoit de fui 
faire couper la tête : Vôrre Majcfté mp. peut faire de 
moi tout ce qu'elle voudra , mais clle nemeferaja- 
mais peur. En éffet ,‘il le moncra bien , lors qu’on 


vint lui prononcer fon arrêt de mort’: Caril en fur 


fi peu troublé, qu'il dir au Duc Erneft de Brunfwick, 
avec qui iljouoitaux échets : Achevons notre parties 
Saavedra emprefla 3 3.Le Marquis Gonzalo Pizar- 
ro , frere de celui qui avoir conquis le Perou , ne 
montra pas Moins ‘de fermeré & de grandeur d’ame, 
lorfaue lé Préfident de la Gafça luireprochant fon in- 
exariiude envers Charle-quint ; qui avoir tiré {on 
frere de la poufliere, & enrichi route fa famille, il 
répondit hardiment , que l'Empereur ne les avoit 
point tirez du néant & de Pobfcurite , puifqu'ils 
‘éroienr Gentilshommes de race , & bien connus de- 


puisque les Gots éroienc venus en Elpagne : & quart 


aux sichefles , que S. M I. n'avoir jamais donné, 
d’aurre récompenfe à fon frere , que de-titre de Mar- 


quis ; qui n'étoit rien en: comparaifon de PEmpire 


des Indes , que fes crois freres & lui avoient bien 


voulu donner à la Couronne d'Efpagne, tandis qu'ils. 


pœivoienc le garder pour eux. Dans un Difcours 
adrefe par Don Fernando Pizarro à Philippe IV. le- 


ucl ft imprimé à la fin du ivre iputulé, Varones 


ilujtres del nuevo mHrao. Vittorio Siri ne pouvôit 
faire plus d'honneur à la mémoire du dernier Duc 
de Moncmoreney , que de raporter la réponfe que 
ce Duc fit au Garde des Seaux Chafteauneuf , qui 


_ felon le file ordinaire -de la procedure criminelle Jui 
demanda fon nom. fe m'étonne , diril ; que vous. 


ne le fachiez pas vous qui ave? mangé fi longtems du 


pain de la Maifon de Montmorency , C7 qui ave7 été. ; 
page de mon pere. Vol. 7.defcs Mémoires fecrers. 


1. La 
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de perfinne, cfmoiqus reviens Volontaires 
tnt Atot s fr tm ne le crois pas, larfe-m5 
aller, tn verras fi ts me ironverns, Et 
brfqu'il fut montré au vcuple dans la pla- 
ce des haïangues , environné des Satellites, 
il y parut (ns émotion.  Cilen fut hono- 
té des ofnemens du Confulat » & Aquils 
de ceux de la Préture. 5 

XXII. Sous les mêmes Confals s ÀA- 
grippine , qui ne pardonnoit jamais, fie 
accufer Lolla , qui avoit été fa rivale’ à 
prétendre au mariage du Prince > d'avoir 


-Confulté là deflus Es devins & l'Oracle 


d'Apollon le Clarien. Claudius > fans vou- 
doirentendre Lollia , dit dans le Sénat, qu'el- 
le étoit nidce de L. Volufius du côté de 
A mére; & petite Niéce de Cocta Mefla- 
linus, du côté de fon pére 2 5. & qu'elle a- 
1 VOI£ 
Rerrsxions Por ITIQUES. 


4. La haine, qui vient de l'ambition eft plus im 
placable, dans le cœur des Dames de haute qualité, 


Que celle qui procede de leur concurrence en aie 


d'amours : car leurs amours prennent fin, à mefu- 


€ quelles perdent leur beauté & leur jeuuefle ; mais 
leur ambition ne meurt jamais. 


2: Les perfonnes de haute naiffance, qui vivenc 
ARS E S 22: Z > + 
à à Cour, {ont tohjours expofées à-la jaloufie du 


Prince , ou à la haine des Miniftres > qui veu enc 


Que tour ploye devanc eux. La perfécution .qn'A- 

£rppine faifoità Lollia ; {à rivale ; me donne lieu 

te marquer ici celle > qu Anne de Bretagne , femme | 
Tome III, Le de 


4 
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voit époufé autrefois Memmius Regulus 3 
{il -omit à deflein fon mariage avec Cajus 


_Céfer) mais qu'elle avoit des deffeins per- 


nicieux 3 & que pour les prévenir 4 ; il 
| faloit 
RyEFLIXIONS POLITIQUES. 
de Louis XII. fità Loüile de Savoie, mere de Frans 
çois, Duc de Valois , qui fucceda depuis à fa Cou- 
ronne. Anne rendit tous les plus méchass offices 
qu'elle pur à certe Duchefle , qui étroit plus jeune, 
au'elle. Comme le Roi , fon Mari , n'avoit poine 
d'enfans mâles , elle n'oublia rien pour lui perfua- 
der , que la Ducheffé s'ennuyoit de ne voir pas le 
Duc fon Als fur le trône ; & que, s'il ne fe defailois 
de la mere & du fils, qui comptoïent fur une pre- 
diion du Saïnt Hermite François de Paule , ils 
ne feroïent pas grand fcrupule de ui abteger fes 
jours Si Loëis XII. eut été de Phumeur de Loüis 
XI: François Premier n'ayroit jamais €re Roi de 
France. : A 
. Quand Ie Prince ou fes Miniftres veulent per- 
dre un Grand , Jeur prétexte ordinaire ‘eft de dire, 
qu'il couve des defleins dangereux. C'eft une ju- 
rifprtdince politique , par le moyen de laquelle ils 
fe font juges des penfes des perfonnes qu'ils haïf- 
{eur , fans avoir befoin de cherher des prenves dece 
doncils s’avifent de jes accufer. Ée 


4. La prévention eft un execllenr remede , lorf- 


que le Prince en ufe avec connoiflance de caufe , 


c'eft-à-dire , avec juitice & raifon 5 mais quand la 


prévention n'a pour fondement qu'une antiparie na- 
cureile , & qu’une haine gratuite , c'eft une pure 
tirannie ; c'eft une violence dércftable. Le Cardinal 
de Richelieu favoit mieux que perfonne de fon rems 
Vart de prévenir , mais il fauc avouer, qu'iles abu- 
Loir fouvent contre fes ennemis particuliers , lef- 


quels 


HT D | 
En 9 : 
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faloit la bannir de l'Italie | & confifquer 
fes biens , qui étoient immenfes se De 

or 
RiIRLEXIONS Poritr QUES. 

quels il faifoit pafler pour ennemis publics. Ce qui 
me fait douter de la vérité de ce qu'on aflure qu’il 
dit au Curé de Saint Euftache en recevant l'Ex- 
érémc-Onction , qu'il navoit jamais eù , depuis 
qu'il éroit entré dans le Miniftere , d’autres en- 
nemis , que ceux de l'Etat. Car il avoit trop de 
Religion, pour mentir à l'article de la morr. 
5-Rien n'eft plus capable de perfvader , qu'un 
pas Seigneur n'eft point coupable des crimes qu'on 
ui impute ; que de voir le Prince même opiner à la 
conffcation de fes biens. Loüis Onze étoit vindi- 
catif & crusly mais comme il donnoir volontiers les 
Confifcations aux enfäns , ou aux parens des con- 
damnez ,.ce mélange de juftice & de rigueur le fai- 
Loit eftimer & refpecter : au lieu que s'il eût joint 


 l'avarice à la fevériré ; il auroit été le plus infupor- 


table Prince de fon temps. Le Chancelier de L'Hô. 
pital fait 1à deffus une belle lecon aux Rois dans l’Inf. 
éruétion qu’il adrefla à nocre F rançois fecond. 


De plus ( dit-il ) #r Roy ne dois des trefors amalen 
Parsnjailes moyens, commepar accafer 
Fauflementfes Sujets : auf fur un coupable 
dlne doit rier donner, quele fort équitable 
De laïuflicen’ait fon crime condagnné , 
Carfonvent l'Innocent fe trouve ruiné. 
Par l'effort onrageux d'un puiffanr adverfaire, 
Pont ce que fenlement il eff propriétaire 
D'une belle maifon, on d'un champ plantureux » 
Tantqne on malheur n ef} que d’être trop heureux, 
Voyez le premier Chapitre du livre onzième & 
la troifiéme Réflexion. 
CET = | 


E =» _ € Lors 
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rte qu'on ve lui laiffa pour vivre que cut 
vingt-cinq mille écus. Calpurnia | Dame 
illuftre , fut chaflée pareillement , parce- 


… que Claudius avoit loùié fa beauté 6 , non 


point quil en fut amoureux , mais {eule… 
ment par occañon. Ce qui empécha Agrip_ 
pine de la traiter comme Lollia, à qui el. 


_ leenvoya par un Tribun le commandement 


de mourir. Cadius Rufus , acculé de: con- 
cuffion par les Bitiniens , fut auffi condam- 
NÉ. 
XXIII. En reconnoïfflance du grand 
+sefpeft , que la Gaule Narbonnoïfe portoit 
au Sénat , il fut permis aux Sénateurs de 


-Cette province, d'aller ; comme ceux de Sici= 


- ie 


R'EFLEXIONS POLITIQUES, . 


6. Lors qu'une Dameet parfairement belle , elle: 


me doit rien éviter davantage , que la rencontre & 
les regardsd'an Prince fans <fprit , gouverné par une 
femme qui en a beaucoup. Car tôt ou tard la fem- 
me abufant de la crédulité de fon mari , & de fon 


autorité fur Jui, perfecutera & perdra celle quelle. 


s'imaginera être ou pouvoir être {a rivale. La ja= 
loufe d'Agrippine contre Loilia & contre Calpur- 


mia ,me fait aufh fouvenir de Dos Fuana , mere 


de l'Empereut Charle-quint, laquelle,avec fes cifeaux, 
creva les yeux & taillada les joïes , à une jeune Da 
me où Damoifelle Flamande , ( d’autres difenr Ef- 
pagnole | donr tout le erime éroit d’avoir parle, 
deux ou trois fois , à l’Archidnc Philippe, fon ma- 


ïi , fe plus bean de rous les Princes de fon 


MEDNS, 
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fe, vilter leurs terres , fans être obligez 
de demander congé à l'Empereur. Les 
Rois Agrippa & Sohemus étant morts, la 
Judée & l'Iturée furent annexées à la Sirie. 
Où remit en ufage l'augure du flut , qui. 
avoit été négligé depuis vingt-cinq ans. 
Claudius acrut aufi l'enceinte de Rome en 
vertu du droit qu'en ont ceux , qui ont é- 
tendu les borbes de l'Empire. Neanmoins , 
divers Capiteines Romains , qui avoient 
fabjugué de grandes provinces , n'’avoient 
point ulé de ce droit, fi ce n'eft Lucius 
Silla & le divin Augufte. Gar pour nos Rois, 
on ne fait point au vrai, fi cela fe pratiquoie 


de leur tems. 


 ÆXIV. Qhoi quil en foit , je crois 
quil eft bon de favoir par où l'on com- 
thença à bâtir Rome , & quelle enceinte 
li donna Romulus. Elle fur tracée avec 
Une charuë , depuis le marché aux beufs : 
où l'en voit encore , pour monument, um 
taureau d'airain, jufqu'au grand autel. d'Her- 
Cle qui y fagenfermé De là on mic def. 
Pace em cfpace des pierres depuis le pied du 


mont Palatin , jufqu'à l'autel de Confus < 


d'où lon alloit gagner le lieu apellé Carre 


Veteres , & le petit temple des Dieux Pes 
JMtes. On tient ; que cé ne fur pas Ra- 


mulus , mais Tatius, qui y ajoûta la Grand- 
Place & le Capitol. La ville s'agrandit 


EE, 


ee 
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depuis , felon laccroiflement de l'Empire. 
Quant à ce que Claudius y fic, il eft aifé 
de l'aprendré par les Actes publics. 

+ AN DE ROME 3. 


. À X V. Sous le Confulat de C. Antif- 
tius & de Marcus Suilius , Claudius adop- 
ta Domitius 2 , à la {ollicitation de Pallas, 
qui tout déveñé à Agrippine , dont il étoit 
l'adultere depuis là conclufion de fon ma- 
risge .. lui difoit inceflamment , que , pour 
le bien de l'Etat , il faloit donner un apui 
à l'enfance de Britannicus ; qu'Augufte a. 
voit apellé les enfans de Eivia au comman- 
dement des armées , quoiqu'il eût plufeurs 
peuts-fils b ; & que Tibére , qui avoir un … 
fs , navoit pas laiflé d'adopter Germani- 
eus ; qu'à leur exemple il devoit fe fervir 
dun jeune homme » Om , qui le déchargerois 
qui porteroit une par- d’une partie de fes foins. 
tie du faix du gouvernement 1. Claudius 
> donc, 

. NOTES MELE'ES, | 

a Comme Néron étoit déja fiancé ou marié avec Oftavias 
fille de Claudius , & que par cette adoption il devenoitle, 
frere de {a femme, Dion dit ,que pour fauverfesaparesces 
del'incefte; Claudius fit paffer Oftavia dans une autre famil- 
le par une adoption fimulée. Voilà conime Îes Princes fe mo- 
qrent & desloix, & de la Religion. ee 
b. Tibcrium Neronem de Claudinm Drufum privignos impe- 


ratoris nerminibus auxis, integre etiamaur dom [Ha dit TACIE 
au commencement de fes Annales. 


RsrrsxionNs Politiques. 


1.Le plus rang malheur ; qui puificarriveran 


| 
| 
| 
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donc fe rendant à ces raifons va au Sénat, 
où ; par un difcours , que fon afranchi lui 
avoit compolé , il déclare, pour fon fils- 
ainé ©, Domitius , qui avoit deux ans plus 
que 

NOTES MELFÉS. 

Ca C'eft ce que fignifie ou doit figmifer ici le mot , ere” 
Poxir , qui n'eft pas fufffamment rendu ennôtre langue par 
éeélui de , preferer, dont fe fervent Mr, de Chanvalon & d'A- 
blancourt, ni par celui d’assepafo ou d’aztepone des Traduc- 
teurs Efpagnols, = 

REFLEXIONS POLITIQUES : 
fils-aîné d’un Prince Souverain, eft d’avoir une bel. 
lc-mere ; qui a des enfans. Temoin les petit-fils 
d'Augufte , qui périrent tous par les mains de Lie 
via , g#0s noverça Livia dolus abffulit. Anal. ee 

Britannicus , à qui Agrippine ôta le droit d'aineffe 

& l'Empire ; & tant d'autres..qui ont.été les viéti= 

mes innocentes de l'ambition & de la haine de leurs 

maratres. Ces fecondes femmes ne {ont pas meilleu- 
tes à leurs maris , car pour fuplanter les enfans de 
la prenriére , elles ne manquent prefque jamais de 
faire des intrigues, & des cabales , qui troublent le 
repos du Prince, & bouleverfent fon étar , s'iln'cft 
_doûe d’une extrême prudence, & accompagné d’un 

Bonheur extraordinaire. Don Jayme I. Roi d’Ara- 

gon , quiavoir un fils de {a premiere femme ,.& 


par conféquent un héritier certain de fes Royaumes, 


7 


pafla de très-manvais jours avec la fecbnde, qui fe 
_plaignoit inceflamment à: [ui d’être la mere de cinq 


enfans deshéritez , puifque Don Alonfo lui devoit/ 


_fucccder en tous fes Erats. Toutes des facigues dé 
_ laguerre ; difoit ce Roi, & tousles foins du Goss 
vernement me font plus fuporrables que les foûcis 
domeftiques : car ceux-ci durent robjours ,/8€ me 
_TourmantenE jour & nuirs; au Heu que les aures ont 
Re 2 de 


FE 


2 
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que Brifannicus. Les Sayans remarquoient , 
que cétoit la premiere adoption qui fe fut. 
faite en [a famille patricienne des Clauz 
des d , qui depuis Attns Claufüs s'étoient 


toûjours confervez par une Âliation natu- 
elle, 


XX VIE Au refte , Claudins fot remer- 
Gé +, & Domitius loüé avec une extrême. 


NOTES MELEES. - 
d. 11 yavoità Rome deux familles de Claudes, Pune pas 

tricienpe ; qui venoit d'Otto Claudins ; & lPautre plebeyen. 
%e;qui ne aifloit pas d’égaler Pantre en richeftes & en chara 
#£s ;» comme le marque Suétone au commencement de la 
vie de Tibere. Au refte , xacite femble fe contredire ici ;- 
Aprèsavoir dit, que ‘ribere avoit adopté Germanicus. 

REFLEXIONS Poiir 1 QUE Se 
tes intervales. Er lors qu'il voulut démembrer la 
principauté de Catalogne de l’Aravon, pour la don- 
nt aux enfans de {à feconde femme , le Prince 
Don Alonfo & Îles Aragonnois fe fouleverent contre 


E—— hi | 


1. Les Princes font remerciez de beaucoup de 
ghofes , dont il feroit plus jufte de leur faire des re- 
proches , où du moins des remortrances ; que des 
remercimess, Une f lâche complaifance eft defa- 
gréable , & quelquefois même odicufe aux Princes > 
qui ont de l'efprit & du difcernement. Tout erne- 
mi que Tibere étoit de la liberté , il ne pouvoir fou- 
fris les flateries outrées du Sénart : & Tacite dit, 
qu'il s'en moqueit onvertement routes les fois qu'il 
fortoit du Confeil: © howines ad fervitutem psra= 


D ts Henri ITE étant remercié par la mere d'un 


Confiller de Paris , qui avoic été renvoyé abfous 
d'uerime capital par le Parlement de Roten : ce 


eff pas moi, lui dit-il, qu'ilen faut remercier, Tai 
: la tnuvaife juitice de m07 Parlument, 


2 uand 


7 marque cêtre difference , à dir, [ Agrippine fut. 
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faterie 2. Et le Senat ordonna , que ce- 
li-ci prendroit le nom de Néron:éh qua- 
lité de fils de l'Empereur ; & Agrippine le 
frnom d'Avguita a, Les plus infenfbles 
étoient .couchez du tort que l'on faifoir à 


Bri- 
NOTES ME LEE S. 

® Agrippine, dit d Abläncoure , fur hosorée par le méme Ar- 
refé du ritre d'Impératrise # awlieu de dire d’'AÆuzafla , qui é- 
toit un titre différent de celui d'Impératrice ::temoin le tef- 
tament d’Augulte, paf lequel: il dounnoit à Livia le nom de 
alis , &le titre d'Angafie.. Livia ; dit racite >, infamilians 
Juan ; nomenque Buguflæ adfzimebarur. Ce qui montre 5 
que ce titre ajobtoit nne nouvelle diflindion d'honneur à 
celui d’Impéretrice qu'elleavoitporté depuis qu’il Favoir & : 
poufée Ertc’éroit par cetitre dAuguffa , que le Sénat vou. 
lut fater Agrippine , non.(eulement en Pégalant à Livia, 
Où, Julia Augufta Qui en avoit été honorcela premiére; 


- Mais encore en lui déferanc ce lurnom glorieux duvivant de 


Claudius srair lieu que Liviane Pavoir porté qWaprès la mort 


d'Auguite. Car , felon la maxime de Tacite, fa flaterie ra- 


ne tobjours. Ainfi, Mr. de :Chanvalon: > qui a bien re- 
honorée du: 

fürnom d'Azgufta | Jean Baudouyn de même. 

REfLExroNs PorrTrrousrs Se 

2. Quand le-Prince choifit un Premier- Miniftre s 
Sn un Favori, c'eftle file ordi aire des Courtifans 
de loüer ce Miniftre ,.ow ce Favori, comme le plus 
digne fujer que le Prince pèc choifir ; quoique ce 
foit une Puiance fujere X de grands changemens ; 
Comme il fe voit tons les: jours, .& dans toutes les 
Cours: À quel excès Ja flaterle ne peut-elle dons 
pas aller envers un (ujet quicft adopté par: fon Prin- 
ce, & non-feulemept: adopté ; mais encore: préferé: 
aux enfans légitimes &. naturels-dæ Prihce -quila- 


-dopte ;.puifque les Grands & le peuple le regardene 


gomme leur Maître furur , & le feul axbitre de leur 


Fortune > 


K 3. Une 


se 


véritables. 
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Britannicus 3, & ce jeune Prince , qui fe 
voyoit Ôter peu à peu fes domeftiques 4 ; par 
des 


REFLEXIONS PotiTiQUESs. 

3. Une injuftice manifefte , telle qu'éroit celle 

ue Claudius faifoit à Britannicus , peut bien avoir 
des defenfcurs parmi les Courtifans , parce que ce 
font des gens qui n'ont point d'autre but que de 
complaire au Prince, qui la fair : mais celui à qui 
elle eft faite , eft tobjours vengé par la com- 
paffion du peuple , qui ne fait ni flater , ni tra- 
hir fes (ntimens. La Cour a beaucoup plus d'efs 


“prit, & la Bourgcoifice beaucoup plus de confcien- 
ce. Et ce n'eft pas fans raifon , dit Machiavel , que 


la voix du peuple eft appelée celle de Dieu , fes pro- 
noftiques & fes preffencimens fe crouvant coûjours 


4. Lors qu'un Prince de a Maïfon Royale, où 
quelque grand Seigneur, eft fufpeét au Souverain , 
on commence d'ordinaire par luiôter fes plus fdeles 
& plus affcétionnez domeftiques. Charle-quint en 
ufà ainfi envers l'Infant Don Ferdinand , fon frere , 
dont le Gouverneur & le Precepreur avoienteü quel- 
que deflein de le faire Roi d'Efpagne. Philippe IE. 
s'étant faifi de la perfonne de fon fils-unique Don 
Carlos , lai changea rous fes Oficiers, & défendit 
abfolument de le laifler parler à pas un de fes an- 
ciens domeftiques. La Reine Marguerite dit , que 
le Roi Henri IIE. fon frere , lui dra Forigny, celle 
de fes filles d'honneur qu'elle zimoit davantage, fous 
prétexte qu’il ne faloie point laifler à de jeunes Prine 
cefles des filles , en qui elles eüflent une fi particue 
liére aminé + Qu'eufuite on lui donna des gardes ; 


pour empêcher que perfonne ne commpniquât avec 


elle, &ne linformär de ce qui fc pafloir à la Cour. 
Livre s, @ 2, de Jes Mémoires. Quand le Comte, 
: se 
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_ des commiflions qu'on leur donno't à con- 


tretems , étoit le premier à fe moquer 
des artifices de fa marârre. Car où dit 


qu'il ne manquoit pas d'eforit, & bic qu'il 


en eût en effet , ou que fon maïheur lui 
tint lieu de mérite $ 5 1l en eût la réputa- 
tion 5: fans avoir eû le tems de le mon- 


{rer 


XKVIT Or Acrippine, pour fe fai- 
ee — | Te 


L] 


RErLExIONS PotiTiQUes. 


de Warvic, qui avoit mis Edoüard IV. {ur le tr8- 


pe d'Angleterre , eüt pris la réfolurion de le détrui- 
fe ; pour rendre Ja couronne à la Maifon de Lane 
claire ; il commença par mettre auprès de lui de 
nouvéaux ferviteurs , pour lui faire oublier les au 


tres. Comines chap. 4. du livre 3. de [es Mémoie 


FES < s : 
5. Le Peuple donne toüjours beaucoup de bon. 


nes qualitez à ceux qui font perfécurez par un Prin 


cé ;, où par un Grand ; qui lui eftodieux. La hai… 
ne & le mépris que les Romaïns avoient pour Agrip= 
fine , mere de Néron, faifoient aimer & cftimer 
gratuitement Britannicus. Je dis gratuicemene : car 
ce jeune Prince n'avoir pas encore pû montrer par 


fes ations ce qu'il pouvoir devenir. un ‘jour : de 


forte qu'il étoit uniqguemenr redevable de fa réputa- 
tion à fa haure naiffance , qui méritoic du refpeét 5 
& à fon infortune , qui le rendoit digne de/com- 
Paflion. L'efprit violent & vindicatif du Cardinal 
de Richelieu , qui joüoit roûjours à conpe-tête , fe 
foit & fair encore paffer aujourd’hui pour innocens 


pluficurs Seigneurs , qui éroienc véritablement cou 
. pables. =. 
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te refpecter auffi des alliez , envoya une co® 
Jonie de Vétérans dans la ville des. Ubiens > 
qu'elle apella de fon nom à eaule quelle y 
toit née , & que fon ayeul Agrippa. l'avoit 
seçüé en la protetion des Romains , lorf- 
que fes habitans paflérent le Rhin pour s’y 
Venir établir. En ce même tems , la Haus 


te Allemagne fut fort alarmée de l'arrivée 


des Cattes, qui ne vivoient que de brigan- 
dage: Er pour y obvier , E. Pomponius., 
nôtre Général ordonna aux Vangions & 
aux Nemetes auxiliaires d'aller avec quel: 
ques aies de cavalerie au devant de ces 
<oureurs , où de les enveloper à l'impro- 
vie , quand ils feroient épars çà & R. Lx 
diligence des Soldats feconda les ordres dæ 
Capitaine, car s'étant féparez en deux ban- 
des , celle qui avoit pris à main gauche 
trouva les Cattes , qui venoient d'arriver a 


gite, chargez de butin, faouls, & acçcabicz 


de fommeil. Et pour comble de joye, leur 
défaite fut accompagnée de la délivrance de 
quelques-uns des nôties , qui étoienc leurs. 
prifonniers depuis quarante ans 4, Mais 
ceux qui étoient allez de l'autre côté , par 
où le chemin étoit plus court , firent un 
MOTES MELFES, 
a Brpuis la défaite des légions de Varus.. 


” 
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plus grand. PERS 2 (5772 5 parce qu'ils furentconz- 
parce qu'ilstrouvétent SA de donnerbaraille 
de laréfiftance. Auf. 
retournérent-ils chargez de butin , & tout 
elorieux, au mont Taunus , où Pomponius 
les attendoit avec fes légions, en réfolution 
de combattre , fr les Cattes irritez de leurs. 
pertes lui en donnoient l'occañon. Mais 
- ceux-ci craignant ; que d'un côté les Ro- 
mains ne fondillent fur eux ; & de l'autre, 
les Chcrufques , avec qui ils font toüjours: 
en querelle ; envoyérent à Rome des Âm- 
bafladeurs & des Gtages. L'honneur du 

trionfe fut décerné à Pomponius , mais ce. 
neft rien en comparaïfon de la oloire im 
mortelle qu'il s'eft acauife par fes vers +. 

= XXVIIT, Éu: 


Rercexrons PorirrqQuess. 


x. La poifie n’eff pasune occupation indigne d'un 
Magiftrarpublic , quandil n’y donne que le tems ;. 
que les affaires lui permettent de donner à fon diver… 
tiflement . mais lorfque cc plaifir f convertir en €-- 
ætude ; & cetre émmde en pafon ; c’eft le plus grand 
 defaurque puiffe avoir un homme qui a part au Gou- 
. vernement, J'ai connu en France un Secretaire d'E- 
_tat, qui fe piquoir de faire d’aufh. bons vers-latins, 
-que les Jefuires Coffart & Rapin , & qui sy apli- 
quoir avec tant d'afliduité , ou plutôt, avec un ft 
furieux entétemenr , que. ce lui Étoic un fuplice de 
travailler à fes dépêches. J'en ai connn un autre en 
Italie , qui {e glorifoit autant d'être l’auteur d’une 
tragédie inticulée , Cromwelo , qu'il auroic ie 


quelque prix que ce foit fe faire aimer de fes voifins , 
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*’XXVIII En ce méme tems , Vannius> 
que Drofus Ecfar avoit fair Roi des Suéves » 
& qui après leur avoir été très agréable dans 
Les premiéres années s’éroit énorgueilli dans 
la profperité d'un long regne r, & rendu o- 
dieux à fes voifins 2:, fut chaflé parune faétion 

: - do- 

RerpaxyronNs PorrTrTiqueEs: 
delefaire , s’il ec négociéla Paix de Munfter , où: 
celle des Pirénées. Mais celui ci éroit d'amrant plus 
excufable , que Ja charge qu'il exerçoit à Modene 
ne fournifloit pas de quoi l'occuper:; au lieu que le nô- 
fre Eh avoitsnne, qui peut occuper jour & nuit tren— 
te hommes laborieux & bien expéditifs. * l'ai jü une 
Relation de la Cour de Rome d’un Ambañladeur de. 
Venife , qui dir , que le Cardinal Fabio Chigi , qui 
excrçoir la charge de Secreraire d’érat dansies der- 
nictes années du Pontificat d'Innocent X: donc 1} 
fut le faccefleur 3:éroir un desplus habiles Secrerai- 
res de fon fiecle ; mais que pourun homme qui ma- 
mioit des affaires d’Erac, il fe plaifait trop äunecer- 
tainc érude , qui n’eft propre & convenable qu'à 
de jeunes sens, ou du moins:à des gens de grand loi- 
fir. C'eft qu'il fe piquoit d’être grand poëte, & l'e- 
toit encfler, : —— = 

7. Tous les commencemens de regne font agréa 
bles , parce quelesefperances font jointes au plaifir 
de la nouveauté , mais comme les Princes haïfent 
la contrainte ; & qu’ils ne tardent guere à fuivre 


. Jeur panchant naturel , qui tend toüjours au pouvoir. 


arbitraire, leurs fujers-ceflent bientot de les aimer , 
& fe portent volontiers à la révolte , s'ils fe fentenc 
les plus forts. Voi La reflattion 5, du chap. 2. du li= 
dre 2. 

2. Un Prince qui cft haï de fes fujers, doirä. 


pour 


k 


æ 


\ 
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domeftique ;, dont Vangion & Sidon fes ne- 
veux 3, & Jubilius Roi des Hermondures, 
étoient les chefs : Et Claudius ne voulut 
jamais entrer dans eette guerre , quoiqu'il 
en fut fouvent prié par Vanpius, à qui l 
promit feulement une retraite affurée , au 
cas qu'il fut chaffé. Cependane , il écrivit 
à P. Atellius Hifler , qui gouvernoit la 
Pannonie , de faire camper fur le bord du 
Danube fa lemion , & les troupes auxiliai- 


#5 , qu'il tireroit de la province , pour fe- 


courir à cems les vaincus , & intimider les 
vainqueurs , de peur quenfiez de leur bon- 
ne fortune ils ne vinfient aufli troubler nô- 
tre repos à. Car il arrivoit de jour en jour 
: - un 


\ 
NOTES MELÉE ES. 
a Pline dir ,.que les Rois d'Egypte ne bâtirent leurs Piræ= 
mides , que pour employer tout l’or que leurs predeceffeurs 
avoientamaflé , de peur que la convoitife de cet or n’incität 
leurs ennemis à venir conquerir un pais, où il y avoic des 
sicheffes infinies, 


REFLExIONS PoLriTiqus. 
_pouren étreafifté & fécouru contre les autres ; au 
cas qu'ils viennent. à fe révolter. Autrement ; il 
Court srandrifque d'être affailli parles uns & par 
les autres , & par confequent de perdre fes Etats. 
- +3. Le Prince , dont la domination eft tirannique, 
n’a point d’ennemis dont il doive fe défier davanta- 
ge, que des Princes de fon Sang , d'autant que leur 
naiffanece leur dennant ün droir à la Couronne , la 
haine que le peuple lui porre leur ferc de prérexte & 
d'occafon pour le dépoüiller. H 
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un nombre infini de Ligiens . & d’autres 
nations... au. bruit de l'opulence de ee Ro- 
yaume , que Vanvius avoit augmenté dse 
dépoüilles de fes voilins |, & enrichi des 
érbuts qu'il avoit éxigez durant.trente ans 4. 
 - Son 

REFLEXIONS POLITIQUE s 


4. I arrive fouvent aux Princes de perdre leurs: 
Etats , à force de les vouloir agrandir aux dépens de. 
Jeurs voifins. Le Prince , qui en dépoüille injufte… 
ment un autre ;: aprend à ceux qui font plus forts 
que lui, à. le dépotiller lui-même à fontour. Ain, 
Quinte- Curce a bien raifon de confeiller aux Ptine 
ges guerriers ,. de confidérer menremenc ke fort & 
le foible de leur propre païs , avant que dé fe réfou- 
dre à conquerir celui d'aucrui. Les Politiques Etran- 
geis , qui ont le mieux aprofondi les defauis de nô= 
tre Gouvernement ,. dit le Comte. Duc dans fon A- 
_polovie , tombent tous d'accord, que la Monarchie 

d'Bfpagne , compofte de tant de provinces ; neft 
qu'un Corps famaftique ;. fofrenu de l'opinion , & 
non point de la réalité. Car de quelle ncilité peu- 
vent être à V. M. Sire , quelques uns de fes Royau- 
mes ,. fi lorfque les ennemis envahiflent vos Etats, 
fufent-ils nrêmeaux portes de Madrid, ces peuples ne 
font point oblisez de vousfecourir, au-lieu que s'ils 
font attaquez eux-mêmes. V. NL eft tenuë de les 
défendreavee (es armes, & de les after de fes tre 
fors+ I vaudroir mieux pourelle., qu'ils fuffenr {es 
alliez ; que d'êrre fes fujets., puifque les Confode- 
Jez fe doivenr une affiftance réciproque. durant. {a 
guerre... Voilà. Sire , à. quoi il faur. abfo- 
Jumenr remedier ; fans fonger À conquerir. de soû= 
- veaux Ærars , qui affbibliroient vôtre-Ceuronne , at 
Bey, de l’aflerrmir & de la reftaures. Se à 
. La ÿ! 
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$on Infanterie étoit compofée de fes pro-. 
pres fujers, & fa Cavalerie de Sarmates Fa 


zigiens : mais comme il fentoit fa foihlef- 


fe à caufe de la mulritude des ennemis , il 


avoir pris le parti de fe renfermer dans fes 
forts, & de tirer la ouerre en longueur. Ce- 


pendant , Îles Taziviens , qui radoïent par 
q 


Je païs d'alentour , &. qui ne vouloint 


point fouffrir les incommoditez d'un fiége . 


téduilirent Vanpbius à la néceflité de com- 
batre , d'autant que les Ligiens & les Her- 
mondures les talonnoiïient de tous cotez. 


“XXIX. Vannius étant donc forti de. 


fes forts perdit la bataille , mais quoique 
malheureux il ne laiffa pas d'être loüé , d’a- 
voir combatu 1 de {a ‘propre main, & rec 


des 


> 
- 


RirLixronNs POLITIQUES, 


1. Il n'ya rien de plus honteux, dit Tire-Live, 


que d'abandonner fon Royaume à un ufurpateur, 


fans combattre ; ni auf rien de plus glorieux , que 
de tout hazarder , pour conferver une fi haute di- 
gnité. Jiure 42 Le Palatin ferdme Laski écrivant 
au Pape Clément VE I pour juftifier le precedé de 
Jean , Roi d'Hongrie , contre fon compeétiteur Fer- 
disand , Roi dès Komains , lui reprefente , qu'il ne 
fe trouvoit point dans les Hiftoires anciennes & mo- 


dernes, que perfonne eûür jamais voulu dépofer une 


couronne mife fur fa rêce, fans perdre auffs la cêre ; 
& que fi un ou deux Princes , avoient quicté Jeu 
Royaume , pour mener une vie privée , ilsne Pa- 


voleur fair que fauce de courage, où par un dégoic 
a ee 


234 Lrs ANNares De Tacrre. 
des bleéffures par devant :. Il fe retira en- 
fuice à fa flore , qui l'attendoit fur le Danu- 
be, &les fiens le fuivirent aufli tôt & éta- 
blirent leur demeure daus la Pannonie, où 
on leur affigua des terres. Vangion & Si- 
don partagérent entr'eux fon Roïaume , & 
Rous gardérent une fidélité inviolable : ten- 
drement aimez de leurs fujets , avant que 
- de segnet ; & haïs.à proportion , quand ile 
: | ils. 
Ra&FLEXEIONS POLITIQUES 
des affaires publiques. Epifola ad Clemestem VIF, 
FO. décemb. x $ 3 1. Saagedra dic,.que le Comre Pa 
latin Federie V. n’eût paséré dépotillé de fes Eracs. 
ni de fa dignité Eleéterale, fi, aprèsavoir perdu la 
bataille de Prague il n'eût pas tout abandonné ÿ 
au-lieu qu’en faifant têre à. l Empereur , dans Pras 
gue , ou dans quelque autre place forte de la Bou 
Reme il auroit cu Île tems de faire un bon accoms 
modemens avec Ferdinand EE. qui f fût tenw 
fort heureux de recouvrer ce Royaume, à: condi- 
tion de Jui fardonner , & de le rétablir dans {on E-. 
lectorat, d'autant plus qu'il n’étoit pasalorsen état 
de foutenir une longue guerre. Emnprela 57 
2. Les bleffures , qu’un homme de ouerre recoit 
au vifage , où par devant , font bien plus honora- 
bles que les autres , parce que ce font autant decé: 
moignages de l'intrépidite de celui quien porte les 
marques, Comme ciles défiourens davantage l'exe 
térieur , elles publient auf: davantage la valeur & 
les fervices de ceux , qui en font cicacrifez , comme - 
de gens | qui n'ont point tourné le dos aux cnne- 
AUS. 7 
M Iliec dans l'épitre dédicatoire de fes Difcours po: 
Kriques fur Tacite , n'oublie pas de compter pour 
: 


dix 
3 
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reonérent 3 , foit par leur faute , ou parce 
que les peuples fe laffent d'obéir. 

_ XXX. En Angleerre , le Vicépre- 
teur Oftorius trouva tout en defordre » à 
fon arrivée , les ennemis s'étant mis à ra- 
vaper les terres de nos Alliez , avec d'au- 
tant plus de violence , qu'ils ne croïoient pas, 
qu'un nouveau Général, qui ne cônnoif- 
loit point fon armée , dût fe mettre en 
campagne en plein hiver. Comme il fa- 
voit , que ce font les premiers fuccès , qui 

épouse 


REFLIXIONS FoLiTIQUss. 


dix temoins de fon courage invincible les dix plsyes 
qu'il avoir reçuës par devant en plufeurs combars, 
 Chriftien IV. Roi de Danemarc ne trouvoit rien de. 
“plus agréable en fa perfonne , que le manquemens 
d'un œilqu'il avoir perdu dans un combatnaval. 
3. Écpeuple ne fait cc qu'il veut , ni ce qu'il Jui 
‘faut , fon ignorance lui faic toûjours envifager le 
préfent comme le pis qui lui pûc arriver. Quand le 
Duc de Ecrme vivoit , {dir le Comte-Duc que je 
viens de citer | iln'yavoit pas de pire Miniftre ; &e 
le Comre étroit le meilleur , qu'il y er au monde, 
quand il commença à gouverner. Tout ce qui cft 
fouveau plaîr aw menu peuple, dont le caraétere eft 
. le-prefenc , & d'aimer le fureur qu'il ne con 
not point. Ces jeurs-ei que le pain a manque , & 
que la viande eft encherie , il regretoit le Comre, 
voyant que {& condirion n'étoir pas devenuë meil- 
leure par fon éloignement de la Cour. Voilà ce que 
ceft que le peuple, qui n'agic que par bourade 8 
fansraifon Re 


7 


£, Une 


PE ere 


EE LEE ; Er DRE | 
ER PES ne, 
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Épouvantent ,; où qui raflurent les ennemis, 
äl marcha en diligence contreux , tailla en 
Pièces ceux qui oférent lui réfifter , & pour- 
fuivit Les autres , qui s'étoient débandez » 
, Pour empêcher qu'ils ne fe ralliotent. 4 
vouloit défarmer eeux dont il fe défioit 
& bâtir des forts entre les riviéres d’Anto- 
ne & de Sabrine, pour les tenir en bride, &e 
pour {E garantir des furprifes ; auxquelles 
Une paix forcéeexpo- 04, une Paix forcée anime: 
fe Les vainqueurs: levis - 
Mais les Iceniens , nation puillante, & qui 
navoit polrt encore été fabjugnée , s'écanc 
alliée volontairement avec, nous , s'opoé- 

= xenË 


7 


RErLEXIONS POLITIQUES. 
© 1: Une paix faire à regret & par force ne dure 
u'autant que ceux qui s’y trouvent lefez fonc dans 
l'impuiffance de la rompre : &. plus clle dure, plus 
cle aigrit & provoque le reflentimenr de ceux . 
qui [€ repentent d’avoir acquiefcé à des conditions 
Ronteufes. I] faut compter , qu'il en cft de toutes 
les nations braves , comme de cet Ambafladeur des 
Privernates , qui traitant [a paix de {a patrie avec 
lès Romains , leur dir en plein Sénat : S7 vous nous. 
en donnez une bonne , elle [era perpetuelle; mais fi 
elle nous eft onerenfe, elle ne durera guere. Ainfi s 

 Scipion l’Africaïn fit une action digne de (à mode- 
fation & de fa prudence lorfqu'’après avoir vaincu: 

Antiocus.,.il lui accorde les mêmes conditions de paix. 
Qu'il lui avoit offéries avant Ja viétoire. Quaspares 
Paribas ferebamuns conditiones , lui dit-il , eafderm aunc: 
Cibtores viGtis ferimus, Livius, Hb.7.dec. 4. 

| “+ C' 
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rent les premiers à cette réfolution. Le 
peuples d'alentour les fecondérent , & sa 
lérént camper dans un lieu fortifié à la cham- 
peftre , doût l'entrée étoir fert étroite , 2- 
fin que la Cavalerie n'y put paller. Quoi- 
qu'Oftorius Le trouvât fans Kégions , il ne 
laifla pas de les attaquer avec les feules trou - 
pes. des alliez. Il rangea fes cohortes en 
bataille , & fit mettre pied à terre à {à cam 
valerie ; & dès que le fignal fut donné , fes 
gens forcérent le retranchement , & mirene 
les ennemis en defordre dans leurs propres 
fortificauons. Au refte , ces rebelles Vos 
* ant tous les palfages bouchez ; & leur pus 
Hition toute certaine ; firent quantité d'ac- 
tions de valeur extraordinaire. Dans ce 
-<ombar , le fils du Général mérita l'hon= 
neut de la Couronne Civique 2, pour avoir 
fauvé la vie à un Ciroyen. _ 


XXXI, Au 
NOTES MELEES, 


. & Charles Pafcal. chap. ro. du livre 7. de Corosis, faitune 
-Kematque fauffe [ur ce. paflage : {ua pugis filins legari M, Of= 
Pcriss feruar) cuis decusmeruir : & (ur un autre dulivres6. 
des Annales , où Tacite dit: Oforiss ultra militarifans , da 
Givicam coronam api Britanniam merirus &c d'oùil infére » 
que les deux Oforius pere & fils, furent Konorez de {a Cou- 
ronne Civique: faute d’avoir examiné ces deux paffages , où 
il ef manifrfte , que Tacite ne parle que d’Oftorius le flse 
* Car le fécond nefe peut entendre que de POftorins que Né- 
TOR fit Mmourif: or cet Offorius étoitle fils du Général, &- 
le même , qui avoit obtenu Phonneur de la Couronne Ci-- 
 -Vique fous Claudius , puifque , felon Tacite. le pere étroit 
ibrt fous Le reguc du même Claudius 3 & peu après la détaite 


À = de 
|: 


. cer: 
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XXXIL Au refte, la défaite des Ice» 
niens retint dans l'obéiflance ceux qui flo- 
toient entre la guerre & la paix à : & nô- 
tre armée marcha contre les Canges , dont 
elle ravagea les terres , fans qu'ils ofaffent. 
tifquer un combat : & s'is nous dreflérent 
quelque embufcade : , ils furent bien-tôt 
punis de leur témérité. Comme l'on apro- 
choit de la mer , qui regarde l'Hiber- 


pie ; les troubles , qui furvinrent parmi. 


les Brigantes a , furent caufe qu'Oforius 
retourna fur fes pas , bien rélolu de ne 


point faire de nouvelle entreprife ; quil 


n'eût mis la derniére main aux précé- 
dentes 3. Cependant , Îles Brigantes s'a- 
à = _ paile 

NOTES MELEFEES. 


de Caradacus. Tedio curarum fef{us Offorivs comceffit vire. 
At Cafar cognita morte legari, A. Didium faffecit. Ann. 12 
C’eft donc le pere qui mourut ;, fous Claudius: & tefilss 
qui mourut fous Néron , & par confequent c'eftaufils feu s 
que Tacite donne les deux éloges , que je viens de rapof- 


a. C’eft aujourd’hui Ja province de Northamberlande 2 


REeFLEXxIONS. POLITIQUES. 

. C'eft l’ordinaire des petits Princes , de nagef 
tohjours entre deux eaux , pour feranger ; apres ; 
du côté de ceux qui fe trouveront lesplus forts 
— ,2, Les petits Princes n’attaquenc jamais les grands 
à force ouverte , mais toûjours par des voyes obli- 
ques ; comme font la fraude , la trahilon , la conf- 
piration, & les autres pratiques & menées fecre- 
ECS. ; 


3 Rien n'eft plus pernicieux que denrepiie 
; & ceux 


_ provoquer les coupables à fe devenir 
* 8 s'unir Encore plus étroitement enfemble. Ce que 
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paiférent 4 , fe contentant de ja mort de 
quelques uns $ des plus œutins , & par- 
donnant à tous les autres $. Mais ni la (é- 
+ : Véri= 

REFLIXIONS POLITIQUES. 


deux guerres à la fois. Les füins qu'il faur aporrer 
à l'une empêchent de pourvoir à:tems aux chofeg 
néceflaires à l’autre. 
, 4: La mème legereté , qui porte les peuples à !a 
révolte , les porte au repentir. 
ee :  . 

5- Dans les Séditions , le Prince doie totjourg 
borner fa vengeance au plus pot nombre de coupaz 
bles qu'il eft pofible , afin que chacun voie , qu'il 
neft fevere que par neceffire ; & qu'au contraire il 
tft clement par inclination. Les Cohortes PrCto— 
fiennes s'étant mutinées ; Oton fe contenta du fu 
pliée de deux Soldats ; & paï cette modération , if 
gagna l’affrétion & l'eftime de tous les autres. Hen… 
ri VIE. Roi d'Angleterre ne vcngca la révolte de 
a province de Cornoüaille , que {ur trois hommes ; 
& le Cardinal Ximenez celle de l’armée qu'il com. 
mandoiten Barbarie, que fur un feul , qu'il ft pen 
dre fur le champ , pour éfrayer rous les autres. L’Em- 
pereur Ferdinand I I. fe mit en danger de perdre 
üné feconde fois le Royaume de Boheme, pouravoir 
fait pafler par la main du bourcau quarante trois 
Seigneurs ou Officicrs qui avoient (uivi le parti du 
Comte Palatin , fon compétiteur: Rigueur , qui fe 


. rendit d'autant plus odieux aux Bohemes ; HE cette 


fanglante execution fe fit enun feul jour ; & que l'on 
ÿ Voyoit des cêres & des poings coupez , cxpofez 
£omme des piéces de viande dans une boucherie. 

. 9: L'Amniltiecft le plus éficace remede &° ‘ou. 
tes-populaires. Oter l'efpérance du pardon , c'e 
Javantage , & 


Tacite 
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vérité , ni la clémence , ne purent jamais : 
gamener les. Silures ; il falut y employer 
les légions : & pour venir à bout d'eux 
plus promtement , on envoya à Camalodun 
dansles terres conquifes , une Colonie nom- 
breufe de Veterans , qui devoient férvis 
de renfort contre les rebelles , & accoutu- 
mer les alliez à vivre felon nosloixb* 
XXXII De À on marcha contre les 
Silures , qui, outre leur férocité naturelle, 
fe fioient beaucoup fur l'expérience de Ca- 


ga@acus , que plulieurs viétoires & pluleurs 
| | di. 


NOTES MELFPES. 


SG Ë EE 

b. Le Latin porte : Swhfidinm adverfus rebelles, dx imbuendis 
fociis adofficis legum : ce que ‘4’ Ablancourt rend en ces tef= 
mes : pour tenir e# bride les alliex &* les rebelles :comme fi 
Tacitediloitaatver/#s rebelles dv locies ; & rien davantage. 
Boxhornius prétend, qu’il faut Lire , 44 ofécra legionus,& non. 

as , legmm. En ce cas, il faudroit traduire [ & accoutumes 
les alliez aux exercices & aux travaux de nos légions. ] 


REFLEXIONS. POLITIQUES. 


Tacite apelle énergiquement wincwlum fceleris. Il 
n'ya point d'homme qui n aime infiniment .micux . 
s'expoler à tous les dangers , & perir en fe defen-. 
dant, que de mourir dans les fuplices ordonnez par 
lesloix. Plutarque dit , que le Senat d’Atenes con- 
fideraur le nombre infini de crimes , qui s'étaient 
compmis fous la domination.des Trente Tirans , ju 
gea qu'il ny avoit point d'autre moyen de rérablix 
la concorde , que de les oublier ; & il ajoüre que 
_-ce fur comme par une infpiration divine qu'ils ite 

venterent ce remede ; auquel il donnerent le nom 


A Armniflie. : 
1. L'Ad= 


h 
pi 


l 


. C'eR par les disgraces , par les contretems, par les 
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difgraces 1 , avoient rendu fi fameux, qu'il. 
| fur: 
REFLEX IONS POLITIQUES. 
1. L'Adverfité cft une Ecole, qui a formé quan 
tité de grands Capitaines. C’eft à qu'ils ont apris À 
Être patiens , conflans >» Intrépides, inébranlables + 
acciders imprévus ; & même indevivables , qu'ils 
fe font acconrumez À vaincre les dificultez , & À faire 
de necefüité vertu. [ Jamais homme n’a gucre été 
plus malheureux, nt plus fouvent battu à la guerre, 
que Pierre Srrozzi du tems de nos péres: & jamais 
Je malheur n'a fait moins de tort à un homme, If. 
nediminuoit rien de la hardicfle , ni de fon ATV 
té, il re lui faifoir point perdre creance parmi les 
gens de guerre, il n'ôroit prefque rien de fa CPU 
ation. Sirozzi n'avoit pas fi-rôt fait saufrace , 
qu'il cravailloit à rallier les piéces de fon débris ; 
qu'il fornioic: quelque nouvzile entréprife , & qu'il 
frerouvoir prêt À tenter ercore le fort des armes. 


Les Bors fuceès , que Îles ennemis obrénoïient fur 


ni, n'afluroient jamaislear repos , & foit qu'il vain 
qui, ou qu'il fac vaineu. il les laifloit toüjours en 
cervelle. Perfonne n'ignore-la magnanimiré de l'A 
miral de Chaftillon, & comme il conferva fon au 
torité parmi les fiens > & démeura formidable aux 
ennemis defon parti , après avoir perdu quatre bas 
tailles Préface de l’Inrérés des Princes du. Duc de 
Rohan ] Le courage & Je fens de J’Amtral ; dit 
Mexeray , ne paroïifloient jamais tant que dans l’ad- 
verfité , les dificultez lui donroïenr des lumie- 


Es ;& les périls l'affermifloient. Dus la vied Char- 
les 1X. Étienne Pafquier parlant des viétoires du 


Roi Henri le Grand, dit que fs ennemis en furent 
fes principaux outils. Car, dit-il » fi fans réviller 
par une anticipation de tems les’armes’, ils Peüffens 
laiffé cronpir dans un arrierecoin de la France , il 

Tomelll LE eut 


dans [a réfolution de 
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furpafloit tous les autres Généraux de fa 
nation. Véritablement , ilconnoifloit mieux 
que nous l'afliéte des lieux ; mais comme 
pous étions plus forts que lui ; il porta le. 
guerre chez les Ordoviciens ; & ayant ra- 
mallé tous ceux qui aprehendoient la paix, 


Ou, de rifquer une batailles 


ee 1 
_REFLEXIONS POLITIQUES. 

eftaufi laifié à la longue enroüiller & fon efprit & 

_ fésatmes. Onle concraignir de fe mertre fur la de- 
\ fepfive. En un inftant, d'aprenti, il dévint Maitre, 
Jui qui d’ailleurs étroit perdn, fi fes ennenis ne l'eûf- 
fent voulu perdre. Car & fa Religion , & le peu 
de connoiflarce que nous avions de fes mœurs & de 
fa valeur , n’eûflenc pas aifément permis de le favo= 
riler après le decès du Æu:Roy | Henri II: | Da- 
vantace, où cût-il trouvé les paflages des riviéres 
ouverts , pour donner jufques à la ville de Paris? 
où cût-ilpu rencontrer une armée toute prefte pour 
Je fecournir2..... Le feu Roy ayant éce afafliné 
devant Paris , il fembloit , quele Roy de Navarre . 
qu'il avoit apellé à fon fecours , duft être abardon- 
né de‘rous en haine defa Religion: à quoi il ya- 
voir quelque aparence felon le jugement humaiñ. 
“Foutefois Dieu en ordonna taut autrement , & voue. 
jut que la Noblcefle Françoife , pour venger ce dé 
teflable parricide , {é vouat du tourà fon nouveaë 
Roy, lequel fe trouva à point nommé devant Ja 

- ville capitale de France , au milieu de tous les Prin-" 
ces du Sang & Officiers de la Couronne, & d’une 
puiflarte armée, pour être par eux rour d'un coup 
reconnu pour leur vrai, naturel, & légitime Roy, 
Davs uv Difcours fur Ja Paix de Vervin, istitulé 
Congratulation. z 


nous livrer bataille, 


4 De 


Re > 
+ 
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il (e faifit d'un lieu > dont les entrées & 
les ifuës étoient également avantageufce 
aux fiens ,; & incommodes aux pôâtres 
Car il {e campa far des montagnes efcar-. 
pées, dont il fortifia les endroits les plus 
ecceMibles ; avec des pierres , qu'il mit ay 
pallage en formé de paliffade, Au pied cou 
- loit üne riviére , dont le gué étoit très-ins 
Certain , & les retranchemens étoient Qat= 
dez par un bon nombre de Soldats. 
XXXIII Les Cäpitaines de ces na: . 
tions Courant. çà & là exhortoient leurs 
ENS Par tout ce qui pouvoit diainuer leur 
crainte | & augmenter leur confiance > & 
Par tous les autres éguillons militaires. Ca- 
tactacus leur difoir , que ce jour-là décia 
deroit de leur liberté , où de leur fervieu 
de éternelle : que leurs péres avoient chaf= 
… LÉ le Didateur Cefr ; & que c'étoit à leur 
valeur qu'ils avoient l'obligation de vivre 
Encore fans tributs , & d’être maîtres de 
‘leurs femmes & de leurs enfans. À ces pa= 
toles la multitude répondit par des’ accla- 
Mations , & chaque Soldat fit ferment aux 
Dieux de fon païs, de 04, jura par fes Dieux, 
1 défendre jufqu’à la mort 1. — 
 — 2% IV, Cete 
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2. Detouttems, les grands hommes de gucrreont 
& fort refpe@é leur ferment militaire ; qu'ils one, 
Re 2 - MmEUx 
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CN Lee base colons étotle 
me dabocd Corus ; outre l'avantage du 
Heu, forihé par une riviére entre deux 
— par des n montagnes, qui .Commandoient » 

Ÿ ceint d'un rempart , couvert d'une multir 
td de Soldats. Mais comme les nôtres 
demandoient la bataille ; criant que rien 
n 1 étoit impoffib ble à leur courace ; animez 

ailleurs par leurs Fribuns & par leurs CH 
CTS, qui tenoicht le o,, qui n'en difoient pas 
méme la ngage ;, QE moins. 
torius , ayant bon EXAMINE cé qu il y avoit 
d'acceflible ; ou d'inacceflible x , fe mir en 

Amar 


4 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


fictux aimé mourir, que de ne le pas accompli r. Han: 
Mib3l ne voulut jamus de paix ; ni d'accord avec 
fes Romains ; parce qu à là âge de nenfans il il avo’t ju- 
té fu£ Pater de les Die Ux, dé étre à jamais leur en= 
semi. = 
. 3. La connoïflance atte de l'affiére des lieux, 
des entrées & des ilués, fait le capiral de la fcience 
d'un Général d'Armée.- C’eft cite connoiflarce ,: 
“dit Machiavel dars fon Prince , qui li aprendà 
bien conduire"les armées Ab E camper ; a fut= 
‘ia dre lepreni , à lui livrer bataille à propos. Fi- 
jopemen , Prince d’ Acaie eft loûé par tous les hif= 
toriens Grecs de ce qu'en tems de paix il fongeoir 
toûjours à la guerre ; & que voyageant avec fes 
amis, il s’arréroit fouyent à confidérer les lieux, & à 
Îcur faire des queftions de fon métier , Si, difoir- ie 
Jes enremis étoient fur cette colline, &noûs ici » 


qui autoit l'avantage ? comment pourrions-nous al= 


“ler à eux ; & les attaquer dans Îes formes ? Er f nous 
“vou 


1 
| 
| 
' 
H 
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tarché , & traverfa la riviere prefque fans 
peines Quand on fut à la çüé du rempart 


_& tant que l'on combattit à couos de trait ; 
= } 4 


il yeut plus de blellez- 8e de tuez parmi lès 


_nOtres : mais après quils eürent formé eut 


æorcuë a , & fait cbouler cetce malle de picr= 
k Fe es: 
NOTES MELEES: 
a Les Romains faifoient la‘tortuë en fe couvrant la:tétede 
feurs boucliers , pour parer les coups des ennemis. Quel 
quefnis, ils montoient les uns fur lés autres , pour efcalader 
les murailles ; ayant tous la téte couverte de iéurs bou- 
cliets , qui fervoienr de marchépied: à ceux qn’ils portoiente: 
Et cela s’apelloic sreñzre #ffado , 1e. la tortue redoublée. 
Don Carlos Coloma , grand homme de guerre , explique 
très bien cette double tortuër Haxer La rurruga, dit:il, «7% 
cabrirfe todos co losefeilos las cabegas , ÿ recibir (6bre ellosy el 
lasaotres foldadis | que peleauan-de yrafalre. Er dans un aus 
tre endroit de fa tradnéion: Hager la tortuga, era ponerfe in 
efauadron encbro con ombro y los eftrédos febre las cab:ças.Saave- 
dra fait auf la defcription de:la tortuéredoublée dansun de 
fes fimboles politiques , quta pourmot: Coscendhiecedunf LE- 
PANTO., dit il , e/ cuidado publitolas saurallas dé las Ciudz- 
des fobre las eftaruras delos hombres con 1alex-efle , qu: no pa- 
dieffenefcalallas ÿ y iunros muchos Soldados ,yhechas pavefadas 
db los efcudes >} fStentados en ellos con reciproca wrio0% ÿ cor- 
cordia , vencian antiguamente [us alimenas,, y las expmziavan. 
Les Romains fe fervoientencore d'unerorcuéqu'ilsapelluienc 


Avietaria, quand ils apliquotent le beliër, ditendatin Ass, 
aux murailles pour lesabattre. 


Tout ce chapitre eft -miférablement traduit par d’Ablan- 
court, comme en conviendront cêux qu-Yondront fé don- 
sier la peinte de conferer fa verfion avec fe texce latin, 


LL REFLEXIONS- POLITIQUES. - 
voulions nous retirer ,. comment ferions-nons ? &. 
s'ils fe retiroient., comment les ponrfaiyrions-nous ? 
Sur quai les autres lui ayaüt dit leur avis ; if teur di- 
foitauffi le fien , & leur en allécuoir les raifons. Si 
bien qu'érant à la guerre , il ne lui grivoic jamais 


es CE BEA ASS ep: Te 
fien qu'il ueut prévu: 


_ = E 3 Ur 


famment armez que les autres: 
bares fe défendoient à COUPÉE trait , tan- 
dis que les nôtres marchoient ferrez , & les 
Mettoient en defordre. Et comme les Bre- 
Top ne portent ni cuiraffes, nimorions , s'ils 
- faifoient tête [ refiftoient Jeux Auxilisires, les 
: Legionnaires les portoient par terre à coups 
: d'épée & d'épieux ; & s'ils fe tournoient con- 


“SEcs Bar- 


tre ceux ci , les Auxiliaires les affommoiens 


à coups de piques & d'efpadons. Cette vic- 
toire fut d'autant plus infigne , que la fem- 
me & la fille de Caractacus étant prifes . 
- fes fréres fe rendirent à nôtre merci. 

_ XXXV. Quant à lui, après s'être 


confié à la foi de Cartifmandua , Reine 


“des Brigantes x , il fut enchaîne & livré 
ee - ee aux 
RzeFLExIONs POLITIQUES. 


x. Un Prince fugitif ne doit point chercher d’afi- 


Je.chez un-Prince voifin plus foible que lui , car 


celui-ci ne manquera jamais de le livrer au vainqueur, 
< : PE : : »/ ; 
pour n'être pas dépoüillé lui-même. Comme c’é- 


toit ce que Cartismandua avoit lieu d'apréhender, 
après la défaite de Caradtacns , dont la puiflarce 2- 

woit été sedoutable aux Romains , ce Roi ne pou- 
< - — voir 
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aux vainqueurs ; tant il y a peu’ de feureté 
pour les malheureux 2. Éd cette gurt- 
re avoit duré neuf ans >» fa réputation s'é- 


toit répanduë des îles | &c des provinces 


voifines , jufques en Italie ; où chacun 4- 


voit impatience de voir un homme ; qui 


nous avoit bravez 1 Os qui avoit fi. jong temps 
long temps. Son nom méprifé.nos armese 
ÉLOIE 

REFLEXIONS PoLiTIQUES. 
voit s’adrefler plus mal qua cle, pour fe mertre à 
couvert de leur vengeance. Ajoûtez à cela ce que 


.Tacite dit fouvent ; que Îa jalouf ie ‘& la haine re- 


guent toüjours entre les Princes voifins. Solifo im= 
ter accolas odio. hift. s. * Quand un grand 
dit Comines. de perdu tout se fien, ilennuye le plus 
fouvent à ceux , qui le fouriennenr. LR 3° au li 
vre s.defes Mérnoires.. 

2. Où les malheureux efperent detrouver fa li- 
berté ;:c'eft où. la trahifon leur prépare des-chaînes, 


Après la Treve concluë entre Loüis XF. le Roi d’ An 


gleterre , & le Dyc de Bourgogne , le Connérable 
de Saint-Pol , qui avoit auparavant tant d'amis & 
de ferviteurs. ; Ch fur generalement abandonné , juf- 
ques à n’en pas trouver un feu}, qui eùt ofe Eee 
ger pour une feule nuit : & pour comble de mal- 
beur , s'étant refugié dans {cs:rerres-du Duc de Bour- 

gogne ;. de qui il avoit obtenu un faufcondui it en 
bonne forme , ce Duc le fic livrer à Peronne aux, 
‘Ociers de Lotis XI. Le Cardinal Battori , Prince 


de Tranflvanie ; perdit une bataille decifive contre, 


les Impériaux, & enfuite la vie, pour avoir impru- 
demmentr licencic fes troupes , fur la parole -que Jui 
donna Germanico de ; Nonce des Vienne, 

que Empereur retircroit les fiennes de ja Tale 


.vane, Pés'ecki dans = _. ique [ons l'annéeis99. 


L 4 1. Nous 


#tant quelle vous 
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, 0 * * : 
€toit même celebre dans Rome , & Clau- 
dius augmenta à la gloire du vaincu en vou- 


ln 


t sen faire honneur auprès du peuple , 
S$ 
à | 


a vûé duquel il l'expolz comme un fpee- 


:__ tacle extisordinaire, Les cohortes Préto- 


tiennes furent mifes en bataille dans la 
place d'armes de leur Czmp. Les domef- 
tiques de Caraétacus paflerens les premiers. 
avec Îles harnois , les coliers, & tout ee 
qu'il avoit gaoné dans: les guerres étrangé= 
FES 5 puis fes freres , & femme, & A fl- 
e > & lui même enfuite , qui Ans bailler 
les yeux , pi demander miféricorde > COM- 


Me firent tous les autres , faute de coura- : 
Be 5 parla aiufi à Claudius , & côt qu'il fut 


au pied du”tribunal. S ; 

 ÆXX VI. » Si j'eûlle eü autant de mo- 
» dération dans la profpérité , que javois 
» de naiflance & de fortune , je fuffe venu 


pen cette ville en qualité d'ami , & non 
» point en captif ; & vous n'ffiez pas 


» dedaiené de recevoir pour  AÏlié un 
» homme ifflu d'Ancétses illuftres , & qui 
» commandoit à plufieurs nations. Ma 
» condition piefenre me deshonore au- 


Oæ ; n’abaiffe autantqu'elie . 


»tend gloricux. Tai ous deve, 

»cÙ des fujets , des : 

» Soldats , des chevaux , & des équi- 
# pages de Prince : Trouvez vous étran- 
D 
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w78 ; que jaie du Ox » que j'aie perdu tout 
» tepret d'en étre dé-. la à regrer. x 
» ei ? Si les Romains veulent com- 
» mander à tour l'Uaivers:, s'enfuit il que 
3> COLILES les HatI0NS Ou, done fe contenter de: 
ndoivent aimer Ja vivre danslafervitude? 

» fervitude ? S: je me fufle rendu d'abord £ 
» perfonne ne parleroit ni de mon infor- 
sine ;: ni. de vôtre victoire +, Au ref 
ste, fi l'on me fait mourir, mon nom fe- 
» a DientOt oublié : mais fi vous me COU= 
» (rvez la vie, JE rai un exemple éter- 
#nel de voire clémence. « Là dcflus , Chau- 
= dius 


REFLExXIONS PorirTiQues. 


1. Nous avons un proverbe qui dic , que wverfi 
“contre vertn fe fait micux paroitre En eRx, rien ne 
fair plus d'honneur À un Prince ,-eu À un General 1 
d'armée, que d’avoir vaincuun adverfaire qui pafloie SES 
_ pour invincible. Quinre-Cuïce dit , qéAlexandre 
meluroit fa gloire fur le Courage &c la répurarion de 
. Ceux contre qui il entreprenoit la guerre, Credebat 
Mmagnitudisers [anm clariorem fore) quo majores faif= 
| fent quos ipfe viciffer. Les loïanges des viGoricux, 
, dit Sarafin ,- venant de la vertu des vaincus, il eft 
. Gomme impofñble de donner du; blâme aux uns , 
fans. diminuer la réputation des autres, Siege de 
Dunkerque. M; le Surintendant Bonrhillier Are 
Jaur de la prife.de la Capelle, dit. que les Efpaonols 
5 y avoient pas acquis grande gloire ; certe Place ne 
ur ayaur point fair deréfiftance, Lerrre au Cardi= 
»al acls Valette dans le, tom des Mémoires du Car 
&inal ds Richelien, 
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dius fui pardonnà , & à toute fa famille :: 
& après quon leur eût ôté: leurs chaînes .. 
ils allérent faluër & remercier avec les mé- 
mes foumiflions quà l'Empereur . Apgrip- 
pine , qui étoit aflife à peu de diftance {ur 
æn autre tribunal , & parmi les enfeignes 
Romaines 2 Chofe nouvelle ,; & qui ne 
s'étoit jamais permile aux femmes ; du 
tems de nos ancêtres. Auf prétendoit- 
elle avoir part à l'Empire, à caufe des fiens.. 
“qui lavoientaquise 


[2 


XXXVIL En- 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


2. Tibére avoit bienraifon de dire , queles Prin 
ces doivent épagner les honneurs à leurs femmes 
car plus ils Jeux en actribuent, plusellesen exigenr, 

Qu'un particulier , qui n’a point de part à l'admi— 
niftration des affaires publiques , fe laiffe gouverner 
fa femme, iln’y a pas grand mal: carikn'y à 
- que lui qui en pâtit. Mais qu'un Prince aît le me. 
-mefoible pour la fienne, rout fon peuple en fouffre ;. 
“& cout le Gouvernement en eft décohcerte. On. 
dit de l’ichnemmon, dont la nature tient du mâle &e 
de la femelle , que la premiere fois qu’il s’acouple: 
avec un autre, ils fe battent enfemble voulant tous: 
deux faire le mâle , maisque celui qui demeure vain- 
“eu , fert toûjours après de femelle. Il arrive la mé 
me chofe aux Princes: f dans les premiers jours de 
leur mañiage , ils laiffent prendre le fceprre à leurs 
femmes, elles leur fonc porter la quenoüille. C'eft 
pour cela, que Philippe I, qui eût plufieurs fem 
É'hnussuquà { familiarifer avec 


ne ets 
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XXX VII. Evufuite le Sénat s'étant af- 
femblé ; chacun y parla avec exacérätion 
de la prife de Caractacus . qui fut campa 
rée à celle de Siphax , de Perles, .& des 
autres Rois , que le peup'e Romain 2voit 
vûs enchaînez 1. Les ornemens du triom- 
phe furent décernez à Oftorius, qui , depuis, 
pe fut point heureux dans {es entreprifes 
fit que.nôtre milice fe füt relâchée , com- 
me fi la défaite de Caradacus eût mis fin 
à cette guerre ; ou que les ennemis ,-tou- 
chez du malheur d'un fi grand Roi , euf- 
fent une paflion plus ardente de fe van- 
83. Ils attaquérent à l'improvifte le Mae 
—.) -réchal 


ReFtExions Por: QUES. 


1. Cette comparaifon ne faifoic pas moins d’hon— 
heur au vaincu y qu'aux vainqueurs, 

2. Heft fatal aux grands Capiraines d'être malheu- 
reux à la guerre fur la fin de leurs jours. Témoin 


Charlke-qaint , l’Electeur de Saxe Jean Federic., dite” À 
le Magnanime ; l'électeur Maurice » fon fuccefleur; - 


le Landorave de HR, Philippe le Magnanime; le 
Connétable Anne de Montmorency , le Maréchal 
Strozzi , le Méréchal de termes ; Alex. Farnefe , 
Duc de Parme ; dans le fiecle pallé ; & le Comte de 
Tilly ; le Comte Erneft de Mansfeldt ee Marquis 
- Ambroife Spinola , & le Duc Henri de Rohan dans 
_eeclui-ci. a 
3. Les hommes de srand Courage ne fe font j1- 
‘mais paroître avec plus d'éclat, que lors qu'il leur 
cf arrivé quelque disvrace extraordinaire, Plus à 
* fortune leur eft contraire , plus ils s’oftinenc à f 
ee 6 \ Vans 
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FE F Fa ; æ 
téchal de Camp, & les Cohortes légion 


Daifes , quon avoit laiflées chez les Silu- 


res ; pour y bâtir des forts , & fi nos gens 


Deûllent été fecourus promptement des lieux 


Circonvoifins , ils eüllent été tous taillez 


en piéces, Le Maréchal de Camp ne life 
fa pas d'y être tué avec huit Centurions , 


_& les plus braves des Cohortes. Peu de 


tems après , ils défirent encore les nôtres ; 
qui alloient au fourage , & le Cavalerie qui 
lui frvoit d’efcorte. = 
ZXXVIII Oforius envoya bien à 
leur fecours quelqnes cohortes armées à la 
Icgére ; mais comme elles ne furent pas 
Capables d'arrêter les fuyards ; nos lécions. 
foutinrent le combar , qui d'abord fut égal , 


Le 


fNais enfuite tout à notre avantage , {1 ce 


n'eft que les ennemis fe retirerent avec peu 


de perte ; parce que la nuit aprochoit. 
Depuis , il y eût plufeurs rencontres , tan- 
tOt dans les bois , tantôt dans les marais 5. 
heureufes où malheureufes ; felon que le 

fort ;: 


REFLSxXIONS PorirTieueEs. 


- venger d'elle en la bravant par de nouveaux efforts. 
La perte de Ja bataille de Saint-Quentin , qui avoir 
“ais la France aux aboïs, & prefque à la veille de rom- 
ber fous la Domination d'Efpagne, réveilla le cou- 
rage de la Noblefle Frarçoile , & fur caufe du re 
tcuvrement de Calais, qui avoir éré 210.ans entré 


0 


les mains des Anglois. 


Livre Douzre ME 253 
fort , où la valeur y dominoit 3 combattant 
+ quelquefois pour la gloire , très-fonvert 
pour le butin 3 quelquefois par ordre des 
Généraux , -aflez fouvent à leur infcu. 
Mais les plus oftinez éroient les Silures:, 
qui gardoient. un profond reffentiment 
d'une parole dite par Oflorius , quil falcit 
les exterminer tous ; ainf quon avoit fait 
autrefois les Sicambres, qui furent trans- 
portez dans les Gaules. fs nous enlevé- 
xent donc deux cohortes auxiliaires , que 
l'avarice des Chefs laifoit aller au pillage 
avec trop peu de précaution : Et les ‘autres 
nations. vo.fines , gagnées par la reftitution 
de tout ce quon leur avoit pris, étoient 
fur le point de fe révolter auf, lors qu Of- 
.torius , accablé de foucis & d'ennut, vint à 
mourir 5 ce qui réjouit beaucoup les enns- . . 
- mÜS1 ; dans la penfée, que fi une bataille , 
= Ë 3» 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


“ j 


+. Hay à point de plis belles funérailles pour u# 
brand Capitaine , que les feux de.joie queles enre- 

. mis allument à fa mort. L'aveu qu'ils. fonr par là 
de lavoir redoute , & de crouver leur falut dans 
fx mort , fui fair encore plus d'honneur, que ne 
Jui en font tous les regrets de fes concitoyens. Quand 
PArchidue Matias fit chanter le Te Deum dans les. 

- Eglifes de Vienne & tirer tout le canon de la vi 
. Re en réjoüiffance de la, bataille gagnée fur le Car 
dinal André Bauor , Prince de Tranfilvanie, il ré 
=. = 
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n'avoit pas emporté un Capitaine de fi oran 
de réputation , du moins: la guerre lés'en * 
avoit délivrez. 

XXXKIX, L'Empereur Jui fe facceder 
incontinent.… À: Didius , afin que la pro-, 
vince ne reflât pas fans Gouverneur . Mais 

quoique celui ci y fût allé en diligence , il 
ny ouva pas les chofes en leur entier , la 
fgion que commandoit Manlius Valezs,, 
ayant cù du pire dans un combac, dont les 
nnemIs exagéroient la perte .. pour épou- 
Vanter le nouveau Général ; & dont Didius 

AUgmientoit lui-même les faports , pour a- 
Voir plus de gloire , s'il étoufoit cette ré- 
volte ;. où moins de blâme , fi la QUET= 
7€ duroit. Cependant , les Silures , qui a- 
voient eû part à ce combat, & qui fatloient . 
dés courfes de ‘tous cGtez , furent pourfui- 
vis par Didius: > & Contraints de fe retirer. | 


Depuis: quils avoient. perdu Caradtacus , le 
| plus 


S 


REFLEXrIONS POLITIQUES 


_pandit plurôt le bruit de fa trahifon honteufe , que 
 PEmpereur lui avoit faite , par uñe paix fimulce, 
qu'il ne fit pafler {a défaite & {à mort pouriune vic— 


toire, puifque le Cardinal étoir fans-troupes: & fans. 
défenfe , lors qu'on lui prefenta Ja baraille.. 
1. I ne faut Jamais laifler fans Gouverneur use : 
province éloignée, nouvellement conquife , & done 
Par confequent les peuples font mal afféétionnez au 


2. Quand 


aouvcau Prince, 


1. E TyREe Douzrr ME. 2p$ 
plus grand Capitaine qu'ils ce ÉtOIE. 
Venofus ; natif de la ville des Jugantes. 
I vécut fous la protection des Romains , 

| & attaché à leurs intérêts , tant que dura 
fon mariage avec la Reine Cartifmandua 
mais leur divorce aïant fait naïñtre enfuite : 
la guerre entreux , il avoit pris aufli les ar 
mes contre nous. D'abord , cette guerre 
fut fulement entreux deux z ; depuis 
Cartifmandua s'étant faifñie par adrefle: 
du frere & des parens de Venufus , les 
ennemis , piquez de la honte de tom 
ber fous la domination d'une femme , at= 
mérent leur plus brave Jeunelle , & en 
trérent dans fes terres Comme nous. 
lavions bien prévü , nous. lui avions en- 
voyé du fecours , de forte quil y eùt un 
rude combat , dont le commencement fase 2 

. dogteux, mais dont l'ifuë fut heureufe pour 
nous. La légion de Gcfius Nañca com 
batit avec un pareil fuccès : car pour Di- 

— _ dius » 


_ RaerLExroNs POLITIQUES. 


- x. Quand la difcorde& {a divifion fe mettent dans 
wn Etar, les affaires y font mal aifées à conduire , &t 
- Je defordre-dure long-tems : Car encore qu'ils ne 
foïent au commencement que deux ou trois Prin- 
ces, ou moindres perfonnages , avant que cette fefRe 
ait duré deux ans , tous les voifins y font conviez. 
Comineschap. 8, dulivre j.4e [es Memoites 
ee < ee : Cire 
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dius ,. comme il étoir chargé d'années &8r 


d'honneurs , il fe contentoit de faire la 


gucrre par fes BLieutenans. Qrioique tou- 


tes ces chofes fe foienr palfées en plufieurs 
années fous Oftorius & Didius Sjerdes a 
raportées de fuite , de peur que {eparées 


clles nefuffenr pas: fi faciles à retenir. Re- 
fournGns: maintenant à l'ordre des tems. 
A N DE RO A4 E: 804. 
XL. Sous le cinquiéme Confulat de 
Elaudius , dont Cornelius Orfitus étoit co- 
legue , la Robe virile fut donnée à Néron 
avant l'âge , pour hi ouvrir l'entrée aux 
affaires du Gouvernement : & Clandius ra- 
vi d'entendre les flateries du Sénat ; con- 
Æotit , que Néron.exercàt le Confulat à 


vingt ans, & que cependant , en qualité de. 


CEonfüul défigné ; à fit Les fonctions de Pro- 
conful hors de la ville ; & qu'outré cle il 
fût apellé Priner DE LA JEUNES 
Se. x On ft auf enr 

es Ée. 


-REerLExIONS PorrTrqQUess: 


. ‘7. Quand le bonheur en dir à quelqu'un , tous 


cs honneurs lui viennent en foule , &c pour ainfi dis: 
re , en poñte. Sous le regne de Philippe 11 1/Roï 


d'Efpagne , un Comte de Lemos , de la Maifon de 
Caftro , entra dansles plus hautes charges dé la Mo-. 
narchie , qu'il n'avoit prefque pas ercore de barbe 


au menten. I] fut Préfidenr du Confcil des Indes , 
.Viscro] de Napies, & Préfident du Confeil d’Irahe, 
ne - Claus 


: 
È 
f 


De RE 


rés ce: PERRET 
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fon nom, l'une aux Soldars 3: & l'autre , au 
peuple : Enfin , dans les Feux du Cirque, 
qui furent celebrez pour lui attirer la faveur 
& les aplaudiffermens de là Commune , il 
paîfa dans un char , portant La Robe triom- 
phale , afin que paroifauren-pub'ic avec ut 
habit impérial , & Britanmicus avec la Ro- 
be ordinaire des enfans , le penple vit la 
difference de la fortune des denx freres, 
Dans le même tems , ceux d'entre les Cen- 
turions & les Tribuns , qui témoignoient 
de la compaflion pour Britannicus , fu- 
rent Éloignez de la Cour fous divers 
pretextes ,.& quelques-uns , par des em-. 
plis honorabies au dehors : & à melure. 
que parmi fes Afranchis il s'en crouvoit , 
gui étoient incorruptibles , on les chafoir, 
En. voici [a caufe : un jour que ces deux 
Princes fe rencontrérent , Néron fälua Bri- 
taunicus par fon nom , & celurci l’apella 
Doitius à. Agripoine raporta la chofe- à 


Chu 


NOTES MELFES. 
* a-Suetone dit, que Britannicus ayant falué Néron fous le: 
hom d'Enobarbus , comme auparavant, celui cien fur fref- 
fenfé; qu’il tâcha de perfuader à Claudius, que fautre évoit 
Bu enfant fupolé. Briranmicum fratrem , quod fe poft adoprio- 
Be Ærobarbum ex confuerudine falurafler , nt febdiivune 
Apua patron arguere cosatus.eft.. In Claudio. * É 
RrFLExr1eoNs PoLiTiqaues. 
Claude Mango fut , dans la même année , nomme: 
aux charges de Premier Pr-fidenr de Bordeaux , de. 
Secretaire d'Etar , & de Garde des Seaux. 
& Face 


/ 


Rufus Crifpinus , qu'elle croyoit être tout 
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Claudins , comme un fignal de K difcorde 
qui s'alloit mettré dans la Matfon Impéria- 
Je, difant qu'on méprifoit l'adoption de 
Neron 5 que le Decret du Sénat & la vo- 


- lonté du peuple s'abroseoient dans le Pa- 


lais même de l'Empereur , & que fi l'onne 
reprimoit l’audace de ceux qui donnoient de. 
fi dangereux conféils à Britannicus , il en 
arriveroit une Re 
civile. Cleudius en 24, € (eine querelle 
. Colére , comme fi tout 

ecla eût été vrai , bannit , on ft mOurif 
tous les meilleurs ferviteurs de fon fils , en= 
tre autres 1} fit mourir Sofbe fon précep- 
teur, & lui en donna d'autres au choix de 


à marâtre. 


X EI. Cependant ; Agrippine n'ofoit 


Pas venir à l'éxécution de fon principal 


dellein à, jufqu'à ce que le commandement 


des Gardes far ôté à Eufus Geta + 


dé- 


- : NOTES MELPESX 


a. Tacite dit : Nozdam fomma moliri andebas : & Giorgio’ 
Dati le traduirainfi: Ella rondimeno non hebbe ardire di PE O= 
cacciare , che Nerone fus felivelo nellimp:rio fuccede(fe. Voilà 


quel eroit en effetie principal deffeind’Avrippine. Quant àtæ 


réunion des Cohortes: préroriennés fous un feul Chefelley 


rehcontroit fon véritable intéreft ; car elle prévoyoit , qmil 
Jui feroit bien plus aifé d'en gagner un , que d'en corrom- 
pre deux, qui dans l'occafon: qu’elle épioit auroïent pu for- 


- Mer deux: partis difiérens , & ruiner {on cntreprife par lets 


_ 


difcorde,. 
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dévotez aux enfans de Meffaline , dont ils 


 aimoient la memoire. Elle fait donc en- 


tendre à Claudius , que les cohortes ayant 
deux chefs , elles fe diviloient en factions 3. 
&-que fi elles n'en avoient qu'un elles fe- 


 Toient mieux difciplinées » : Ainfi le com- 


_mandement en fut donné à Burrus Afra- 
nius , perfonnage de grande réputation dans 
les armes , mais qui voit bien à qui il 


 étoit redevable de ce pofte. Alors A- 


grippine Commença à sélever plus haut, 
affectant d'entrer au Capitole fux un 
char ; ce qui n'étoit permis autrefois 
qu'aux Prêtres , aux Veflales, & aux cho- 
fs facrées, & qui, par conféquent , au- 
gmentoit la vénération du peupleenvers el- 


de, d'autant plus qu'elle étoir la premie- 
3e; qui eût jamais été enfemble fille; 


fœut , 


REFLEX TONS POLITIQUES. 
_ + Quand un Prince n’a point d'efprie, il eft auf 
dangercux pour lui de prendse. confeil & d'y defe- 
rer , que de ne confulter perfonne , car on ne lui 


. donne prefque toujours que des confeils inreréflez 


qui ruinent fon autorité , & fon Étar , allure que 
oneft, qu'il ne reconnoîtra jamais la tromperie: 
qu'on Jui fait, Ainf., Comines a bien raifon de di- 
re, que 2 beflialité des Princes ; @ leur ignorance 
ef} bien dangerenfe cn à craindre, étant d'eux que: 


» vient tout le bien ou lesnal de leurs Seignenries. C'eft- 


à dire de leuts peuples. 
Lee rt 
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fœir , femme , & mere d Empereur *» 
XLEI En ce même tems , Vitellius, 
fon plus fidele ami x & qui la foûtenoit de 
$ou.e la faveur qu'il avoit auprès de Clau- 
dius , fur aceulé par le Senateur Junius Lux 
pus ; d'afpirer à l'Empire , & de quelques 
autres crimes de leze majsfté : Et Claudius 
eût preté l'oreille À certe accnfition r » À tait 
la fortune des Grands eft fracile } fi Agripr 
pine re l'eüt empêché par les prieres où 
plu.ôt par (és menaces. De forte que Lu- 
pos für Dimnt, Vitelius , qui ÉTOIr très. 
VICUX ;. H'ayañt pas voulu poullir. plus. loin 

fi venceance. 
X LIIÉ Cette année fur. remarquable 
en prodiges 3 : Des oifcaux. de mauvais au 
guie 


. # Mirie, fœur de Philipfe IT Roi d'Efpaghe fut fille , uicce,, 
feinree , É mere de sq Emperenrs, 


k 
RSFLEXIONS PoOLiTrquEs. 


1. I ny à point d'acculacion , qui paroifle plus: 
vraifemblable aux Princes , ni paï conféquert , qui 
foir p'us dangereufe pour lès Grands, que celle d'af 
pirer à la fouveraineré Bien où mal fondée, elfe 
a fair périr dans tous les fiecles,, & prefque fous rous 
les reones , braucoup d'extellens hommes , & ‘dont 
la plüpart n'écoient coupables , que d’avoir été ju- 
gez dignes d'être ce Qu'on les acculoir de vouloir 
être. V. (x notes. du: chap vo. di premier livre des 
Annales. : = , 

-1. Comime il ne faut pas fonder des jusemens 
ærrains fur tous Les prodioes ; donc la pli Hiee 


dont il s'y avoir point d'autres caufes , que la peti 
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cure vinront Le percher fur le Capitale ; des 
mailons furet xénverfées par de fréquens 
remblemens de terre , & quantité de per- 
lonnes âgées où dcbiles étoufées dans la 
pice du menu peuple qui fuioit. La fé: 
xiité ,.& la famine qui en Provenoit , pafoit 
auf: pour un prodige 2 : & on ne _COn- 
$ {cn- 
REpLEx TONS POLITI QUES. 
dcs Caufcs puremert naturelles. que nous ne con 
BOMIOrS pas, iln'eft pasaudi hors de raifon de fat 
JE At Ention à quelques-uns , qui font tour à fair ex 
tiaoïdinares ; car Ja Providesce Divire a couttme 
de {€ {ervir de ces fgres , pour-avertir les hom 
mes des calamirez.qui leur doivent arriver, afinqu'is 


fongehtrapx Moyens de les‘dérourrer , eu d’en abrea 


CL JA durée. Dediffi, dit le Prophête Raï, qui en 
parloit par expérierce , metuentibus te Pguificationen 


© a #gtant à facie ATCUS, ee 2 


2: Le Vuigaire ft f igñorant., qu'il n'y a pas de 
quoi S’étobncr, qu'il prenre pour des prodices mil- - 
le chofes où il n'ya rien que de très-nacprel ; & 
meme que de très. ordinaire, Le Cardinal d’Ofae 
Parle dars une de Les lertres , d’un gros oifau de 
picie , qui s'érartlancé avec roïideur dans uncrou ,où 
ilavoic vü pañler ur pigeon qu'il pourfuivoie y refta 
Pris à moitié à caufe de {a sroffcur.fl nyarenlà, 


_ für quoi l'on puife trouver à filofofer : cependarr , 


À dir que tout le poupe de Rome y fordoir des pre= 
faces & des augures , & que trois jouts durant une 
infinité de sens s’étoienr affemblez dans la place de 
TEglife de-St, Louis > Pour regarder une aile de cec 
 Cifeau > Qui étoit demeurée hors du trou, comme 


S'il y cût eû du merveilleux dars cer évenement j 


£cfle 
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tentoit pas den murmurer dans les mai- 
fons , un jour que Claudius adminiftroic la 
juftice , ils s'aflemblérent autour de lui, 
criant tous enfemble & le pouférent juf- 


ques au bout de la Place avec tant de vio- 


lence , qu'il étroit en danger .de perdre la 
vie 3, s'il n'eût fendu la preffe à la faveur 
des gardes qu'il avoit avec lui Il eft cer- 
tain , quil ne reftoit de vivres dans Rome 
Que pour quinze jours, mais la bonté des 
- Dieux , & la douceur de l'hiver , remédigs 
rent à cer extrême befoin. Autrefois, cé. 
toit l'Italie , qui nourriffoit les provinces & 
Joïgnées,, elle n'ft pas infercile aujourd’hui, 
mais on aime mieux cultiver l'Afrique &e. 
l'Egypte : de forte que la nourriture du peu: 
ple Romain eft à la merci des vagues de la 
mer. ee | 


. -XEIV. En. 


: REFLEXIONS PoriTiquess.. 
æefle du trou , la grofieur de l'oifeau , & [a roideug 
avec laquelle il s’étoit lancé aprèslepigeon. 

3. Durant la cherté des vivres , il n’eft point à 


propos , que le Prince fe montre dans les places pu 


bliques , car bien qu'il ne foit pas caufe de la difet. 
ee, le peuple, qui ne cônnoît poinc d'autre marque 


de bon gouvernement , que l’abondance , eft fort + 


ujer à jetter fa mauvaife humeur far fui , auandilen 
trouve l'oécafon. L’obtiffance du peuple dépend in- 
fniment plus de fon ventre que de fa raifon. Pour- 
vu que les denrées {oient à bon marche, fa‘libercé 
“eft à vil prix, Faites & defaites, mais nouriflez-le, 
if eft content. 


Z. Ce À 


K 
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% LI V. En cette méme année, la puer- 
æe, qui saluma entre les Arméniens & les 
Hibéres ; fuc la cauie d’un long différend 
entre-les Partes & les Romains :. Volo- 


gefe, né d'une concubine grecque, gouver- 


noit les Partes, fes fréres lai ayant cedé cet” 
empire. Farafmane regnoit en Hiberie de- 
puis long-tems , & Mitridate ; fon frere. . 
en Armenie , fous.la protcétion des: Ro- 
mains. Farafmane avoit un fils, nommé . 
Radamifte , bear, grand & robufte , qu'il 
avoit élevé dans {és maximes 2 , & qui é= 
COLE 


L = . Le 5 : 
: N 
REFLExIONS Poririquas. 


1 C'eft aflez que {a guerre commence entre deux 
Princes, pour que de particuliere elle devienne gés 


. : nérale , parce que chacun y apelle fes voifins & fes 
 confedérez. De la guerre , que le Cônnétable de 
 Saint-Pol fit recommencer entre Loüis XI. & le 


- Duc de Bourgogne ; au füujec du mariace que le : 


frere de Loüis pourfaivoir avec la fille-unique de ce 
Duc , de certe gucrre il en fourdie quaticautres » cel 
le du Roi contre le Duc de Guienne.; celle du Due 
de Bretagne contre le Roi cn faveur de fon frere ; 
celle du Düc de Bourgogne , pour rerirer des maïps 


. du Roi Amiens & Saint-Quecrin ; & er fin celle du 


Roi d'Angleterre , qui auroir été la plus dangereu- 
= AS 2 LE ‘ 7e 
fe de toutes , f Edouard eût eu la cervelle de Louis 
Onze. C'eft aïinf que là” guerre commence entre 
deux Princes | & Æ continué après entre cinquan- 
EC, & dure” quelquefois f lonstems , qu'ils meurent 
-Prefque tous avant que d'en voir la RE 
2: Les Princes qui font deftinez à régner, ne peu 
= DAS 
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toic en haute eflime parmi les nations vols 
fines 3. Ce jeune Prince fe plaignoit trop 


. fouvene & trop hbrement ,.que {on pérele 


\ 


- faifoi attendre longtemps 4 après un petit 


Se 
Koyau- 


REFLEXIONS.POLITIOUSsS. 


went jamais avoir de meilleurs maîtres que leurs 
propres peres. Voiez la 2. Reflexion du chapitre #. 


- du premierdivre des Annales, la 4. du chap. 8. du 


livre 3. & la premicre du chap. 32. du même li- 
VIe. 
3. Pour devenir cosquérant à meilleur marché ; 
il faur commencer par fe faire aimer , où du moins 
eftimer des Etrangers, car à la guerre là réputation 
y {rt aurant que les armes , & quelquefois même 
davantage. < 
4.115°y a guéré de Princes en âge dercgner, qui 
aient la modération.d’arresdre paticnument la inc, 
ceffion deleur pere, de leur frere , de leur oncle. Ils 
regardent un long regne de celui à qui ils doivent fuc=.> 
ceder comme l’abrepement du leur , & comme une 
ufurpation de leur droit. C’eft fur ce principe que le 
jeure Adolfc, Duc de Gueldre , répordit à Comines ; 
qui lui propofoit un acommodement avec le vieux Duc 
Ainoul, qu'il y avoir quarante quatre ans,que fon pere 
étoi Duc , &.qu'il éroic bien tems qu'il ie fut à for 
tour. L'abdication de Charlequint ne fur point fi. 
volontaire, qu'il ny für entré beaucoup d'apréhens 
fion de la mauvaife Humeur de fon fils , qui s'étoir - 
‘fouvent plaint à lui d'être meprifé des Anglois, dont 
ilavoit époufé la Reine, parce qu'il ne poffedoit rien 
de fon côté , que le feul tirre de Rôï de Naples; & 
de Ducde Milan Don Carlos , Prince d'Efpagnc, 
commençoir à s'ennuyer de ne päs reoner , lorfque 
JeRoï, {on pete, le fic arrèrer: Ainf fa mort vintbica. 
. à propos pour fon repos , & pour celuide Philippe H. 
: qui 
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Royaume, pour laiffer douter de fon am 
bition. C'eft pourquoi Farafmane , qui fe 
voyoit fur le déclin de fon âge , & fon fils 
plein de vigueur & apuyé de la faveur des 
Hiberes 5 , s’avifa de le leurrer d’une autre 


éfpérance 6 , en lui propofant de s'empa- 


ter de l'Arménie , quil avoit lui même 
donné à Mitridate , après en avoir chaflé des 
Partes , & d'y employer la rufe & la fur- 


pri= 
REFLEXIONS POLITIQUES. 


qui avoit alors encore trente ans à vivre, Voila 
quelle eft la mifere des Princes » Qui font peres de 
bonne heure. Leur longue vie eft à charge à leurs 
enfans , qui vicilliflenc eux-mêmes avare que de 
leur fucceder ; & par un jufte retour leurs enfans 
leur font odieux, parce que ce font conune des créan- 
cicrs rigoureux , qui 6 laflent d'attendre. Er c’eft 
pour cela que plufieurs Princes aiment mieux leurs 
bätards que leurs enfans légitimes , dans l'opinion 
qu'ifs ont que ceux-ci attendent après la fucceffion 


de leurs Etars ; & qu’au contraire les aurres , qui. 


n'y prétendent rien, on inéreft de leur fouhaiter 
une longue vie , dont dépend la durée de eur cré— 
dit, & l’aHermiffement de leur fortune. 

$: Quand un Prince eft vieux , & qu'il a un file 
capable de regner , & qui outre cela eft aimé du 
peuple, il a befoin de mébager évalemenc laff@ion 
de {es fujets , de peur qu'ils n’abandonnent Le fo'cil 
couchant ; & l’efprit de fon fils, de Peur qu'il ne 
fecouë le joug du refpeét & de l'obétffance. 
6. A un cfprit ambitieux , il lui fau toujouts 
quelque leurre d'efpérance prochaine , pour apaifer 
{es inquiétudes. ; 
 Tomelll, M 7. La 
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prie, avant que d'en venir à la force. Ras 
damifte donc feignant d'être mal avec fon 
pére 7, & de dr à la haine de fa mari- 
tte ; fe retire chez fon oncle ; qui le reçoit 
avec autant de tendrelle ; que sil eût été 


fon fils. Etant là , il débauche les Grands 
du pais ; tandis que Mitridate » qui ne fe 
doutoit de rien, le combloit d'honneuts a: 
puis sen retourne ; fous prétexte de fe re- 
concilier avec fon pére ; à qui il dit, que 
la rufe lui avoit bien réuili , & que par les 
atmes on acheveroit le refte. 

X LV. Cependant Farafmane all legue 
pour caufe de cette guerre, que lonfqu'ila 
faifoir an Roi dB lbane , lon frére avoit 

Empé- À 
NOTES MELEES. 


gllyaaultatin:igsaro dx ornanre infuner Mithridate: ce 
aue d’Ablancourt omet , felon {a coutumede fuprimer com= 
me fuperfiu tout ce qu’il n'entend point. Cependant ch 
par ces quatré mots , que Tacite, quin’en dit jamais d’inu-. 
tiles , a vonlu marquer devanrage- lingratitude & fa Re 
&e Radamifie. 


REFLEXIONS Per ITIQUES, Hs 


7. La meilleute & la plus eficace rue , que puife | 
employer un Prince, qui eft l'héritier cercain d'une, 
Couronne pour en tromper un autre, chez quil 
fe retire , eft de feindre , que fon humeur cft ie 
compatible avec celle de fon pere ; car de la manié- 
re que les Princes font faits, ilsne croient rien de 
plus impofhible que là bonne intelligence. entre un 
pere qui rene , & un fs ; qui attend  . longe 
toims à Jui fuceeder. : 


: 18 
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empêché les Romains de lui donner fe- 
Cours 1: injure quil vouloic vanger juf- 
qu'à 

REFLEXIONS Por1TIQuUESs. 
a. Les Princes ne manquent jamais de prétextes 
fpecieux , pour autorifer leurs injuftices. Comines, 
quiavoit toùjours vécu parmi eux, en a faitun por» 
trait fort reflemblant, &bieninftruif. Aprèsqu'une 


fois ils ont leur couleur ( ce font fes rermes Ga 


fondé leurs raifons , pourquoi ils detiennent villes 
où châteaux de fleurs voifins, chacun des leurs louë 
leur langage. ..... Les uns punienc ous om 
bre de juftice. ..,. S'il Wyx matiere , ils trou 
vent Îles facons de diffimuler à oùir les parties & les 
temoins pour décruire la perfonne en dépenfe. 
Si cette voie ne leur eft bonne pour venir à leur in 
tention ils en ent d’aurres plus foudaines , & four 
les cas tels qu'ils veulent , & que bon leur femble, 
À d'autres ils difenr : Tu défobéis , où fais contre 
l'hommage que tu me dois , & procedent par force 
à lui der le fien, f faire le peuvent ,.& le foie vi” 
vic en srande tribulation. Si leur voifineft fort & 
âpre , is le laiffent vivre : mais s’ileft foibie ilne 


fait où fe mettre. Ils diront , qu'il a fourenu leurs 


ennemis ; ou acheteront querelles , ou trouveronr 


-occafion de le détruire , ou foûtiendront on vo'fin 


centre lui, &c, dernier chapitre du livre $. de [es Mie 


oites. L'an va7o dit-il dans un autre endroit , 
pt vouloir au Roi de fe venger du. Duc de Bour… 
 Bogne , & fecretement traitoit , & faifoit Héticre, 


QW'Amiens, Saint-Quentin, & Abbeville ; fe cour 
Daffént contre ledit Duc, & qu'ils apellaffent fes 


pens-d'armes , & les miflent. dedans. Car tou 
Jours les grands Seigneurs veuleñt chercher quel 


- que bonne couleur ; & un PEU apparenee. .: É 
À prit fes couleurs, difäne , que L Due de Bout 
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qu'à ce quil l'eût entiérement ruiné. Et 
tout d'un tems il fait partir fon fils avec u- 
ne grofle armée , qui entrant fubitement 
en Arménie obligea Mitridate à quitter la 
Campagne, & à fe retirer précipitamment 
au Château de Gorneas , fort par fon affie- 
#&e, & par une garnifon Romaine, qui é»= 
toit fous le commandement du Gouverneur 
Cclins Pollio , & du Centurion Cafperius. 
Any a sien de plus inconnu aux Barbares 
que l'ufage des machines , & que 12: ma- 
niére d'attaquer les places ; au lieu que nous 
€ntendons parfaitement cette partie de l’Art 
militaire. C'eft pourquoi Radamifle ayant 
en-vain , & avec perte des fiens , voulu 
forcer les dehors de la place , en forma le 
fiege: pnis voyant qu'il y perdoit {on tems, 


il gagna le Commandant par des offres con- 


formes à fon avance 2 , Cafperius protef- 
tant 


REFLEXIONS POLITIQUES. 


e portoit. = 
2. De tour rems f'argenta corrompu |a fidélité 
des Gouverneurs des Places : ce qui faifoir dire à Phi- 
lippe de Maccdoine qu'il ny en avoit poirt d’im- 
prérabies, quand ua muler chargé d'or y pouvoit 
entrer. Cette voie eft bien plus certaine & plus 
courte que celle des fiéges. Auffi Lois XI. nen 
- perdoit-il jamais l’occafon quand il latrouvoit. Si 


gogne ctendoit fes limites plus avanrque le Traité 
ne p 


y avoir davs quelque forte Place, dit le même hif- 


torEn s 
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tant quil ne conféntiroit jamais ; qu'un 
| Rot 

_ Rériixions Politiques. 
forien , un Capitaine , ou autre , qui eût pouvoir 
de Ja baïller pour argent, & qui voulût pratiquer 
avec lui, il pouvoit être für qu'il avoit trouvé 
marchand : & ne leût-on {à épouvaster à lui de 
mander grande fomme, car libéralement l’accordoit. 
Le Roï de Caftille Don Alonfo el fabio | Aureur d'un 
livre d’O rdonnances intitulé , La Ley de las fiete par- 
tidas ; dit qu'un pere preffe de Ja faim, doit plutôt 


manger fon fils, que de fe réfoudre à rendre aux en- 


nemis une Place forte dont ileft Gouverneur. Vo- 
yez ce que fit Don Alonfo Perez de Guzman au fié- 
ge de Tarifa: Article 36. du premier livre des An= 
males ; Reflexion I. Il y à dans l'Hiftoire de Portu= 
sal un bel exemple du devoir des Gouverneurs. Le 
Roi Dors Sancho , farnommé Capello , ayant été def- 
titu£ ; & fon frere Dom Alfonfe, alors Comte de 
Boulogne déclaré Vicaire &Résent du Royaume 


_ par l'autorité du Pape Innocent IV. & du Concile 


Univerfel de Lion , tous les Gouverneurs & les 
Magifirats obéïrent à ce decrec , & reconnurent le 


Comte pour Régent , excepré deux Châtelains , mis 
_ dela main de Dom Sanche , dont l’un s'apelloic 


Dom Martinho de Freytas ; & l’autre, Dom Fer- 
nando Pacheco. Le premier , afficgé dans Coïmbre 
pate nouveau Régent , y foûtine le fiège plus d'un 
an , malgré la faim & la foif. Cependant , Dom 
Sance étant mort à Tolede , où il avoir choif fa 
retraite, le Régent devenu Roi par fa mort fomma 
Dom Martin de lui rendre la Place. Celui-ci pro= 


mit de le faire quand il feroit bien certain de la 


mort du Roi fon Maître ; & pour s'en aflurer de- 
manda la permiffion d'aller à Tolede. I] y alla donc, 
& S étant fait ouvrir le cercüeil de Dom Sanche > CR 
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Roi Allié du Peuple Romain , ni l'Arme- 
nie, quil en tenoit eh don , fuflent ven- 
dus par une perfidie. Mais comme Pol- 
Bon s'exeufoit fur la multitude des Barba- 
Tes , & Radamifte fur les ordres de {om 
pére ; Cafperius f fit accorder une Treye 
de quelques jours , & fe mit en chemin 
pour aller trouver Farafmane , avec réf 
lation d'informer  Vinidius Quadratus » 
Gouverneur de la Sirie , de l'éac auquek. 
étoient les deux Arménies, au cas qu'il ne 
Füt obtenir de Farafmane la ceflation de 
R ouerre. = 
X L VI. Pollion { voyant délivré d’un 
furveillant par le départ du Centurion, ex- 
horte Mitridate à s’accommoder. Il lui re» 
prefente l'utilité de la concorde fraternelle 
l'ainefle de Farafmane; & les autres sais 
fons qu'ils avoient de s'éntraimer , Faraf- 
mane tant fon beaupére ; & Sie < 
; ; — “=: AO. 


RÉFLEXIONS POLITIQUES. 


remit les clefs du Château de Coïmbre en la main 
droite de ce Roi , & en prit une atteflation en 
forme. Après quoi rerournart à Coïmbre , 5f 
rendit le Château au nouveau Roi , à: qui-le- 
Pacheco remit enfuite celui de Gelorico da Boys 
Ya 


Ja prefence de plufieurs perfonnes de-cordiien il 


H. Le Se 
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fon gendre a: Que les: Hiberes accepteroient 
volontiers la paix , quoi quils faflent alors 
lés plus: forts : qu'il eonnoifloit affez l'efprie 
perfide des Arméniens ; & quil n'avoit 
point d'auire refuge qu'un Château qui 
manquoit de vivres & de munitions. Qu'ain- 
fi il ne devoit point commettre au fort des 
armes ce quil pouvoit avoir à des conditions 
non fanglantes x. Ow, fans eflufion de fang: 


: 6e 


WOÔOTEÉS MELEFE ES. £ 
à, Conj#nGtionets fratrum, ac prierens atare Pharafnism, ds : 

éetera neceffitudinrum nemina referens ; quo fliameiusin ma- 

rrimoniohaberer; quod ipfe RhadarmiSto focer effer. A1. T 1 lui 


reprefentoit létroire alliance qui étoit entre lui & Pharafma- 
- nés: car outre qu'ils étoienc freres , Mitridate avoit époufé 


fafille , & donné la-fienne à Khadamifte |  Acordandole las: 
obligationes_ frarernales; que al fin Faradfmanes era mayor de 
edad ; que tenia por muger a-una hija fuya ,:y juntamente 
era. fuégro de Radartifloi Colemsi [ Acordandoie la union 
que era Jufto uviefe entre los hermanos ; y que Farafmanes 
era mas viéJo, y que avia entre ellos otros vincules de pa- 
rentefco ; pnefque el eftäva cafado con la hija de Farafma- 
aes; y.era fuegro de Radamifto. }: Sueyro, - = = 


__RerrexronNs PoLitriquezs. 
x. Les Princes habiles ont prefque rtoëjours pré 
fere la voie de la négociation à celles des armes: & 


fous voyons dans lhiftoire , qu'ils s’en loge tous 


bien trouvez. Nôtre Roi Charles V. resagna par 
fon entendement , & faus fortir de fon Cabiner, 
tout eeque le Roï Jean, fon pere, avoit perdu à 
la bataille de Poitiers. Edouard L'1 I. Roi d'An- 
gleterre , qui avoit glorieukement vaincu le pere, - 
fut vaineu par la dextéricé du fils, Charles, difoit- 


il, quiconques ne s'eff armé , m'a chaffé de mes con- 


quêtes , fans. comp ferir. Témoignage , qui fert de 
+ BE 4 titre 
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Ces confeils étoient fafpedts à Mitridate, 
Comme venant d'un homme, qui lui avoit 
débauché une de fes concubines 2 » & qui 
étoit tenu capable de faire toutes lAchetez 
pour de l'argent. Et tandis quil tempori- 
Hoit ; Cafperius follicitoit puifamment .Fa- 
Tafmane de commander aux Hibéres de le- 
ver le Siége. Mais celui ci l'amufoit pat 


des réponfes ambiguës 3 , quand il lui par- 


loit devant quelqu'un ; & fouvent par de 


bonnes promelles 4 , pour mieux feconder 
: fon 
RerrixioNs Por: TIQUES, 


titre bien autentique au furnom de fase , dont Char= 
les eft honoré depuis plus de trois fiécles. Loüis XI. 
fe gouverna de même envers Edoÿard 1. aufli 
Roï d’Anel. lequel il chafa parcillement de France 
par le Traité de Pequigny. , 

2. Heft bien difficile, où même impofible, qu’un 
Miniftre qui a offenfe le Prince avec lequelila à traia 
ter , réüfliffe auprès de lui dans {à négociation. Po= 
Je la 4 Reflexion du [econd chapitre dns s. livre des 
Annales. Fe 

3. L'exemple de ce Cafperius , qui fe laifa trOM= 
per parle Roi des Hibéres , montre combien le M. 
tier d'Ambafladeur eft difficile & combien il ur , 
par conféquent , d'attention, de fagacité & de pru- 
dence ; pour penetrer les vraies intentions des Prin 
ces ; dont le cœur & la langue , au dire d’un Poli- 
tique, ne font prefque jamais de même paroïfle. 
- 4: De tout tems les Princes ont gardé cerre mé 
tode d'entretenir de belles paroles les Ambaffadeurs 
de ceux à qui ils vouloient faire la guerre , pour at=. 
rendre à loifir l'occafion de fe déclarer ouvertement. 

| Le 
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{on fils , à qui il écrivoit fecrecement qu'il 
{6 hâtât de prendre la Place, en quelque 
maniere que ce fut. Radamifte la marchan- 
de à plas haut prix , & Pollion , par une 
Corruption fecrete , engage les foldats à 
demanderla paix, avec 04, 
menaces de deferter, teau- ne 
Müitridate , contraint de céder à la nécef. 
fité , convient du jour & du lieu d'une 
Cntrevûe , & s'y rend. Au premier abord 
Radamifte va l'embraller  & pat-un rel- 
pet aficéé l'apelle fon pére. Puis ayant ju- 
: ; 

| = 16, 


abandonner le Chä4- 


REFLEXIONS POLITIQUES. 
Le Duc de Bourgogne , dir Comines , envoya Îe 
Seigneur de Contäy au Roy avce humbles &-gra- 
cieufes parol:s : qui éroit coutre fa coutume & na- 
ture... .. LeRoyÿ lui fit très-bonne chére , lat 
feurant de tout ce qu'il demandoit : car encore ne 
lai fembloit pas temps de faire le contraire : & con- 
noifloit bien le Roy la loyauté des fujers dadir Dre 
& que rôc feroit reflours ; & vouloit voir la fin de 


cette avanture &c. Voyez l'article 47. du livre 4. -de 


ces Annales. On en trouve beaucoup d'autres exem- 
pies dans l'Hiftoire moderne , où l’on voit que 
ls Rois d'Angleterre & d'Aragon trompoient siif 
les Ambafladcurs de nôtre Roi Charles VIII. & 
que Loûis XII & le Cardinal d’Amboife firent le 
même tour aux Vénitiens , qui nous rendirert ei 
fuite la pareille (ous le reone de Fräpçois Ï. contre 
qui is fe déclarérenr en faveur de Charke-quint. 
E Empereur Maximilion L. fe vanroir de n'avoir ja- 
mais fait de craice avec Loüis XF I. que pour J'amu-- 
fer & l'abufer. 
ee M 5 ÿ La 
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ré, quil ne fui feroit violence ni par le fers. 
ni par le poifon ; ; il le méne dans un bois, 


prochain ; où il difoit quétoit préparé un. 


facrifice ordonné ; pour rendre les Dieux: 
témoins de leur réconciliation. : 

_RALVIL ÉLors que ces Rois barbares 

font; 
REPLEXLONS POLITIQUES 


5 La plupart des Princes ne font pas grand fcrt« 
pule de jurer cout ce qu’on veut ,. parce qu'ils font 

LAN : DS - 2 
toujours munis de referves mentales contre leur fer. 
ment. Jls onc beau jurer fur les Saints Evangiles ,, 
qu'ils chferverent tel ou tel Trairé ; is prétendent: 
que ce neft qu'un ferment vocal, exterieur, & cé-- 


- jémonial , dont l’obfervation eft, par conféquent , 


arbitraire , & pour un tems. feulement : au lieu que 
la réferve mentale eft un ferment intérieur , libre .. 
& fondé fur une pleine & entiere connoïffance des: 


. befoins de leur Etat ,. doncle faluc ef leur fouverai- 


ne loi. Voilà comment les: Princes favent toûjours 
trouver des raifons fpécieufes, pour colorer les con- 


traventions. qu'ils font à.la foi des Traitez. Specio= 


faverbis , re inania , aut [ubdola. Lorfque le der . 
er. Duc-de Bourgogne fe fut faif de la perfonne de: 
Éoûüis X.E dans. le Châreau de Peronne, il fr, dis 
Gomines., femerune aflez mauvaife raifon : c'étoit: 
qu'on le faifoit pour une boëte qui éroit penduë 
où il yavoit de bonnes bagues & de l'argent. Ce- 
que Éoûis. XF? mandoit un jour au Grand Maitre: 
Antoine dé: Chabannes:, montre bien le peu de cas: 


- qu'il faïfoit de fes Traitez. Si vous & Monficur le 


Connérable voyez que ladite reve fe vous. foit: 
‘feante par-delà,, faires-la crier , on faires-en fem 
blanr:, & dites.qu'ils l'ont: rompuë de leur côté : Er: 
fivoyez. quelle vous foit bonne, tenez-la, 
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font alliance entr'eux , leur coûtume eft de 
S'acrocher les doigts de [a main droite l’un 
avec l’autre 4 , & de fe lier les deux POtL- 
ces à double nœud , pour y faire moncer le 
fang , lequel ils fucent enfuite réciproques 
ment pat l'ouverture d'une legére inci- 
fon b. Cette alliance eff la plus invi lable 
de toutes © , comme étant confacrée par le 
fang des deux Parties. Mais alors celui 
qui leur: ferroit les pouces , faifant femblane 
. de tomber fe prend aux genoux de Mirri- 
_dae, & le renverfe 2 Après quoi plu- 
- A -_ ficurs 
NOTES MELPES. | 


a: D'Ablançourt dit: Les Printes fe touchent dans la main: 
mats cela ne rend point, sp/care dextras ; Que deuxautres . 
Eraduëteurs ont très bien exprimé, favoir, Don Carlos Co- 
Yoma & Mr. de Chanvalon. Enc-eneflando los dedos unoscon 

ahvss ditie premier: dé s'enrrelacer les dois de la main drai- 
re: tie fecond: Se 

Di Cou wa ligera corte ::Coloma :.por #4 pequena herida, 

- Manuel Sneyro,. Cos leggier raglio. Adr, Politi. 
© Saucian fè , excéprumque [znguinen #bi perinifceuere den: 
Eullant s ilpetint masfhre fdei piguns certifinum.Pomp.Me- 

A ER 


REFLEXIONS PoLriTrqUEs. 


- 1. Nulle reflérion ne peut micux venir ici que cel- 
le que le même Comines a faite fur la faute que fit 
Louis d'aller à Péronne. C'eft , ditil » grand folié : 
un Prince , de fe foûmertre à la puiflance d'un au 
tte, fur tout quand ils: font en guerre : & eft grand 
Avantage aux Princes d'avoir vu des hifoires en 
leur jeuneñle , élquelles fe voyenr largement de- 
. grandes fraudes, tromperies , & parjuremens , que 
quelques uns des Anciens ont fair les uns envers les 

M 6 . au 
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fieurs. autres accourant l'enchainent, & le 
traînent attaché par un pied : qui et une 
Stande ignominie , parmi ces Barbares d. Et 
pour 


° NOTES MELFEES, 


d. route cette periode eft mal traduite par d’Ablancourt.ras 
cite dit : Sed ste qui ea vincula admovebar, decidiffe fimulans, 
genus Mirbridatis invadit, ipfumque profterair : fimtuilque coz- 
curfu pluriuminiiciwntur catene , ac compedes ( qucd dedecornim 
barbaris ) trabebatur. Et d’Ablancourt , le Modele prétendu 
dés 'rraduteurs François , lui fait dire :[ Celui » Qui avoit {oin 
de ces mifteres , 941 vincula admovebat , (e laïfle tomber com- 
me par mégarde, & renverfe Mitridate. ] Il n'exprime point 


comment, quieft gene Mirridaris invadendo ÿ ni le finulans 


de racité , qui ne dit pas que cet homme romba ; mais feu. 
: < : 
lement qu'il en fit femblant [ Auffi tôt on lui met les fers 


aux pieds & aux mains. Jil ne rend point conrrf# pluriims 


qui fertà marquer davantage la perfidie de Radamifte, Ou- 
tre que l’expreffion du mot p/ffeurs étoit néceflaire pour faire 
€ntendre comment on enchaina Mitridate , qui auroit pu fa- 
cilement fe défendre contre un feul, & par confequent écha-. 
per à Radamifte, f qui ef une ignominiecxtraordinaire par- 
mices barbares ] Ces mots , 4204 dedecorum barbaris ,ne fe 
raportent point à carcne iajiciumimr ; Qui n'étoit point un tra 

: tement 
REFLExIONS Por rTri1qUeESs.. 


autres; & pris &tuez ceux , quien telles {curetez 
S'éroient fiez. Il n'eft pas dit , que tous en ayent 


ufé aïnfi : mais l'exemple d'un eft aflez pour en fais | 


re fages plufieurs, & leur donner vouloir de fe 2aræ 
der. Ercft , ce me femble , ( à ce que j'aiv plu- 


ficurs fois par expérience de ce monde, où Jareres 


périence vingt hommes de rans , vivans l’un aprés 
laurre. Chap. 6. du liure 2. de fes Men. . 
2. Un 


auteur des Princes l’efpace de 18. ans ; on plus ) 

- Fun des grands moyens de sendre un homme face , 
d'avoir [à les hiftoires anciennes. ... .. Car on 
voit plus de chofes en un {ul livre en trois mois , 
que n'en fauroient voir à l'œil , & entendre par Cx= 
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pour furcroit le peuple ; quil avoit tiran- 
nifé, non content de l'injurier , vouloir en. 
core le charger de coups 2. D’autres , au 
= con= 
NOTES MELE ES. 
tement plus extraordinaire parmi cette nation; que parmi les 
autres; mais à compedes trahebatur, c’elt-à dire , à Poprobre 
qui fut fait à ce pauvre Prince de le traîner par les pieds , ou 
de le faire marcher en tirant la chaîne qu’il avoit aupied. A 
quoi d’Ablancourt , ni tous les autres rraduéteurs François 
&: Efpagnols , n’ont point pris garde , faute de s’être aperçus, 
que felon la Sintaxe de racite, le mot cowpedes eft au fingu- 
lier, & fert de nominatif à rrahebatwr. Car à lire, comme 
ils ont fait, catere ac compedes iajiciurtur ,leverberrahebatnr 
feroit hors d'œuvre. D'où il faut conclure , que le mot co#= 
_pedes eft misici pour compedibus vins. Bernardo Davanza- 
ti & Adriano Politi ont bien rendu ce paffage Corféro moliti, 
ditle premier , #2ifergli i ferri , etraevanle per la catena al pie- 
de: tra i Barbari gran vergogna. Et le fecond : Correzde gli al- 
- triPincataneno ; e co? ferri #° piedi ( cofa vimperofz tra barba- 
15) lo sralinevano. Giorgio Dati ajoûte un mot , qui explique 
pourquoi cet enchaînement du pied pañfoit pour ignominieux, 
C’eft que c’éroit mener ce Roi comme l’on meine les bêtes 
Con grandiffinaignominia dvvituperio 3 à gnifa d'una beflia ; 
do rennrun pigrione. 


REFLExXIONS PoriTirquess. 


. 22 Un peuple animé d’un long reffentiment on 
tre an Prince qui l’a tirannifé , a bien de la peine à 
fe contenir, lors qu'il trouve l’occafion de fe ven- 
ger en toute fürerée. Celui de Prague avoit une 
belle patience , qui voyoit tous les jours pañler par 
tous les quartiers de a ville l'Empereur Vencelas ; 
on fulement accompagne du bourreau , qu’ils apel- 
loir fon compere ; mais ayant même crès-fouvent cer 
infame exécuteur morté fur la croupe de fon che- 
val. Sigifmond , fon frere |, Roi de Hongrie , füt 
mort en prifon, s'il n'eût pas trouvé le moyen d'en 
fortir es promettant l'invefticure de la Moravie aux 
deux Scioncurs Garriz , dont il avoit fait décapicer 

le 
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contraire, avoient compaflion d’un fi grand 
changement dé fortune 5: : & fà femme 
qui le füivoit avec fes petits enfans , rem. 
plifoit tout de cris & de lamentations. Oh. 
les mit féparément en des chariots cou- | 
Verts. tandis qu'on attendoit les ordres de: 
Farafmane ,; qui commanda quon les fit 

| mous 
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le pere ; lefquels, à Ja foilicitation de Jeut mere, 
facrifierenc leur reflenciment à [eur intéreft , com 
me il arrive prefque toujours dans les accommodes 
mens que les: fujers fonravecleur Prince. ee 
3.- Quand un Prince tombe dans Pinfortune , le 
haine de fon gouvernement paffé eft adoucie par la: 
- pitié que Fon a de la punition qu'il en reçoit. 
Huana cofa à baver compañione. N'adinirez- vous. 
pas la compañlion qu’eûrent pour Edoüard IV. cha£s 
Îé de {on Royaume par le Comre de Warvie:, les: 
Milords: d'Angleterre, & les principtux Bourgeois” 
. de Londres, dont il avoir débanché on voulu dé 
Pbaucher les femmes ? Ce Prince remonra fur le trô= 
se par où cenr autres en éroient defcendus. Les. 
maris quil avoit offenfez ini rendirent plus de fer. 
vice que rous ceux qu'il avoit obligez Cafoes ra 
ro, dit le Comines Efpagnol, evento nunca oido: ha 
gierdole a [us mraridos amigos por La canfa que le aviani 
de fer enemigos. Et ce cas paroît fi extraordinaire 2. 
ce Cavalier, qu'ilajoüte , que toutes les remarques | 
fuites dans {on commentaire, {quicefttrèsamples | 
& rempli de faits hiftoriques) fostinférieures, À ce | 
Jui-ei. Todas las cofas notables defie libro pare en it 
 feriores à efla en admiration 3: éfpanta, Chapitre: 
25: Fe 


#, Tout: 


Mourir 4 , préferant l'acquiftion d'un Royawe 
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me” 
& REFLEXIONS POLITIQUES: 

4. Tout Prince qui combe entre les mains de l’u> 
furpateur de fon État , doit comprer:que celui qui 
Va dépoüillé , ne tardera guere à l’enfevelir. Cro- 
yez=vous , difoit-on à l'Empereur Vitellius , que” 
Vefpafien foit aflez préfomptueux , pour vous laiffer: 
vivreen homme-privé , après avoir été fon Souve- 
tain ? Attendez-vous de lui , quand il fera devenu le’ 
vôtre , plus de clémence , eu plus de bonne foi, 
que n'en eût autrefois Cefar envers Pompée, & Au. 
gufte envers Antoine ? Ne comptez pas là deffus:. 
Après que vous aurez cedé l'Empire à Vefpañen , il: 
ne manquera point de vous ôter la vie , pour n'a-- 
Voir plus: rien à éraindre de vôtre repentir: Pericu= 
dums ex mifericordia. ‘Ubi imperium Vefpafianus ire. 
UAjerit , non ipfi ; non amicis ejus, fecuritatem, n1f5 
exfhado amulatu redituram. Tac. hift. 7. En effet, 
Virellius fur tué dès le jour que Vefpafen entra dans: 
Rome; & fon fils le fur aufli quelques années après, 
par l'ordre de Mucien , qui prit pour prérexte , que: 


Ja difcorde feroit téujours dans: l’Empire , fi l’on. 


n'étoufoir routes les femences.de Ja guerre, hiff. 4. 
Richard , Duc de Gloceftre , fit mourir les deux fils: 


- du Roi Edoüard , fon frere , pour s’afurer la Cou 


ronne d'Angleterre, dont:il s’éroir faif. Dès que: 
Ludovic Sforce , farnomme le More , fur empa-- 


du Château de Milan { qui a ce Château eft Mai- 


2 


tée de la ville, & de rourle Duché ) il commença à: 


:: perdre fes mefares pour exécuter fon déficin , qui 


étoit de fe faire Due de Milan : & pour: y reuflir 
il em poifonna le jeune Duc Jean-Galéas , fon neveu, 
dont: il érôit tureur : & immédiatement. après fa. 
mort ; fe fit recevoir Duc à Mildn , quoique j-an 
Galéas laiflät un fils âgé de cinq ans, auquel par: 
gonfcquenc aparteneit. le Duché. Après que ie 

: = 


Le 
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me à {on frère & à fà filles ; comme cran 
porté 


REFLSXIONS PorrTrQuss. ee 

fe fut faifi de l’Empire du vivant de Bazajer II. fon 
pere ; ilfe défit de lui par le poifon. _. 

5: De quoi n'eft pas capable ja paflion de regner à 
Quid non mortalia peira cogis Ambitio ! 
Tin’y a loix Divines , huinaines » haturelles,, & Cr 
viles ; qu'elle ne viole pour parvenir à {es fins. Doi 
Juan IL Roi d'Aragon , fit emprifonner deux fois , 
puis empoifonner Don Carlos , Prince de Viaoa ; fon 
fils ; pour s'aproprier le Royaume de Navarre , qui. 

. Apartenoït légitimement à Don Carlos, héritier de la. 
Reine Blanche {à mere. Prince digne d'une meilleure 
fortune , & d’un pere plus humain , dir Mariana. 
Ce même Rei d'Aragon mit Dofa Blanca » Rfille 
aînée , devenuë Reine de Navarre par la morc du 

Prince de Viana , fon frere > entre les mains du 
Comte de Foix , qui avoir époufé fa feconde fille s 
faclant bien que le Comre & fa femme ne marque. 
roïent pas de fe défaire de B'anche, pour s’aflurers 
Ja fucceffion de la Navarre. Mais que ne fair pas, 
dit le même hiftorien, Ja paflion furieufe de regner à. 
Calo en las bifforias raso, dit le Convncs Efpaenol ; 
en la fama eflupenio, en derecko natural tapio Soit 
dir en paflant , que Ferdinand le Catholique , l’ufar- 
paieur des Royaumes de Naples & le plus crand 

 tiompeur de fon tems., étoic fils de ce Roi Jean. : 

Voilà un pere dératuré : & voici un fils barbare en! 

vers fon pére. Arnoul » Duc de Gucldre, fac pris 

un foir , comme il alloïit { coucher : & mené cinq à 

licuës d'Allemagne à pied fans chaufes , paï un tems 

très-froid ; & mis au fond d’une tour par fon fils 

Adolfe, qu'allegnoit pour raïfon , qu'il y avoit 44. 


ans que fon pere étoir Duc ; & qu'il éroit bien rems 
qu'il le für. Comises. Eoiüis XI. felon plufeurs hif= 
toriens , avoir fait cmpoifonner Charles VIE fon 

ee PCIC » 
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_ porté de fon naturel à toute cruauté : il ne 
voulut pas néanmoins voir cette exécu- 
ton 6 : & Radamifte , pour nè pas parot- 
Fr tre 
REëFLAIXIONS POLITIQUES. 
pére , par Adam Fumée 5 maïs je n'en crois rien, 
quoique de l’humeur atrabilaire , dont il étoic, il 
put bien en avoir eû la tentarion : mais pour l'em- 
poifonnement du Duc de Guienne , fon frcre , qu'il 
vouloir empêcher d’époufer l’héririére de Bourso- 
Sne ; je n'en doute prefque point, Il me feroir ai 
fe d’alléguer d’autres exemples p'us recens , mais je 
les fuprime #4 éeclinandam invidinm . parce QUE tOU— 
tes les vérirez ne font pas bonnes à dire. 

_ 6.Le Prince ne doit jamais £ trouver au fupli= 
ce des condamnez ; ce fpectacle eft indigne de fa 
prefence, dont le peuple , toüjours preft à calom- 
mer, prend occafion de dire , qu'ileft juge & partie, 

seit ce que Mecenas fit bien entendre à Augufte , 

qui préfidoir à un Jugement Criminel , par un pe= 


tit biller qu’il fit aller de main en main jufques à lui, 
 Contenant ces trois mots : fors d'ici , bourreau. Ee 
tant échapé à nôcre Henri fecond de dire en plein 
Parlement au Confeiller Anne Du Bourg , qu'il vou- 
oit le voir bruler , Jes Religionnaires oférent publier 


[ Et fi convient de néceffiré faire pu= 
mition, dit Loüis Qnze dans fon Rofer des guerres ; 
à doit-il montrer , qu'il le fair plus comme con- 
trainc de le adreffer , & non pas en femblance de 
-: vengeance. | Or rien ne reflembie plus à la vengeance, 
que d'affifter au fuplice de ceux que l’on a mis en- 
tre les mains de la Juftice. La prefence de Char- 
le5IX. & de fa Reine Catherine , {a mere, à l'exé 
= se ee çution 
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ni le poifon > mais les ayant fait coucher pa 
terre , les étoufa avec quantité de hardes pe= 
fantes que l'on jétta fur eux 7. Leurs en 
 —.  . fans 
REërLExIONs Porirrquss 

eution de Briquemaulc & de Cavagnes , irritæ {es 
Faguenots , & n'édifia point les Catholiques , qui 


difoient hautement ;: que quelque femblanr que là 


Reine fft de haïr les Réformez , & les Coligny, 
clle auroit pris encore plus de plaïfir à voir mourir 
en Greve rous les: Guifes: Les Princes doivent donc 
üfer de Ja politique des Médecins. Ceux-ci a eétent. 
de n'affifter jamais. aux funérailles des Malades qui 
font morts entre {leurs mains. parce que , felon lo. 
pinion du Vulgaire ; ce font anrant de témoins qui 
leur reprochent: leur ignorance. À plus forte rai- 
fon ; les Princes deivent-ils s'abftemr de regarder 
les exécutions. des Criminel$, parce que cetre vüé 
quelque jufte que foir la condamration , leur ef 


_toûjours impurée à cruauté: 


7. Les réferves mentales fervent toûjours de con 
verture à la manvaife foi des Princes. Ils difenc d’une. 
facon, & l’entendent d’une autre. C'eft pourquoi , il 


e faut point s'arrêter à leurs promelles, que fur de 
bons gages. Heureux ceux qui entaflez de fagacité. 


peur pénétrer leurs penfées : c’eft l'unique moyen de. 
hêtre point trompé en traitant avec cux: Prerfa lo! 


. peer, dit l'Efpagnol , y #certsras. c'eft-à-dire: Pren tout: 

anpis, tu rénffires. Maxime , qui plaifoit ant: 
au Cardinal d'Offar , qu'ilavouë dans plufieurs de 
fs lettres ;. que c’étoir fon bouclier dans routes {és 
négociations, Et n’y a tien, qui foit plus de mon 
humeur, dit-il, que de prendre roûjours les chofes: 
au pis, & dene commettre à la fortune rien où la 
prudence puiffe arriver. 


tre violer fon ferment, n'y employa ni le fers 
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fans furent tuez aufli pour avoir pleuré leuf 
mort. - 

-XLVIII Quadratus ayant apris ectte 
nouvelle, & que les meurtriers de Mitridate 
s'étoient faifis de fon Etat, affemble fon Con- 


Romains, qui donnant par une efpéce de 
gratification ce Royaume d'Arménie aux 
Barbares leur avoient fourni matiére de fe. 


détruire les uns les autres. Que Radamif= 
te ( concluoient-ils } joüifle d'un Etat mal 
aquis, qui le charge de haine & d'infamie.. 
puifque cela tourne plus à nôtre avantage . 
que-sil l'avoir conquis par une voye glo- 
rieufe. Cet avis fut fivi mais de peur 
qu'on ne parût avoir aprouvé un tel crime. 
& que l'Empereur n'en otdonnât autre- 
ment, où envoya dire à Farafmane de fors 
tir des confins de lArmenie , & d'en ra- 
“poler On fils.  . = 

- XLIX. Julius Pelignus gouvernoit alors 


la Cappadoce en qualité de Procureur de 
l'Empereur à qui il s'étoit rendu très-agréa= 


ble, lorfque ce Prince, étant homme pri 


… KE 
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vé ; fe plaifoit à pañler- honteufement foi 
temS parmi des bonfons. Ce pelignus , é- 
galement méprifable pour fa taille contre. 
faite, & pour la baffefle de fon courage, 
ayant aflémblé les troupes auxiliaires des 
Provinces voifines > Comme pour aller re- 
Couvrer l'Arménie , fe vit tout à COUP 4° 
bandonné des fiens > © aflailli des barba- 
165 , tandis quil failoit plus de dégât fur 
les terres des amis , que fur celles des eh2 
némis : de forte que manquant de tout - 
‘Cours , il Le réfugia chez Radamilte même, 
qui le pagna fi bien à force de prefens , 
qu'il l'éxhorta de fon Propre mouvement à 
prendre le diademe , & qu'il aflifa Jui- 
même à {on couronnement » & comme au= 
teur de ce confètl , & comme fatellire de 
CCE ufürpateur a Mais aufli tôt que cette 
vilaine action fut divusus » Felvidius 


to) A 
Prife 
NOTES MELEE 5, 


- à. D’Abfancourt dit : Er corrompu par fes prefens, luicons. 
fille de prendre le diademe » & fetrouva lui-même préfent àfos 
facre. Commes’il y avoit eû un facre , où une onétion fa 
crée parmi ces Barbares, I} n°2 point rendu le mot /tro s 
qui ferc à marquer davantage [a lÂcheté & la vénalité de Pe- 
Ugous : ni ceux ci , a4for cn fatelles, qui le notent d’infas 
inie, comme un homme , qui au lieu de foûtenir les inté- 
rêts & lhonneur de Empire, ainfi que fon mimficre le re- 
gueéroit , favorifoit un traître ; un parjure ; un parricide;& 
par fa préfence autorifoit un couronnement , dont l’exemple 
aprenuit aux autres Rois Alliez où tbuiaires à méprifer 
l'Empereur & le Peuple Romaine É 

. LA 
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Prifcus fut envoyé avec une légion , pour 
remédier à ce defordre felon l’éxigence ‘du 
tems , afin qu'on ne crût pas que les autres 
Capitaines Romains reflemblaflent à Pelie- 
nus b. Mais après qu'il eût pallé le mont 
Taurus, 8e qu'il cût pacifié les efprits , plus 
Par douccur que par rigueur , il eût ordre 
dé retourner en Sirie ; de peur que fon 
Voyage ne donnât fujet aux Partes d'entrer 
En guerre. Car Vologefés croyant avoir 
trouvé l'occañon d’envahir | Arménie » que 
fes ancéçres avoient polledée 4 juffe fur 
ut 


NOTES M ELEES. 


b La période fuivante n°eft Pas mieux traduite, Cepeadanr, 
dit-il, la zouvelle de Jon infamie[ de Pclignus Jérant venue à 
la Cour, de peur G'on nefemblér P 
F ce n’eft point là ce que dit Ticite, 
ex Peligro Conjetéarentur.i, € 
tres Miniffres. de l'Empereur p 
pion du Tradu@eur eft vicieufe & obfcure: car ces mots: 
’aprouvéren la difinulznt (e raportent € 


une légion, pour donner ordre aux affaires de la Province, ] 


€, Fe 


2 


; ni point du touts. 
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: dans le chapitre 44: du livrefuivant, 
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fur un Roï étranger , qui en jomifloit paè 
‘une perfidie , leva des troupes , pour y me- 
ner & faire Couronner fon frere , afin que 
perfonne de fa famille ne fur fans Royau- 
mec. a 
_ L. À l'arrivée des Partes , les Hibéres fe 
xetirérent fans combattre, & les villes d'Ar- 


. faxata 4 & de Tistanocerte fe rendirent, 


Mais 
NOTES MELPES. 


1e. Velogofes , dit d’Ablancourt ,Jevasme pniffante armée [eus 
résexte de chaffer de lAymenie, un Prince crranger ; qui s’en 
étoitrendu Maître, Wnexprime pointle mot , fagirio , qui 
dit comment: & d'en tavestir fon frere T'iridate , qui éroit [ans 
appanage. Cela n’explique nullement la penfée de Tacite , 
quidit, #eqma pars domus fine imperio agerer, Jeachim du 
Bellay dir, queles mauvais rradu@teurs font plus dignes d’e. 
tre apellez Tradireurs que rradu@eurs , parce qu’ils crahif- 
Fent {es Auteurs qu'ils entreprennent d'expliquer ; & qu’ainf 
ils feduifent fes leéteurs ignorans en feur montrantleblanc 
pourlenoir. Chap. 6. dela Defenfe de la Langue Francoife. 
Je laiffe donc à juger à toute la République des lettres , fi le 
nom de Traditeur & de Sedu@eur ne cenvient pas mieux à 
D’Ablancourt que celui de rraduéteur. émoin ce qui fuit 
encore cinq ou fix lignes après , où racire difant: V’acrar 
varfasArmeniamRhadsmifies invafir,rruculentior quam antea, 
sanquar aduerfis defectores, rintemspore rebellaruros: D’A= 
blancourttraduit: Radawifle fe faifir une [ecsnde fois de Ar 
pente on il donraun nouwveaufujer derévolre par [es cruauté, 
æextracrdimaires, tacite explique le motif de ces cruautéz par. 
ces mots , s4Aguam aduerfss &c. & d’Ablancourt le fupriret 
gomme fi cela étoit fuperflu , oufansagrément : au lieu qi 
tous les autres rraduéteurs:, foit Efpagnols , ou Ataliens; 


Di loin de fe DIS Exp 
a. Artaxata étroit la ville capitale de l'Arménie. Strabon 
ic qu’elle étoir bâtie dans un endroit ; où {a riviere d’Araxe 
failoit une péninfule , entourantprefque toutes fes murailles 
Elle fut brulée par Corbulon , pour les raifons que racite dit 


nc 


 Sépuration, tandis. qu'elles ont devant le 
Æcxemples de Princefles & de Dames n 


mes du Batbarifme 
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Mais comme la rigueur de l’hiver , le peu 
de vivres , & la pefte , qui vint de ces deux 


“caufes ; forcérent Volovefés d'abandonner 


fon entréprife ; Radamilte rentra dans PAr- 
ménie , plus cruel qu'auparavant , comme . 
ayant affaire à des deferteurs qui {e révol- 
teroient encore à la prenuére occafion. En 
efiet ; quoique les Arméniens fuflent accoi- 


- tumez à la fervitude , ils perdirent patience, 
«& Radamifte afièoé dans fon Palais ne 


trouva point d'autre fecours , que celui de 
fes chevaux , par la vitelle defquels il fe 
fauva avec fa femme , qui étant enceinte 
porte aflez bien la premiere fatigue de Je 
<ourfe , à çaufe de la peur qu'elle avoit 
dés ennemis , & de l'amour quelle portoie 


À {on mari 1. Mais à force de Courir fans 


relè< 
RxFLEx1oNs Pozx TIQUES, 


- 2. C'eft un grand fujer de honte à nes Dames , 
Qui font nées dans le {ein de Ja Religion Chrétien 


_ ne, & quionr été élevées avec ranr de foin par des 
Ë “meres, 


par des Gouverrantes vertucufes , de te 
RIT fi peu de compce de leur honneur > & de leur 
S Yeux tance 
tes dans les 
> & nourries, dansles maxi- 
> Qui Ont mieux aimé perdre Ja 
vie que leur pudicire. Mais fi nos jeunes Dames 
ticnnnent à déshonneur de fe rexler {ur Fexemple des 


Fencbres de l’Idolarrie: 


: Paycnnes , elles en trouveront d'auties dans PHi£ 
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relâche , il lui prit de fi violens élance- 
mens dans les entrailles ; quelle pria 
Radamifte de la délivrer des outrages 
de la captivité par une mort honné- 

te. 


REFLEXIONS Po1iT:QU ss. 


toire foit facrée , foit profane , dont le courage & 
la vertu leur aprendront à modérer, puis à vaincre 
Jeurs paflions amoureufes , où du moins à fuir les 
occafions qui les font naître , & les paffetems qui les 
fomentenr. Elles liront dans Phiftoire d'Efpagne de 


Juan Mariaua , qui s’imprime traduite en François, 


faction héroïque de cette Dona Maria Coroncl, qui 
fatiguée de la longue ablence de fon mari , & tour- 
mentée, un jour , d'une convoitife charnelle , fe 
mic un tifon ardent dass la vulve, pour faire un fa- 
crifice de {a vie à la foi conjugale. Dame en cela 
comparable à cette Servilia , qui ne voulant poine 
furvivre au jeune Lepidus , fon Mari, qu'Aucufte 
avoit fait mourir , pour avoir conjuré contre lui; 
avala de charbors ardens. Un Hiftorien Polonoïis 
raconte un autre fair , quin'eft pas moins fingulier. 
Une Religieufe , rombée entre les mains d’ux Sol- 


. dat Lituanien , qui la vouloit forcer ; lui propofa, 
- pour la rançon de fa virginité , de Jui donner d’une 
huile , ou d'un baume , qui le rendroit invulnerable, : . 


Le Soldat accepta la condition d’autanc plus volon- 
tiers , que la Religieufe le pria de faire l'épreuve du 
remede fur elle-même , & pour cer effec lui prefen- 
ta {a rête à couper. A quoi ce fcelerat fut auffi ha- 
bile, que Je fur la Religieufe à le tromper aux depens 


de fa vie, Year Herburth 4e Fnlfiin liv, 9e de for 


biftoire de Pologne, chap, 99 ee 
| +. 
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Le be D'abord il l'embraffe » il la feve de 
cheval , il la conjure de prendre courage , 


. fantôt admirant {a vertu ; tantôr Craicnant 


que quelqu'un ne joüit d'elle , s'il la jaifz 
foit en chemin. Enfin, tranfporté d'amour 


 &.de jaloufie , lui qui d’ailleurs avoit fait 


fon aprentiflage en cruauté , il tire fon ci= 
Méterre & lui en donne un coup ; puis 
l'ayant traînée fur le bord de l’Araxe , la 
jette dans l'eau, afin que fon corps même 
ne fut point enlevé, Après quoi il court 
à toute bride jufqu'à ce qu'il Loir fur les 
Serres de fon pére. Cépendant | Zenobia 
{ c'eft lc nom de cette femme ) que le cou. 


_fant 
NOTES M ELEES. 


D, Il n°a guere mieux rendu ce paffage : Sed con/unx £TAVIS 
da prima uicumaue fagam ob merus boffilem » C'Mmiriri carie 


wifcera vibrantar, trafes UiMmorte borefia conrumeliis Capri vi = 


Satis eximcyetsr. [ Maïs cette Princeñe, qui étoit enceinte A 
dit-il }ne_put fouffrir longrems le travail & agitation : ]le 


‘enfant. [ Et après avoir tardé quelques 
heures : ] On m'avolera, que cela ne rend uullement le fens 


de ces paroles Jatines, gof£, feflisatione continua 3 GhEtous les 


autres tradu@eurs ont trés.bien expliquées. Afais Quand l@ 
Conrinseile aciration lui cér ébranlé le sentye cles entrailles < 
Baudouyn. Depgis, gas les courfes continsulles &e. Chan 
Valon. Defpues que cen ei consirsss correr &C Eman. Sucyro. 
das guendo por et ce iinno ÿ acclerado Movimiento. Coloma, 
Ma poftia per CCniscuo veloce camminare. G. Dati. Ma per 
Ël contra 0 correre lentendof covqualare il ventre, € ffrappar le 
@iftere &c. Adr. Politis 


Tome 117 N 
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rant de l'eau avoit doucement pouflée fur 
Ja vaze , fur apercüë de quelques bergers , 
Qui la trouvant encore pleine de vie , & ju- 


-geant de fa naïflance par la majefté de {on 


vifage ; bandent fa playe , & la guériffent 
avec leurs remedes innocens c. Et quard 
is edrent apris fon nom & fon avanture, 
ils la remenérent à Artaxata , d'où elle fut 
conduite ; & de la part de la ville, chez Te 
ridate , qui la reçüt avec refpeét , & la fit 
traiter en Reine. 


AN DE ROME. $0).. 


LI. Sous le Confulat de Fauftus Sylla 
& de Salvius Otho , Furius Scribonianus 
Se _fur 


NOTSS MEL£ES. 


c. racite dit , agreffiz medicamina adhibenr: & je le rends 
par» remedesinmecens, parce que les gens des champs n’en fa. 
vent & n’en emploient point d’autres. M, de Chanvalon - 
dit: [la paufent avec leurs medicamens ruftiques f Sueyro [a 
plicavor algunos medicamentos rufticos : 1 Coloma:f y le aplis 
can à ella rüfticos medicamentos , con que eobrù falud La 
différence qu'il y a entre ces deux Efpagnols dans la traduce 
tion de ce pañage, eft que Je premier dit que ces médica- 
mens furentavliquez , 4 la berida , à la plaie ; & que Pautre 
dit que ce fut à la perfonne , à silasavec quoi, ajoute-til 
du fien , elleseccuvra la fanté: «02 que cobro falud, Mais 
d'Ablancourt n’y a nas regardé de fi près: car il s’eft con- 
tenté de dire, [ mirent quelque apareil à {a plaic,] fans le met- 


- tréen peine de la Menficarion du latin, agrefliameditamie 


na. Le Dati au contraire à très bien rendu ces deux muts. 


* par ceux ci : cer mertervi fopra cerse[ülvariche herbe alla conte” 
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fut envoyé en exil a ; fous couleur quil con- 
fultoit les Aftrologues , pour favoir fi l’'Em- 
pereutr mourroit bien-tôt 1. Tunia, fa mé- 
re, toit aufli mêlce dans cette accufation 2, 
à caufe quelle portoit impatiemment fn 
infortune.. Car elle étoit reléguée depuis 
long-tems. Camille , pére de Furius , ae 
2. voit 


NOTES MELEES. 


a, D'AbI, dit : pour avoir confalsé les Devins dr Les Affroloz 
gues fur la mort de PEmpereur En quoiiln'a pas-pris le fens 
de Tacite , qui dit, que Scribonianus fut envoyé en exil, 
comme s’il etc eü la curiofité de favoir , combien Empereur 
avoit encore à vivre : 4w4f; Fnem principis per Chaldaos firura- 
retar, Le Coloma , le Dati, & lepoliti, ont fairla même 
faute, M de Chanvalon l’a évitée en difant : accufé d'avoir 
voulu favoir leremps de la mort du Prince, Le Davanzari s1e 
Sueyro ; & Baudouyn , ont tous trois rendu clairement les 
paroles latines. Le premier en ces termes : quai avefe ffrolze 
Sato la morte del Principe. Le fecorid : como JE aiduviere ix- 
guiriendo de los (haldeos La mwerte del Principe. Lez. Comme 
# chrienfement il [e fhrenquis , auand PErspereter n10#rr0ite 


REFrLExIONS Poritrieuers. 


1. Ca toûjours été un crime capital , & de leve 


-Majefté , que dc confulter les Devins {ur le rems de 


la mort des Princes régnans : & cette curiofiré à erès 


fouvent acceleré celle des Confuitans mêmes. F4 


Je? la feconde reflexion du Chapitre 3. du livre 4. des 
Annales. ee 


2. Lors qu’un Grand eftacc 


ufé de crime d'Etat le 


foupçcon s’en répand , comme par contagion , fur 

fes plus proches parens. Ceux qui ont incérêr de 

faire périr ce Grand , veulent d'ordinaire détrui- 

1C aufli {à Mailon , pour enéteindre le reffenti- 
ment. ; 


a N_2 1. Ce 
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voit allumé la guerre en Dalmacie a ? & 

Claudius vouloit faire pafler pour clémen- 

ce , de laiffer encore la vie à une race en 

nemie des Céfars. Mais Furius- mourut 

peu de tems après , foit: de mort naturel- 
le, ou de poifon : car Chacun en parla fe- 
lon fon opinion. Quant aux Aftrologues , 

le Sénat ordonna qu'ils feroient chaflez de 
ltalie 3 mais cet Arrêt rigoureux ne fus. 

point exécuté. Dans un difcours que Clau- 
dius fit enfuite , il loüa ceux qui renon- 

goient volontairement à la dignité de Sé- 

nateur à caufe de leur peu de revenu 5; : 

& dégradi ceux qui étant pauvres a- 

voient la préfomption de vouloir sefter « 

“ _ dans 

NO TES ME LE RS =. 


a Scribonianss avma in Illyrico contra Claudiun moveyat, 
Plisius epift.16. bb 3. / se 


à REFLEXIONS POLITIQUES. 
= 1, Ce n'eft pas affez qu'on foi capable de bien 
eyercer une grande Charge , il faur avoir aufi de 
quoi en foutenir l'éclat extérieur , auquel la plné 
part des hommes atrachenr leur refpc@ & leur obétf 
fance. Si le plus grand defiorément de la pauvre 
té eft de rendre les hommes ridicules , comme fe 
- dicunancien Poëre; ceux-la fonrrrès prudemmest, 
- qui ayant peu de bien de patrimoite refufenr des dis 
Re  . ou quiles ayanr acceprécs & Sy 
“étant ruinez, s'en deimettent volontarerment pous 
fe foufiraïre au mépris du peunle, qui nefime & 
n'admire les Grands que par leur dépenfe, Comte. 
nes dit , que les Caftillans qui accompagroiens four 


Roi 


LL & > 1 
j- - 


D 
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2° = < { 
dans un Corps qu'ils deshonoroient b. 


LII: Durant cout cela , on mit en de- 


‘ libe- 
NOTES MELEES. 

b. D'Abl. dit: chaffa les autres, qui ajohtoiemr encore l'i= 
folence à le pawvreré. Mais cela ne dévelope pas affez la pen= 
fée deracite ; qui par lé mot , rimanenao , Que ce Traduc- 
seur ne rend point , reftreine la généralité du mot , pr 
dentiam ; que I Poliu a très bien rendu parces paroles: la 
prefientione di réflarvi: & Don Carlos Coloma par celles cie 
Porque añadieron a [4 probeza la defusreuenca del quédarfe. 

REFLEXIONS POLITIQUES. 

Roi Henri IV. {e moquérent de nôtre Loüis XI. 
ä caufe qu'il étoit mal habillé , & qu'il porrort un 
MatUats chapean, avec une image de plomb 4e 3 
difant , gue c'étoit par chicheté. Xl ajoute ; que dans 

244 = | que 

l'entreyüë de PEmpereur Federic T1 TL & de Char 
les , dernier Duc de Bourgogne , les Bosrguignens 


 mépriloient la petite compagnie de l'Empereur , @ les 


Pauvres habillemens. Ce qui montre combien la 
fplendeur exterieure importe aux Princes aux Am- 
baffadeurs, & aux autres Miniftres du premier rang. 
Cela me fait fouvenir des plaintes, que les Prélats 

& tour le Clervé d’Efpagne firent de leur Primar, 
Don Francifco Ximenez de Cifneros | à caufe qu'il 
Youloit continuer de vivre en Recolle& ; c’eft à di 


fe, avec Ja frugalité , l'abftinence , &'la modeftie 


d'un Religieux. Si bien que le Pape fur oblisé de 
Jui commander par un Brefexprès de tenir une ra- 


ble mieux fervie ; & de mener un train Convena- 


ble à fa digniré d’Archeyvèque & de Primat. Ajoû… 
tez à cela un cas fingulier raporcé dans PApologie 
du Miniftére du Comte- Duc d'Olivarés : qui eft que 
Philippe II. dépofa un Confeiller du Confeil de Caf- 
tille , f:ulement pour être venu. au Palais, c'eft-2- 


* dire , chez Je Roï , dans le coche d’un autre Tane 


ce Roi cxigeoir à la rioueur que les Magtftrats & les 
Officiers confidérables gardaffent le decorwm. 
3: a. On 
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.déliberation comment on puniroit les 
femmes , qui épouferoient des 4 efcla- 
—… es 


NOTES MELEES. 


a, Onpropofa dans le Sémat (ajoûte d’AbI. ) de punir Les fer. 
mes qui s'abandonnoient à desefc'aves. [ I faloit dire, quife 
marioient ou fe marieroient à des efclaves : car tel eft le 
fens deces paroles : gwe fervis conjungerentur: que Coloma a 
très bien renduës par celles ci : que fe cafavan con eflavos: 
comme auffi le Dati & le roliti , par les fuivantes : dédie 
donne, che 2 fervifi maritavano: D delle femmise che fi mari- 
raffero à fchiavir & J. Baudouyr : quelle punition devoir être 
faite des femmes ; qui épeufoienr des eftlaves. [ Lereftedela 
periode latine eft encore plus mal traduit par d’Ablancourts 
f Et comme fi (dit illelles cuflent confenti par là à la fer. 
vitude ,. elles furent déclarées ferves , & leurs enfans dela 
condition des Afranchis ; ft Le Maître de l'efciave n'avoit 

point étécomplice du fait, ] Ces dernieres paroles {ont obl- 
œures ,; au lieu que les latines égvaro domino 24 id prolapfe, 
* fonttrès-claires, Mais celles qui fuivent , à favoir , &7 fér- 
witutem fui concen filet, Gr qui naïi effent, pro libcrtis baberentur 
ont été prifes en tant defens differens, qu’il eft befoin d’en 
raporter ici les verfions, afin que le Le@teur venant à les 
conférer avec le laïin puiffe mieux juger quelle eft la meil- 
feure. 17 f#wr ordonné, dit Baudouyn , 4ve celles ( les femmes} 
qui l’avoient fait [ans le [th du Marre, demersreroient efclaves: 
prais fi C’éteit du confentement d’icelai;q1 on lestint pour À- 
franchies. Bt dans la note qui eft au deflons de ee paflage il 
ajoute ce Commentaire tiré de Jufte- Lipfe:,, Cet Arreft con- 
tient deux membres : le premier , {a punition des fem- 
» mes qui époufoient des efclaves fans Le fçû du Maitre s 
5» l’autre de celles , qui les époufoient du confeatement d’is 
sscelui. Car fi le Maitre le favoit , elles étoient tenués 
pour Afranchies: & s’il ne le favoit pas, elles demeuroïent 

nefclaves. Car tout le defir du Sénat n’étoit que d’empés . 
cher & retenir les femmes de fe marier aux efclaves , foit 
#”que le Maître le fçût , ou non. % Br Don Carlos Culo- 
ma a fuivi Cette interprétation de Liple, dont il étoit grand 
admirateur. Ordenofe dit il, gwuelas que cayeffen en efle yerrûs 
fin fabiduria del fiñor guedaffen por efclavas : ras quefi el fenor 
lo confestia fueffentenides por Übertas. Emanu-l Sueyro, qui 
étoit natifd’Anvers, a pareillement admis certe diftinéion 
de Lipic ; fon cumpatriuse. Fa erdezado, que la que caytpe 
wz 
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vest , & il fut ordonné , que celles qui 


tomberoient en telle faute , à l’infçè du 
Maitre de l'efclave , le deviendroient elles- 
mêmes , comme ayant volontairement con- 
fenti à leur fervitude ; & que les enfans 
= = qui 

KOTES MELPES, : 


eneffafalra, fin queelfenor lo [apiefle , fuefe tenida por efila- 
va sy fi concon(entimiento del , guedaflten qualidad de liberrae 
Le Dati & le politife font tenus aux paroles deracite. F# 
deliberate, che quelle, cheintale erore, [enta [apura de pa- 
drani ,incorrevano , feffero come ferve &fhiaveripurate: dr 
guelli che di loronaftivano,rentti per liberti. D. Deliberarof:s 
che la donna cadurain quefto fallo. feata faprere del padrone del 
fervo ; bavelfeconfentiro d'effer ferva , di fli chenafffero , 
s’hanefero per liberti.p. Le Davanzati faitbande à part, en fai- 
fant dire à ractte, qu'it fuc ordonné, queles Afranchies , qui 
fe marieroïent avec des efclaves , fans la permiffion de leur 
Maître , retourneroient à leur premiere condition, c’ef à- 
dire, à la fervitude ; mais queleurs enfans naîtroient Afran- 


-chis. F2 propofla evint: pena alle liberre , che fenxa lécenzx del 


padrone ff congiugee[fero con ifchiavi , di risornare effe fchiave: 


 manafcerne liberti, 


REXLEXIONS POLIT:QUES. 
1. Si le Sénar Romain avoit raifon d'ordonner 


"des peines contre les fmmes libres qui époufoient 


des efclaves , le Confeil de France n'en auroit pis 


moins de rioter d’infamie tant de Dames ; qui fouii- 
lent leur nobleffe par des mariages honrèux ; & ant 


de veuves ; qui après avoir époufé des perfonnes il- 
Juftres , ne rougiflenr pas de fe remarier à des Ex- 


; EE 
Jaquais ; à des avanturiers , ou à des gens devenus 


riches par de mauvais moyens. Peut-on regarder 


fans mépris , ou fans indignation, la fille d'un Ma- 


A Ë f « 
réchal- Duc, veuve de deux Seigneurs du plus hauc 
rang , laquellea pris pour troifiéme mari un hom- 
me de Bar-fur- Seine, dont tout le mérice eft d'être 


: bien fai Ce 


N 4 Z:. Quand 


K 
À 
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qui en naîtroient , fcroient tenus pour ae 

franchis. Barea Soranus ; defigné Confal , 
Propofa de donner les ornemens de la- Pré- 

ture , & trois ou quatre cens mille écus 

à Pallas, que l'Empereur avoit dit être Je 

Premier qui s’étoit avilé de cet expédient 2. 

Scipio Cornelius ajoûta , qu'il faloit le re- 

mercier en public de ce qu'étant ilfu des 

_ Rois d'Arcadie 5 , il préferoit à une fi an- 
cieni= 

REFLIXIONS POLITIQUES, 


2. Quand un Favori eft loûüé par Îe Prince , es 
Couttifans ne manquent jamais de l'encenfer à l'en 
vi les uns des autres. Mais cet encens , à force d'é 
tre prodigué, devient fouvent funefte aux favoris , 
par le dépit qui prend tôt ou tard aux Princes , de 
voir adorer d'autres idoles qu'eux. Ce quia fair 
dire au Secretaire Antonio Perez , que cette adorarion 
des gens de Coura plus ruiné de Miniftres & de Fa- 
voris, que n'a fair l'envie de tous les peuples. F, 
la note 7. 8e l'Article 40. duliure 4. ee. 

. 3: C'eft aujourd’hui plus que jamais, que Les per= 
fornes de bafle ou de médiocre naïffance , qui -pat- 
viennent au Miniftére , ou aux grandes digritez, fe 
donrent une origine illuftre , pour imprimer par là 
p'us de refpeét au peuple , qui attache fon eftime & 

 fa-révérence à la pompe de la genealogie , & aux 
€carteures d’un écuflon magnifique. {left main- 
chant tout Commun de voir des Armoiries écarte 
Îées & contrécarrelées , dont le porteur n'eft ni de 
près , nd: loin, d'aucune des raifons , de la pa- 
rentré , ou de l'alliance d-fquelles il fe glorifie dans 
fs armes. Quasc à la céréz2logie , rous avons-vû 
celle d'un Minifire moderne, qui le faifoir se 
« : 1e 


rm nr prmbennisererreenr pere ri 


è 
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cienne nobl fle je (ervice de l'Etat , & un- 


tre O4, & de ce qu’il fe con- 
place entre les M tentait d’être un des Mim- 
hiftres du Prince 4. cresdu prince. 
: à Clau- 


REFLEXIONS PoLiTiQUes. 


dre des anciens Rois d’Ecofle , lefquels n'auroiene 
pas peur êcre dédaigné d être apeilez {es ancêtres , fi 
par une prefcience de l'avenir ils euMlent enrr-va la 
grandeur de fa forcune & de fes alliances. Lorfque 


Je Pere Giovanni Bons P émontois , fur promeû au 


Cardinalar , il adopra la Maifon de Lesdivuiere pour 
fes parens paternels, & écrivit ; comme tel , au VicUX 
Duc de Lesdiguiere , & au Comte de Sault , {on 
fi's-, deux lectres cachetées aux armes de Bonne , 
qui font, de gueule an lon d'or , au chef coufu d a 
&ur., chargé de trois roles s’argent. V'ai va celle 
qui s’adreffoitan Duc en original , & la réponfe que 
ce Duc y fit, où je me fouviens, car j'ai égaré la 
copie que j'en avois } qu'il prioit très- obligeam- 
ment ce Cardinal de lui vouloir envoyer {on por- 
“rait ; pour le placer dans fon cabinet avec celui du 
Connétable de Lesdiguiere , comme les deux plus il- 
luftres perfonnages de leur Maifon. Dans le frcle 
pañlé , & au commencement de celui-c: ; Robert 
Cecil , Grard Treforier d'Angleterre, & Secretaire 
d'Etat, étoit de nororieté publique petir.fils d’un 
Taveriier; mais quand la Reine E!izaber l’eût fait un 


. de fes Miniftres , 11€ fit defcendre des anciens Con 


fuis Romains Cecilius. 

4. Ne diriez vous pas que c’étoit. Pallas, qui fai 
foit honneur à l’Empire & à l'Empereur , & que 
Fun & l’aurre lui écoient bien obligez de ce qu'il fe 
méoit des affaires publiques ? Voilà ce qui arrive. 
tojours aux Princes imbécilles , où nég'igens , d'é- 
tte mis fort au deflous de Luis Miniftres [ls ont 
des Gouvirnew:s à qu 08 parle leurs affaires, & à 

S'A en: 


4 
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Claudius affeura ; que Pallas vouloir refter 
dans fa premiere pauvreté , & quil n'accep- 
teroic que le feul honneur de la Préture. 
Puis on grava fur une lame de bronze un 
arrêt du.Sénat., par lequel um Afranchi, 
riche de plus de fept millions d'or, écoit 
comparé aux anciens Romains pour la fru- 


galité . : LIII. Son 


REFLExXIONS PorirTreèvues. 


eux vien : Ce font les paroles de Comines : & 


dans un autre endroit , parlant de l’entrevuë du Roi 
Eouis XI. & d'Henri IV. Roi de Caftille , fur le 
bord de la riviere qui fepare les deux Royaumes; 
hôtre Roi, dit-il , connue ; que Île Roi de Caftille 
ne pouvoir gucre , finon autant qu'il plaifoir au 
Grand-Maître de S. Jacques, & àl Archevêque de 
Tolcdo. Parquei le Roi chercha leur acoirrance, 
& vinrent devers lui à Sainc-jean de Luz, & prit 
grande incelligence & amitié avec eux, & peu ef 
ma leur Roi. D'où il conclut dans un autre chapi= 
tre ,.que Dieu n’a point établi l'office de Roi, ni 
d’aurte Prince , pour étre exercée par lesbeftes , ni 
par ceux qui difent : fe laiffe faire à mon Confeil , je 
ze je en en ee 

s. Pline le Conful parle ainfi de ce ridicule ar- 
xeft dans deux de {es Lettres. Il y a , dit-il, dans. 
la 29. du livre 7.fur le chemin de Tivoli un mo- 
nument qui porte coite infcripuon. Le. SENAT: 
A. DE CERNE. A. PALLAS.LES. ORNEMENS. 
DELA. PRETURE. ET. CENT. CINQUANTE. 
MILLE GRANDS. SESTERCES. MAIS IL SEST. 
CONTENTE. DE L'HONNEUR. SEUL. Quoi- 
que je n'aye jamais été furpris des chofes ,ou ja For- 
tuse avoit plus de part que le jugement, ce titre n’a 


pas 
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LIII Son frere Felix , qui gouvernoic 
la 

RIFLEXIONS PoLiTiIqQues. 
pas laiflé de me montrer la focife & la mommerie 
de ceux qui prodiguoïent les honneurs à cet hom- 
me de boüe ; & l'effronterie, avec laquelle ce paci- 
bulaire acceptoit les uns ; & refufoir fs aucres, juf- 
qu'à vouloir être propofe à la poltéricé comme un 


exemple de modération. Mais pourquoi me Fiche-. 


je ? il vaut mieux en rire, afin que ceux-là ne croient 

pas avoir un grand avantage fur nous, quine fout 

parvenus à la Fayeur, que pour être l’objet de la 
rifec publique. Er dans l’autre Lertre, il fe moque 

de lArreft du Sénat en ces termes : je ne m'amufe- 

fai point à vousdire, que les ornemens dela Pré- 

ture font offércs à un efclave, parceque cz font des 

efclaves qui-les offrent ; ni que Palläs ne doit pas 

fculementêrre prié, mais encore êcre force de por 

ter des arncaux d’or ; car la Majefté du Sénat ne 
fouffroit pas qu'un Prérorien en cût de fer. Cela ne 

vaut pas la peine d'en parler. Maïs ce qu’ileft bon 

de favoir , c’eft que le Sénat remercie l'Empereur au 

nom de Pallas , d'avoir fait (o: éloge , & permis au 
Sénar de lui témoigner fon eftime. Car qu'y a t-ià 

de plus glorieux pour le Sérat, que de fe montrer 

reconnoïifant envers Pallas >..,. Plus il fait que 
Pallas eft Éloigné d'ambition, plus il s'empreflede 
demander au Pére dela Partie de contraindre Pal= 

hs d'aquiefcer au défir du Sénat, Il ne manquoit 
plus que cela, de traîter avec Pallas par lautoriré 

Publique , & d'emploier celle de l'Empereur à ob = 
tenir de la modeftie faftueufe de Pallas, qu'il ne 

meprifät pas le don d’un million. Ille e NÉAN— 
-MOïns toujours , plus fuperbe en cela ; que s'ill'eur 
accepté. ‘Emaginez-vous de voir Pallas s’oppofer au 

décret du Sénat, modérer les honneurs qu'on lui 

tend refuler un milion, comme bexucoup trop, 
N 6 après 


{ 
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la Judée, ne gardoit pas tant de mefures: 
; . 8 . ° 
car 1l croyoit, qu'ayant un fi puiflant apui, 


| il 
NOTES MELPÆEES, ÿ 
a. 11 ÿ a au latin , jam pridem Fudez impofirus. + €. QU 
gouvernoït la Judée depuis long tems ; mais comme cela 
neft pas vrai felon Jefephe, qui ditque Felix n'eut ce Gou- 
vernement ,.qu’aprés la condamnation de Cumanus, il fem- 
ble qu’on doit lire , sos ire pridem , au lieu de jam pridems, 
Au refte ce Felix cit celui dont il eft parlé dans le chapitre 
23. des A@es des Apôtres. Suetone apelle ce Felix 7:47%# 
= regivarune maritum parce qu'il époufa trois Princeffes de fang | 
Royal. > ; 
REFLEXIONS POLITIQUES. 
après avoir accepté les ornemens dela Prérure , come 
me beaucoup moins. Figurez-vous l'Empereur qui 
fe rend aux priéres , ou plurôr qui obéir au com= 
mandement d'un affranchi en préfenec du Sénat: & 
Je Sénat , qui déclare, qu'il ne fe defifte des inftan- 
ces faites à Pallas au fujet du milion , que pour 
obéïr au Prince , à [a volonté duquelil n'eft pas per 
mis. de rcfifter en aucune chofe. ....... Vous 
éroyez que c'eft tour ? il y a encore pis. Il ft dir, 
que ect arreft fera gravé far le bronze; puis attaché 
a la fratuë euiraffce de Jules Cefar. Ce n'éroir pas 
aflez que le Sénat für fpeétareur d'une fi grande in 
famie ; ils cho'firent un lieu celebre , où ce decret 
für là par les Hommes prefens & à venir. On vou= 
Jut que l'airaïn confervät la mémoîre des honneurs, 
qu'un dedaïgneux efclave avoit refufez , & de ceux 
qu'il avoir acceptez. Sa Préture fut confacrée par 
#n morument publie & durable à jamais , tout ainft 
que les anciennes alliances &que les plus venera= 
bles loix. Œanr l'Empereur, tant le Sénar , tant Pal- 
las néme , étoient , je ne puis dire, quoi , pour vou= 
_teir expolèr aux yeux de tour lemorde , Pallas, fon 
impod-ree: l'Empereur , f flupidie; &le Sénat , fa 
lâché. Epif. 6. lb. 8. : 
_ 1. ll 


Livre Douzir ms 361 
 pouvoit faire impunément tout le mal 
qu'il vouloit 1  Véritabiement , les Jufs 
avoent fait queique femb'ant de vouloif 
fe révoltes contre Caligula b, mais cout fut 

— apai- 


KOTES MELEES. 
B.racite en die la caufe au livres de {on hiftoire: C’eft 


“au les Juifs ne voulurent jamais (ouffrir , que la Ratué de 


Çaliguta , ni aucune autre efivie de Rois ou d’Empereurs» 
fuffenc placées dans leur remple , où ce Prince vouloit fe fai= 
geadorer. Nwlla fimulacre trbibus (ais , nedum rémplis fine 
Non Regibrs bacadulario , non (æfsribus bonore 


Ra&FLSXIONS POLITIQUES. 


x. Il arrive prefque toûjours que les parens des 
Miniftres & ides Favoris des Prine:s font très info- 


* Rens, parce qu'ils croyenr , que le Miniftre ; ou le 


Favori , à qui ils apartiennent , a incéreft de les 
foëtenir entour, & coutretous , pour faire mieux 
voir & fentir {on autorité. Mais ceux qui ont certe 
opinion fe trompent lourdement : car au-lieu de fai- 
re refpecter davanrage leur patron , ils l’expofenr à 
J'envie , à la haine , au reflenriment de mile gens , 
qui à la ‘premiere occafion s'eleveront contre lui, & 
poufferonct à la rouë pour le ruiner dans lefprit du 


Prince. C'eft à quoi les Miniftres & les Favoris ne 
fauroient aporter crop de précaution , s'ils veulene 


mourir entre les bras de la Fortune. Le Maréchal 


. d’Ancre y feroit peut-être mort, s'il eür fuivi le con 


fcil de fa femme , qui.vou'oir ablolument la paix , 
& qui l'avoit même meracé avec hauteur, de la fai. 
re malgré lui. 4 #40 dilperto , difoir-elle , io fard la 
face En parlanr un jour à la Reine mere : Mada= 


- me, lui direelle , Vous favorilez ce fou en fes deffeins, 


mais fowvenez vous qu'il fe perdra : @ qu'en [e per- 
dant il vousberdra , @ moi auffi. Proferie qui s'ac- 
complit peu de jours après. = 
: = & 
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apaifé par fa mort , qui füurvint à propos, 
quoiquils craignilfenc toüjours ; que quel- 
qu'un de es fuccefcurs n'exigct aufli [a 
même chofe 2, Czpendant ,: Felix aigrif= 
foic. les efbrits par des remedecs apliquez à 
contrétems ; 5 , lecondé cu fes pernicieux 
: dela 


REFLEXIONS PorrrTiouwes. 


2. Les exemples durent roujours plus loru-teme 
que leurs auteurs Quand une fois un Prince en= 
tréprenant a voulu introduire quelque nouveauté , 


- le peuple a grand fujer de crairdre , quoique cette 


premiere tentative air éré vaine & {aus cer ; que fon 
fuccefleur immédiat , où quelque autre n’en fffe 


re feconde qui réufhfe. Cela arrive très-fou- 


vent. È 
3. Ce n'eft pas tout que de vouloir réformer les 
abus :il faut bien confidérer auparavant, fi le tems 
ÿ ef propre; fi la matiere eft difpofée à recevoir la 
forme qu'on veut lui donner : c'eft.-à-dire , f les. 
petlorres , ur qui tombera la correction , en {ont 
fufcepribles , ou f lon eft aflez fort pour vaincre. 
leur indocilicé & leur réfifiance. Autrement la ro- 
Jérance vaut cert fois mieux que la réformation. 
C'eft la raifon pourquoi Tibére n'ofa pas entrepren- 
dre ceile du luxe énorme de fon teins ; de peut 


d'augmenter la haine que fa rigueur lui avoir déja 


attirée. Dansle fiécle pale, Chriftien FTK. Roi de 
Dasemarc fut plus-hardi, parcequ'il étoir fort aimé 


de fes Sujets , à quiilavoit donné-un continuelesem- 


ple de tempérance & de modeftie Les jeuves 
Seigneurs de fa Cour ayant introduit la mode de 
porter des chauffes de foie fi amples, & fi longues, 


qu'elles avoient aurane de tour & de lonçueur que 
les jupes des Dames, [ caligas laxo nu flaitantes, & 
JP é 
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deffeins par Ventidius Cumanus , qui vou 


vernoit unë partie de la Province. Car, 
felon le partage fait entreux , la Galilée 


obéilloit à celui ci, & la Samarie à l'au- 


tre : nations de tout temps en querelle en- 
femble 4 ; & qui alors cachoïent moins que 


“ 


jamais 


REFLEXIONS POrtTIQUESs. 


aÀ ima crurz propendulas Ÿ il fit une ordonnance, 
par laquelle il défendit l’ufage de ces bragues, oùil 
entroit autant d'éroffe qu’il en falloir pour habiller 
trois hommes de haute taille. Mais comme la piuf- 
part des riches ne Jaifrérent pas d'en porter encore, 
{ tant le Luxe a d’atraits) il fat obligé d'oppofer la 
rigueur à Ja defobéiflance : & pour cet effèt, il en- 


. voya par toutes les ruës de. Copenhague des cfpions 


& des fareilires, qui coupoienr & déchiroienr tons 
Jes habirs ‘défendus qu'ils rencontroient. Si bien 
que la crainte de recevoir un afffont public ramena 
chacun à fon devoir. Stephanius lib. 2 biftorïe Chrife 
tiani IL Ce fage Roi rangea les hommes à la 


‘- raifon, mais le Garde des Seaux Michel de Marillac 
N'y put jamais ranget les femmes | dont il voulois 


réformer leluxe. Omnium mulier cularum bilem at- 
que ludibris in fe cemmonit, dit Ogier dans fon Iter 
Danicum. C'eft tour ce qu'il y gagna. Er cela mon- 
tre qu'en telles affaires Je bon zele eft dangereux, 
&'il n’eftarmé de la puiffance. I} faut donc s’en te 
pir à ce que l'on peut, lors qu’on ne peut pas ce 
que lon veut. Voyez la lettre que Tibcre écrivit 
au Sénar au fujer de la reformation qu'on lui de- 
mandoit chap. ss. du livre 3. des Annales, & les 
Réflevions 2,5, 6. 7e — / 
4. De tout tems la haïne à été entre les nations 
voifines. Témoin ce que dit Tacite des  — 
: es 


À 
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Jemais leur haine, n'ayant que du mépris 
pour 


à 


REFLEXIONS PoLiTiques. 
des Cherufques ; Annal 12. chap. 17, des H:rmon- 
dures & des €atres ; Ann. :3 à la fin: des Lionrois 
& des Viennoïs ; hift. 1. des Arabes & des Juifs. 
hill. $. & ce que dit aufli Comines des villes de Di- 
pad & de Bouvines. Voici comme il en parle : 
N'yavoit que la riviére de Meufc enrre- deux : & n'y 
avuir ouére , que ceux de Dinard avoiert tera le 
ficce devant Bouvines l'efpace de huit mois, & faie 
pluficurs cruaurez ès environs, & viroïenc de deux. 
bombardes , & d’autres piéces de: groffe arrillerie 
continuellement au travers des maiions de Jadire 
ville de Bouvines , & Contraignoïient les pauvres 
gens de demeurer cachez en jeùrs caves. I nr'eft 
quafi croyable la haire qu'avoient ces deux villes 
Pare contre l’autre : & fi ne faifo'ent guere de ma= 
riages de leurs enfans | finon les ués avec les autres: 
car ils étoienc Join de toutes autres bonnes villes, 
Er une page après : Ceux de Dinand recommence- 
sent la guerre en la Comré de Namur , rant que 
pour ces railons , & pour la folliciration que faifoiene 
ceux de Bouvines , le fége für mis À Dinard par le: 
Duc Philippe : & le huiriéme jour d’après la ville 
fut prife & rafée , & les prifonniers jufques à hvir 
cent noyez devant Bouvines. Les François & les 
Anglois font très proches voifins : & cependant ils 
n'ont prefque jamais pu fraternifer enfembie : tant 
ceux-ci font envenimez contre les autres. Gar à. 
toutes heures , dit:encore Comines » les Anglois, 
tant Nobles, que Commune, & gens-d'Eglife , {ont 
enclins à la guerre contre ce Royaume , rant fous 
couleur de leurs querelles qu'ils y prétendeer, que 
pour l’efperance d'y gagner ; pour ce que leurs pré- 
deceffcurs ontgagnéen ce Royaume plufieurs gian- 
es batailles , & y avoir Jlovgue poff-fion , . en 
Note 
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pour leurs gouverneurs $. Elles commen- 
cérent à sentrepiller ; à {e drefler des em- 
buches, & quelquefois même à donner des 
combats, dont les dépoüilles alloient aux 
Procureurs du Prince , qui d’abord en fu- 
rent bien aifes : mais le defordre venant à 
croître de jour en jour, lorfqu'ils voulurent 
ÿ remedier par les armes , les Soldats Ro- 
mains furent taillez en piéces : & fi Qua- 
dratus , qui gouvernoit la Sirie, n'y cût 
pourvû , la guerre alloit s'allumer dans la 
province. On ne héfita pas long tems à 
punir de mort les Juifs , qui avoient ofé 
tuer nos Soldats ; mais on procéda plus 
lentement au fait de Cumanus & de Felix. 
Car Claudius ayant donné pouvoir de fai- 
sc aufli le procès à fes Procureurs , qu'il 
avoit apris êcre la caufe de la révolte. Qué 
dratus le fit affcoir dans fon tribunal par- 
mi les Juges , pour intimider par là ceux 
qui vouloient l'accufer : de forte que Cuma- 

| ee = - nus 


RSFLEXIONS POLITIQUES. 


Normandie qu'en Guienne , qu'ils avoient poffedée 
350 .ans ....., & efperent encore toùjours le 
faire ainf.  . 

5. Lors qu'un Gouverneur eft méprifé , il ef im= 
Poflible que fa Provirce demeure long -rems en re- 
PO > parce que lés Méchans en deviennent plus har=- 
dis à troubler les gens- de bien : d'où il arrive roû- 
Jours de grands défordres. es 
ee 6. En 
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nus fut condamné pour les malverfations , 
dont ils étoient tous deux coupables 6. Et 
la province fut ainfi pacifiée. 

- LEV. Peu de tems après , les Païfans 
de la Cilicie , firrnommez les Clies , qui 
s’étoient fouvene foñlevez autrefois , s'allé- 
tent camper fur des montagnes inaccelli- 
bles , d'où faifant des courles autour des 
villes , & jufqu'aux côtes de la mer , fous 
la conduite d'un Chef apellé Trofobor , ils 
Pilloient [es laboureurs , les Marchands ;- 
& les bateliers. Ils afieperent la ville d’A. 

: nemu- 


REFLEXIONS POLIFrIQUES. 

6. En matiere de péeulat &-de concufion , vous 
-Voyez très-fouvent que le plus riche ,: & par confé= 
quent le plus coupable, eftabfous; & que les au- 
tres , qui n’ont que glané, font perdus. De forte 
‘qu'en bonne école il faudroir apeller Chambre d'in- 
jufice , on (pour ufer d’un terme plus doux } Cham 
bre de faveur ce que nous apellors Chambre de Juf= 
tice. C’eft pourquoi le Secretaire d’Erar Villerer 
opinoit toujours au Confeil contre la création de ces 
tribunaux , difant à Henri IV. qu'il avoit remat- 

.qué plufieurs fois , que cette Recherche fefoit plus 
de mal aux innocens qu'aux coupables. Témoin la 
Chambre Royale établie en 1 60 1. qui après avoit 
duré jufques à 1 60 4. fe trouva n'avoir fervi, ( c'eit 
 Mezerai qui parle } qu'à aurer fe buvin à ceux qui 
avoient pillé le Royaume ; ces voleurs es titre d’of- 
fice ayant tronvé à force de prelens de bons inter= 
<effeurs, qui firent cant auprès du Roi, quil les 
reçut à compoñtion, & ne les chatia que par la bour- 
fc, cnçore fort leseremens, . 

+ tn 
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pemure , & défirent un fecours de Cavale- 
es s 4 Se ; 
tie quon y envoyoit de Sirie fous le com- 
mandement de Curtius Severus , aidez à 
cela par [a nature du païs d’alentour , qui 
# \ 5 . A 
étant plein de roches ne permettoit pas à la 
Cavalerie d'y pouvoir combatre à ; au-licu 
que l’Infanterie y trouvoit un grand avanta- 
tage. Mais depuis , Antiochus , Roi de 
éette contrée , fit A bien par fes careiles 
envers le menu peuple, & par fes rules envers 
le Chef de ces Barbares , qu'il divifa leurs 

de x — . s s C2 & 
forces. Après quoi faifant mourir Trofobor , 
& quelques-uns des principaux d'entr'eux r, 

: - il 
NOTES ME ZL FE E S. 
-a. [ Non content de cesinfolences, dit d’Ablancourt , il af- 
fiégea la vitle d’Anemurie ; & défit quelque Cavaierte, qu'om 
enveyoit au fecours ; fous le commandement de Currius Se- 
vérus ,; qui fut rencontré en des lieux desavantageux. } Or 
m'avolera que cette verfion rend malle pañlage latin , qui 
porte: Er miffie Syriain [ubfidiuns equites cum prefecto Curie: 
Severoturbantur, gaod diricirenm loci > pedibufque ad pugnare 
“idonci ; equeSéroprelirn: haud patiebantur. Nrais Don Carlos 
« Coloma & Manuel Sueyro lont très bien rendu [Rompie- 
ron » dit le premier , el focorro de Cava'leria embiado de. 
Syria, à cargo del prefe@to Curcio Severe : porquefiendo la 
tierra afpera-, y comoda folo à gente de à piè; no fe pudie- 
ron valer de les cavallos. T F Rémpieron, dir l’autre, la ca- 
walleria embiada al focorro , con el prefe&o Curtiofevero , 
por fe tota la tierra al rededor muy fragrofa , donde no 
podia pelear Ja gente déà cavallo ; y tenian mucha venraja 
“losinfantes. } Le Dati a bien traduit aufli les paroles de ra- 
aite par celles ci : [ Valfe loro il fito del [uogo : imperochei 
oghi alP intorno erano afpri & diffsili, & per la fanteri@ 
accommodati molto, ma fcammodiffimi , pe’ cavallie 


-REFLEXIONS POLITIQUES. 
4. En Matiére de (edition ,owde révolre, il faut 
= : tous 


RE EC ee TS ee A ren 
NET E 


PA 


Doi ven 


pa 


U 


308 Les ANNALES dy Tacirs. 
A regagna Les autres par la clémence & 
E V. Environ le même tems , Claudius 
donna au peuple le plaifir d'un combat na= 
; es val 
NOTES MELE RS. 

b. D'Ablancourt n°a pas mieux traduit la période fuivante. 

E Maïs Antiocüs, dit-il, qui repnoit en ces quartiers , apaila 
cetumulte par le chatiment du Chef, & des principaux Ai- 
teurs de la révolte, après les avoir defarmez fous de belles 
Promefles, Blandimentis aduerfàs plebem , frande is Ducem , 


crie barbarorum copias difforiafer. . . .. . ceteros clementia com- 


pofait. I wa poinc exprimé tout cela , comme fi tout cela 
ne fignifioit rien. = 


ReFLIxXIiONS PoritTiQques. 


toûjours fe défaire des Chefs , pour épouvanter. {es 
Grands , qui venant à comprendte, qu'il ny aura 
point de miféricorde pour eux , s'ils combent ec fau 
te ; perdent facilement l'envie de fe mettre à la tête 
des Mécontens, La mort du Duc de Mortmoren- 
€y > décapité malgre toutes les menaces du Due 
d'Orleans, & de route la Maifon de Condé , refluf- 
cita l'autorité Royale en France, ou les Princes & 
1eÿ grands Seigneurs s'étoient mis fur le pied de me 
prifer lesloix, & d'établir leur indépendance arbicrai- 
ze fur le fondement de l'impunité. L'Efpagnol qui 
a commenté Cornines , dic que Ferdinand le Catho- 
_ Vique fur plus craïne & plus refpeété que ne l’avoient 
jamais €ré rous les autres Rois d'Efpagne, non pas 
qu'il fit de grandes punitions ÿ mais parce qu'il pu- 
niffoit hardimenc les Grands. Un feul de ceux-fà 
uri, dit Etienne Pafquier , aporte plus de eerrear 
à tout le demeurant du peuple , qu’une infinité de 
petits. La penition d'un Seigneur , que je re nome 
me point, étonna plus aux Grands Jours de Poiciets 
de 1597.tout le Poirou , lAnjou, & la Touraine; 
que tous les aurres qui furenr exécutez à moït, 
Dans une de Jes letires adrellée à Mr. Molé, . 
_ 3. De 
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al 4 dans le Lac Fucin , après avoir fait 
ouvrir & Couper une montagne qui le fépas 
toit de la riviére de Liris a , afin que Île 
magnificence de cet ouvrage fur vêé de 
plus de gens. Aupgufte avoit bien autre 
fois donné un pareil fpectacle fur un étan 

quil avoit fait éreufer au deçà du Tibres 
mais cc fut avec de petits bateaux, & peu 
de combatans , au-lieu que Claudius ar 
ma des oalcres , les unes à trois , les au 
trés à quatre trangs avec dix neuf mille 
hommes de combat, & fr enclorre le Lac. 
d'une cflacade , afin que perfonne n£ pÜE 
s'enfuir : faiflant. Deanmoins un efpace. fuf= 
filant pour voguer , & ans lequel les pi. 
lotes euflent moyen d'exercer toutes les ru. 
fes. de Jeur at, & de faire tout ce qui fe 
fait ordinairement dans Un combat für 


mer = 
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RE 


 & D'Ablancouedie, fa riviere deLyre ; raais tous les ag: 
tres rraduéeurs la nomment Litis : il fume Liri, le Dati. 
& le Politis el rie Léris le Colorma & je Suévro la riviere - 
_ & Lévis: Jéan Boudouin, Iny a quete Davanzati 5 qui 
Rifanr bande 4 gare > À fon ordinaire, a mieux aimé nonts 
Rec fac & ce fleuve par leurs noms Modernes , favoir, 
age M Rofég tique el Gariglianes RE É 
ti  Rirruaxro N£ Poririoues | 
ete De rourctens le peupies aime Les fpetacles.… 
Ve rerafe les veus, hourtie (os ae@ 0) » & (on 
Obéiance, Fee la 2. Reflexian “y chapitre AT. 
#4 Premier Ligre BE ARBRES Se + 
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mer 2. Autour dé cette paliffade étoient 
rans 


NOTES MELEFES, 


D. ll ya au latin: cs@o ratibus ambitu, ne vaga effugic fo 
gen: arramenfpatium amplexus ad vim remigii,<ubernantium 
artes ,imbetusmavium , dr prelio folira. Ce.pañlage a donné 
de la peine à tous les rraduéteurs. Les Italiens Pont traduit 
ainf : [ allintorno del lago haveva fatto un circuito ditra- 
yateinguifa di grandiffime navi congeynateinfieme , accio- 
che niuno potefle col fuo navile, o galea, quindi fugoirfis 
nondimeno haveva con quel cerchio tanto largo fpatio abbrac: 
œiato , che i remi da ogni banda commodamente fi poteva- 
no manceoiare ; & i governatori & Marinai l’Arte loro eler- 
citare Havenano li naviii limpeto & coro fuo non alri- 
menti , che fe fuffe tata una batraglia da vero. ] Giorgio Du- 
#i. Voila-une verfion & une parafrafe tout enfemble. Mais 
voiciunautre Italien, qui rend le paffage de racite en moins 
de mots que Tacite même. [ Fecevi de travateun cerchio; 
accio non poteflero fuggire ; agiato di potervifi ringirares 
maneggiare , vogare , c combattere, ] Davantati. [ C hiufoat: 
æorño di fteccato il circuito , acc'oche niffuno {cappaffe : 2b- 
bracciato pero fpatio opportuno al mancogio de’ remi , al- 
Marte de marinari, & allarte dellenavi, come è folito nel 
gombattere. ] Poliri. Les Efpagnols fe font exprimez en ces 
termes : { Ciñiendo entorno las orillas del lago con una cal 
gada, como fi fuera tierra fi me, fundada fobre grueffas ef- 
racas ; travadas y reforçadas entre fi, para quitar à los com: 
batientes la efperança de la huyda. Abraçava con todo eño 
el circuite baftante efpacio para el ufo de los remos;y para 
conocer el arte de los pilotos en el divertir, à procurar el 
‘enquentro , y en las de mascolas que fe acoftumbranen ba- 
gallas demar. Colomzz. ] Mandd cercar todo el lage con una 
eftacada, para que nadie fe pudicffe falir; dexando todavia, 
gapaz efpacio para vagar , governar, € inveftirfe las navess 
£omo fuelen en las barallas. Sxeyre, ] Quant aux Erançoiss 
Baudouin rend ainfi le paffage: [ faifantceindre &clorre le 
rivage d£ cadeaux ou clayes, afinque les retraites ne fuffent 
aifées ni tibres: laiffant néanmoins efpace pour voguer à l’ai- 
Le, gouverner les vaiffeaux felon Part & induftrie des mai: 
eres pilotes, & adrefler les chocs & heurts accoutumez aux. 
combats. ] M. de Chanvalon dit: { & fit enfermer le lac toit 
alentour de groffes piéees de bois, afin que perfonne ne s'en 
pult enfuir à fa dilcrétion : laiffant coutefois se pe 

onna* 
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fanpées les Compagnies de la Garde Pré- 
torienne , qui avoient devant elles des Pia- 
 teformes & des cavaliers , d’où l’on pou- 
voit, avec les catapulres & les Arbalêtres , 
jetter de groffes pierres, & lancer de gros 
dards c Le refte du lac étoit occupé par 
des combatans , qni avoient pavoifé leurs 
_ galéres d. Le rivage , les collines & les 

mon 
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- fonnablepour voguer, afin de donner moyen aux pilotes de 
gouverner leurs vaifleaux , de faire les mêmes efforts , qu’ils 
ont accoutume de faire dans un combat ] Et d’Ablancourt » 
C Mais pour empêcher lesretraires & les fuites > 1l fit enfer- 
mer un efpace, pour fervir de champ de bataille » & rie laif- 
fa qu’aurant de place qu’il en faloit aux navires , pour fe ma- 
Mercommodement Où il cf vifible que ce Tradu@eur na 
exprimé qu’une partie du latin, donc il a pañté le plus dif- 
cile. 

c Le fatin dit, anse pois Propugnaculis , ex quis carapu'te 
bilitequerenderentur. La Catapulre & la balifte , d’où eft-ve- 
Aulenom d’albalefre, fervoienc à jetter des pierres qui pe- 
foientuifqu’à trois cens livres. 

d. D’Abl. traduir certe phrale:reliqualacus Cla arii eliona 
Dibus obtinebans : par ces paroles : F Le refte du lac étoit occu- 
pé par PArmée Navale de l'Empereur, dont les vaifleaux é- 
tojent cnuverts, Pour n’avoir point de part à Padtion. ] Mais 
ce nef point là ce que dit Tacite , qui autrement fe con- 
trediroit: car fi le refte du lac étoit occupé par l'Armée na- 
vale, qui fc'on d’Abl]. métoit point là pour combatre >» puits 

. Qu'elle n'avoir point de part à l’adion ; quel efpace reltoir. 
il Pour” les dix-neuf mille combatans ? Ce lac auroit-il pu 
£Ontenir, outre ces dix. neuf mille hommes ; PArmée Na- 
vale de PEmpire? 1] N'y a pas de vraifemblances Le mor, 
Claffarii ne fe peut donc entendre que des dix neuf mille 
<ombatans > & nullement de l’armée navale que mer ici 
Ab Pour les regarder. Don Carlos Coioma à bien en- 


Fe bien rendu le fens de Tacite. Lo réflante del lag0 3 
10 j 


2 HPAVAN las dos armaidas que avian de pelear, (Voilà 
È les 
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montagnes d'alentour fervoient comm 
d'amphitéatre à un nombre infini de gens, 
qui étoient accourus & de Rome , & dés 
lieux circonvoifins , ou par curiolité » où. 
par complailance envers le Prince. Claus 
dius revétu de fon manteau militaire ; y 
préfida , avec Agrippine ; affife à peu de 
diffance de lui , & parée d'un cimarre d'or. 
Quoique ce fut un combat de criminels » 
ils ne laifférenc pas de fe battre en bravese 
gensz.: & cela fut caufc', qu'après beau- 
| | coup 

NOTES MEELFES. 
des dix neuf-mille hommes ; qui devoient combattre) ce /4r 


galerasempavefzdas ;y à punto de gwerra. c’eft-à dire ; ayec 
les galéres baflinguées , & prêtes à combattre. Ce que le Dati 


. 7 


a pareillement exprimé en ces termes : c0% le lere #aviin 
Ordinaire | : 5 

e. D’Abl. Le combat fur grand pour des crirsinels ; dr digne dé 
gens dé cœur. Celan’exprime pas affez la force du latin, 


REFLEIXIONS POLITIQUES. 


x. À la guerre, il faut toute forte de gens: les. 
méchans y font quelquefois plus de fervice que les 
bons , quand le cœur & l'incrépidité s'y rencon- 
rent. Le fameux Maréchal de Briffae , Charles dé 
Coffé { celui qui conquir le Piémont &-le Montfers 
rat, & qui en fut Gouverneur pour Henri I. } ene 
“tretenoit à {es gages cinquante ou foixante braves. 
qui avoient tous été condamnez à ja mort pour di- 
vers crimes par eux comumis en France 3 & quand 
on lui remontroit » qu'il ne devoit pas renir dans fa 
Maifon des gens , que chacun favoir être des fcele= 
rats : Fe les tiens à son fervice ; | répondoit=il ) po4? 
“épargner G conferver les gens de bien : car au premier, 
mot que je leur dis, ils conrent ; tête baillée , à des aa 
Ro ne . ne 0 
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ŒSup de fang répandu de part & d'autre 5 
on les empêcha de s’entretuer. Quand le 

fpectacle fut fini , l'écoulement des eaux 

découvrit le défaut du travail des Ouvriers , 

qui n'avoient pas aflez creufé le lac en dis 

vers endroits. C'eft pourquoi , quelque 
téms après, on y fit des foifes plus pro 

fondes : & pour aflembler encore une foie 

le peuple , on donna un fpectacle de gla= 

dteurs fur des ponts , que l'on y dreila , 

Pour reprefenter une bataille terreftre. Mais 

la fête fut troublée Par un accident 2 : c’eft 

que le lac venant à deégorver en abondan= 

ce pendant le repas , qui avoit été {ervi à 

l'endrot où fe fuloit la décharge des Eaux, 

elles entraînérenc tout ce qu'elles trouvé 


tent à leur paflage , & ébranlérent par Le 


bruit horrible qu'elles firent C£ qui étoit 
plus éloigné. Agrippine , profitant de [le 
frayeur de l'Empereur , accufà Narciffe 5. 


D | qui 


REFLEXIONS Por ITIQUES, 
sers , atfquels fe ferois confcience d'expofer les autres 
En effet , il n’y a point d'homme qui air quelque 
étincelle de raifon, qui n'aime infiniment micux MOU— 
EU dans un combat , que par la main du boureau. 

2. Les réjoüiffances publiques font prefque to 
jours fuivies de quelque delordre , ou de quelque 
malheur, Voyez les chapitres 621. & 63, du 4. li- 
VIC des Annales, & la réflexion 1. 

3: Agrippine haïfloir Narciffe , parce qu'il avoit 

Tome IL, (@) été 
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qui avoit eü la conduite de cet Ouvrage, das, 
varice & de rapine : mais il ne demeura. 
pas fans replique ; éar il lui reprocha fon. 
humeur impésieufe, & fes trop hautes pré. 
Lentions 4. - 


AN 
REFLEXIONS POLITIQUES. 
Été contraire à fon matiage avec Claudius , à qui il 
avoit voulu faire épouler Elia Perina, comme ledit. 
Tacite cout au commencement de ce livre. Er Nar- 
cifle haïfloir Acrippine par l’inréreft qu'il prenoit à 
Ja fortuse de Britannicus , propre fils de Claudius, 
auquel] prévoyoit qu'elle Oteroïr l’Empire , pour 
y faire fucccder fon fils Néron., adopté par Clau- 
dius, À quoi clle re manqua pas. An refte , il. fa, 
loir ; que Narcifle eût b:aucoup de courage , puils 
qu'il ofoir:reprocher en face à Acrippine ziwias fpes 
«as : le deffein qu'elle avoit de faire preferer le fils 
adopuf au fils-narurel. Reproche capable de ruiner 
toutes les efpérances d'Avrippine , & de relever cel= 
les de Britanvicus, fi Claudius eur éré moins ftupi- 
de, & mcileur pere. à 
4. Ileft bien difficile ; qu’un homme d'honneur s 
qui eft accufé de vol , {e contienne dans les bornes 
du refpeét envers fon acculareur , encore même que 
cet acculateur foit de qualiré éminente, ou de Mai- 
_ {on Royale. Engueriand de Marigny , accufe de vo 
Ierie par le Conwe de Valois, oncle du Roi Louis X. 
répondit d'abord au Comte , que {a mcilleure partie 
de Parçgent qu'il redemandoït , avoit pañlé par Rs 
‘mains: fur quoi le Comre lui ayant donné un dé- 
- menti en préfence du Roi, Marigny le lui rendir 
- d'autant plus hardimeut qu'il foftenoit la vérité. 
J'avonë qu'il perdir le refpe@,au Comte, & même 
au Roi; mais 1] faucavoüer auf, qu'il devoir ce 
manque de sefpect à la jufie défenfe de fon hon- 
= : : - nEuT » 
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AN DE ROME Soë. 


LVL Sous le Confulat de D. Janius 
à EAN ? Œ 

& de Q. Haterius , Néron âgé. de féize 

ee E ans 

R£FLExIONS POLITIQUEs, 

eur. , & de fa vie ; & que le Comte qui avoie 
diffipé les fommes ; dont il demandoit coimpie à 
Marigny , étoit lui-même plus coupable envers 
Dieu , & envers Je Roi , & l'Etat; que ne lé 
toit Marigny envers lui > qui vouloir opprimer 
innocent , & qui le facrife en cffer À fa colé- 
Fe. De quoi il fe repentit depuis à loifir dans une 
Jongue & douloureufe maladie ; durant laqueile fai 
fant difiribuer des aumônes publiques .dans les 


uës de Paris, pour obtenir fa guérifon , il you 


lutque fes domeftiques ufaflenr de cerre formule d'a 
mande honorable : Prix Dieu pour l'ame de Mons 


Jeigreur Ensucrrand de Marigry , @ pour lafanté de 


Mon/eigneur Charles de Valos. De forte qu'ileft vraf 
dedire , que ces Aumônes étoient une reflitution 


qu'il faifoir à l’ame de Marigny , de largent pour le 


prétendu vol duquelil l’avoit fair mourir au giber, 
Le vencrable vicillard Jcan de Semblançay 
même fort , & pour un même fujec , fous Fran: ; 
Maïs On ne fait point , fi Madame Lotife mere de 
ce Roi , en eut le même répentir. Quoi qu'il en 
foir , les Princes &e les Grands ont beau faire , leur 
puiflance eft de trop courte durée , pour empêcher 
jamais, que l'Hiftoire & la poftérité ne vengenc fur 
- ur Memoire toutes les injuftices qu'ils font aux 
particuliers ; & que , parun jufte jugement de Dieu : 
tous les hommes ne leur rendent un opprobre éter 
bel pour une ignominie paflagere fouflerte par deux 
Qu trois peyfonnages innocens. eo . 
se = = Oo 4. H 
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316 Le AnnNAteste Taciva 
ans époufa Otavia , fille de PEmpereur 4 
& pour montrer qu'il s'étoit appliqué à 
Pétude.des belles lettres > & fur tout à l'é- 
loquence + , il entreprit la Caufe des Iliens, 
auxquels il-raporta l'origine dés Romains, 
ainft que celle des Jules à Enéei , mélent 
ApICas 


REILEXIONS PoirTraues. 


1. Heft affez ordinaire à ceux guientrent dans 
ure grande alliance , ou dans les hautes dignitez , 
de fe piquer de bel cfprit ; & d'en faire parade , afin 
qu'on Jes croye divres de la fortune , à laquelle ils 
ont parvenus. L'un {e fair de l’Academie Francoi- 
Te 3 l'autre fait des livres ; l'autre , Une Oraifon fu- 
Scbre 5 l'autre , une bararoue au Roi ; l’autre , un. 
: #Sermon. D'autres enfin, pour fe faire un grand 
nom dans la République des Lettres, tienrenc chez 
eux des Conferences de Sayans > Hne:tontes les {- 
maines, ou tous les mois. : 
2. Rien ne fait jamais plus de plaifir âux Princes : 
‘&aux Grands, & für tout à ces Grands , dont la No- 
bleffe n’eft pas bien arcienne > que de cirer ur 
origine de quelque perfonnase iiluftre, daté de cinq. 
on Üxficcies. M... donna une grofle ré- 
geompeufe à un homme de fa province , qui lui vins 
Prefénter un bufte , qui paroïfloiravoir trois ou qua 
tre cens ans d’arcienneté, & dans l'itfcriprion duquel 
fon rom de famille fe trouvoit en lettre gotique , à 
demi rongée parle tems. Lvpra Ux CHEvVA- 
LirrR RiIcHARD K..... Le Cardinal de Ri- 
chelieu , non content d'être né véritablement gentil 
homme ; voulut defcendre de plufieurs Maifons ile 
luftres , dont il n’éroit point ni du côté paternel, ni 
du côté maternel Témoin fa prérendué crifayeule 
Ghyonne de Laval, du marnge de laquelle avec 
É : : = : < É 6 Fran» 


k : 
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agréablement parmi tout cela d'autres an- 
tiquitez fort aprochantes de la Fable. Il 
obtint donc aux Iliens une éxemption de 
toutes les charges publiques. Par un au- 
tre plaidoyer , 1l fit accorder u à don de deux 
o1-trois-cens mille écus à la Colonié de 


Bologne ; qui avoit été confumée par Je 


feu. La Hbercé fut renduë aux Khodiens , 


qui l'avoient & fouvent perduë, & louvent 

E Je = k Le 
récouvrée , felon qu'ils avoient bien fervi 
dans les guerres étrangeres , où mal fait 


lenr dévoir dans leurs broüilleries a domel- 
: ti= 
NOTES MELPES, 
a. Le latin dit: Reddirur Rhodiis libertas ; adermta fpè aut 
rrata , protit belli externis mernerans, aut domi feditione #eli- 
gurrant : & d’AbI, traduit: Ç Les Rhodiens recouvrérent auffi 
par fon éloquence la liberté ; qu’ils ont tant de fois perdüë 
par leurs fa@ions domeftiques, 1 Je laiffe à juger fi le latin 
eft entiérement rendu. Le Dari l’a erès bien exprimé sir 
ces paroles : [ Impetrd ancora per i Rodiortti , ch’e fufféro 
féféituiti nella loro anticalibertà, laquale fpeife fiate per ad- 
ES dierto 
REFLExIONS Por PT IQUES 


Érançoïs du Pleffis IT. dû nomilne voufut jamais 
perterire à André Du Chefne de fe dédire ;-parec= 


que certe alliance faifoicorand honneur à fa famille , 
& lui donnoit tous les Montmorency pour proches 
paiens. Parenté, qui auroic pu fauver fa vie au 


 derrier Duc de Montmorency , s'il l'eût cruë véri- 


table. Ainfi , l’Avocar Aubery , fon hiftorien, n'ayant 
pu ignorer qu'André Du Chefne avoit voulu re- 
tracker cette faufleré , eft inexcufable d'avoir faicla 
même faute , pour complaire aux Neveux du Car- 
dina!, - 

O 3; 3, -Cct 


“#18-LErs ARnNAres pe LT Acire 
tiques 3. Et les Apamiens, ruinez par un 
à tréme 
NO FRS Mer LES, 
dictro_era flata quando tolta , & quando lororenduta, le 
condo cheoli Navevano nelle guerre £fterne inverfo il popo- 
Jo Remano ; cel porgere aiuto meritato, à con le feitiont 


domeftiche demcritato. 1 Et Baudouin auf, F Et renduë 
aux Rhodiens a liberté squileuravoit été confirmée & Ôtée 


- fouvent ; felon les fervices par eux faits aux Romainsen 


guerres étrangeres ; ou fautes commiles en leur ville par le- 
dition. JEt Chanvalon: F ou fuivantles fautes domeftiques, 
qu'ils avoient commifes en fe réveltant } 

REFLExXIONS PoLrrtrrques. 

3. Get cxemple des Rhodiens , qui avoient fouvent 
perdu & fouvent recouvre leur liberté, felon qu'ils s’e- 
voient bien où mal comportez envers le peuple Ro= 
main, aprend aux Princes , qu'en matiére d'Etat,il ne 
faut jamais pardonner un crime en confidération des 

_fervices rendus par celui qui l'a commis. Car céft 
euvrir Ja poricà l'impunité , & par conféquent à la 
Écerce , que de compenfer jes démérires avec. les 
mérites. Se ad uno Cüradino , dit Machiavel daus 
uu chapitre du livre 1. de fes difcours , che habbia 
fatto qualche egregia cpera pirla Cistà S'AÇSIHINE 
oltra alla reputatione, ur.4 audacir confiienxa di 
toiere fenfa temer pena , far qualche opera non buo- 
24, diveñterà in brieve temto tauto infolente, chef 
vifolverà .ogai civilitg. Le ‘Cardiral de Richelim 
p'atiqua toûjours certe maxime durant fon Miniflé- 
1e , & fon Feflament politique la recommande fort 
à fes fucceffeurs. Le bien & le mal, dir-il , foncfi 
diferens & fi contraires, qu'iis ne doivent point tie 
mis en parallele l’un avec l'autre, Ce fonc deuxen- 
nemis , entre fefquels if re fe doit faire ni quartier, 
ri échange. SiPur ef digre de récompenfe , Pau 


- tre eft digne de châtiment. 4ff? como es fufle ; que 


Je pressien los feruicios y merccmientos de un particu= 
lar ; d puebla , convel Princite : aff rarabien lacs, Gt 


/ #5 
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tremblement de terre , furent déchargez de 
fur cribut pour cinq ans 4. 

L VII. Cependant, Claudius écoit con- 
trainc de confeutir. à toutes les : violences 
«d'Agrippine. Statilius Tauras., qui avoit 
gouverné l'Afrique en qualicé de Procon- 
{nl, y avoir eü pour Eieutenant Tarquitius 
Prifcus. Après qu'ils en furent de retour, 
_— celui- 


REFLExIONS PoriTr: QUES. 


fus malos bechos fe caflicuen , f dejpues pecaren 3 y 
vunca los fremios fe confandan con laspenas ; fino que 
fe conofca que #yen el Principe valor entendimiento 
Para execution de lo nno y dél-otro. Arias Montano 
aphor. 140. Es - 

4. C'eft dans les calamitez pubiiques , qu'il eft 
facile au Prince de montrer qu'il e& le pere de fon 
peuple. S'il ne le faïc pas dans ces occafions , qui 
font Ja pierre-de-touche du Cœur humain , ilne 
mérite pas: d'être aimé duranr fa vie, ni d'être rez 
greté après {a mort. L'inondation de Rome de l'an- 
“née 1598. fur caufe que Clémenc VII L devint le 
_ Titus & les délices dés Romains. Car ouvre qu'en 
cetie commune afflicion | ce font les vermes du Car- 
 dinald'Offar) #/ faifoirprieres conrinselles à Bien pour 
la conferuatios de fon peuple ,4l fc 4iGribu:r par quar- 
diers un grand nomb'e de batepux , quialloientpar les 
THès ; portant des vivres à qui en avoit béfoin ; com- 
Me Qhafi tous ep avoient beloin ; & tran{portant les 
perlonnes des lieux dangereux en aütres plus feurs : gén 
£PV0yA par chacun four M, Le Card. Aldobrsndin , 
Jon never, par la ville, pour fai-e pourvoir aux né= 
cefitez des bas prelfez : Voyez dars le livre 4. des 
Aurales l'Article 6 3. & la reflexion 2. 

2 À 


@ 4 1 Jai 


RS rente 
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celui-ci accufa l’autre de concuMBon & de 


agie, à la fuftitation d'Agrippme 1, qui 
vou 
RÉFLEXIONS POLITIQUES. 

4. J'airemarqué dans mes le@ures , quecous les 
Princes , qui ont laidé prendre à Îcurs femmes tiop 
d'autorité fur eux , ont été ou injuftes , ou crucis, 
Vladiflas II. Prince de Pologne ; n'eur point d’au- 
tre raifon de faire da guerre à {es freres , & de les 
déponiller des terres ; que fon pere leur avoit don- 
nées ; que l'ambition de {a femme , qui étant fille 
d'Empereur , re le trouvoit pas aflez grand Seigneur 
pour elle; tandis qu’ils joüifloient de leur apanage. 
À cette injuftice ; qui mit tout le pays en combul- 
tion , elle ajoüra une cruauté barbare envers Pierre 
1e Danois, Comte de Scrinia , qui vouloir réconci- 
Der Vladiflas avec fes freres, à des conditions rai{ons. 
vables. Elle le ft enlever par un jeune genrilhbome 
me, forgalant, { gvo familinrihs ntebarur , dit un 
hifiorien Sénateur Polonois) qui l’amera prifonnier 
à Vladiflas, Ce Ptince , évalement couché du mal 
heur & du mérite d’un perfonnage, que route la No- 


bleffe aimoir & révéroir , quoiqu'il füc étranger; 


avoit envie de lemettre en libefré. Maïs fa ferme 
Jui fit tanr de menaces de fe retirer en Allemagne, 
que, pour l'apaifer , il für contraint de confenir, 
que , fans autre forme de procès, on arrachaät là 
langue & les yeux au Comte. Fulftin bit. Pol. lib. 
S+6ap. 2. Don Pedro, Roi de Caftille { celui qui fut. 
depuis farnommé le Cruel } n'auroit poine peut-être 
commencé fon regne par le meurtre de Dona Lco- 
por de Guzman , qui étoit la mere de fes freres= 
raturels ; fi la Reine , fa mere ne l'eût pas porté à 
cette violence , par l'autorité qu’elle avoit {ur luix 
«aufe de fa jeunefle, Don Pedro e/ quarto, Roid'A- 
gegon g'auroit jamais pû fe réfoudre à faire mole 
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.  Ÿouloit abfolument avoir fes jardins 2. Tau- 
; | Tu ; 


RS5FLEXIONS POLITIQUES. 


tir Don B:rnardo de Cabrera , qui avoit £té fon 

Gouverneur , & dont l’unique crime étoir d'avoir 

dit toujours fon avis avec une liberté iicorruptible ; 

{ceft comme en parle Mariana } s’il eût eu moins 

de complaïfance pour la Reine , fx femme ; dont la 

. haïne contre Don Bernardo lui deyoit rendre fuf= 

pect rout ce qu'elle impofoir à cer excellent hom- 

me. Dars Îles femmes tour eft extrême , rien ne 

- peut arrêter leur vengeance quand le pouvoir répond 

à leur volonté. C’eft ainfi que le Surintendant fean 

de Semblançcay fur opprimé par Loüife de Savoye , 

Mere de nôtre François I. & lé Chancelier d’An- 

, gleerre Morus par Anne de Boulen , femme d'Hen- 
si VIII. 

2. Quand un Prinee fait mourir un Grand par 
vengeance ; il peut donner à fa rigueur des couleurs 
aparentes de Juftice ; fes Miniftres & {es ferviteurs 
difent , qu'ila falu faire un exemple ;qu'il n'ya point 
de perites fautes à légard des Princes ; que la {eve 
tiré cft [a fauvegarde du refpe“t qui leur eft dû , &: 
dame de la Difcipline politique. Mais lorfqu’un 
Prince re la vie à un homme pour avoir fon bien , 
il commet deux crimes À la fois , l’un de cruauté : 
qui le rend odieux; & l'autre d’avarice , qui le fair, 
-méprifer commeune ame bafle, [ Fur grande cruau- 

‘té au Duc de Bourgogne, dit Comines , de bailler 
. & Connécable de S. Pol au Roi, & pour avarice. 
Après cetre gande honte qu'il £e fit , ilne mir gue- 
Xe à recevoir du dommage......... Tout e 
meuble qu'il récucillit dudit Connétable ne valoir 
point 8Govo, écus. Car en argent n'avoit que 
76000. écas. Ainft., l’occafon fur bien petite pour 
faire une fi grande fagre, Le. 
0 >. Les 
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de douleur d'être pourfuivi pat 
un faux accufateur , prévint fa condamna- 
tion par une mort volontaire. Mais Tar: 
quitius ne laïffla pas d'être chaflé du Sénat, 
Maloté la faveur d'Agrippine , contre la- 
quelle prévalut la haine que les Fuges por 
boicntau délateur 3, 

L VIII. En la même année, FErmpes 
teur après avoir dit très-fouvent , qu'il en- 
tendoir , que les chofes jugées par fe 
Procureurs fuflent de même force & va- 

3 » LA Ê 
kur que sil en avoit ordonné lui mé- 
© mr 
- REFLEX FONS POLITIQUES 
_3. Les Juges , qui comincttent une injuftice, pour 
tomplaire à la volenté du Prince , ou de fes Mini£ 
tres ,ne font jamaïs fi lâches , ni fiaveuglez , qu'ils 
n'ayent au moins une honte intérieure de leur injut- 
te comp'aifance ; & que par conféquent ils ne gar 
dent une haine fcrere conrre ceux , dont l’aurori- 
téles ya foicez , jufqu'à cc qu'ils trouvent l’occa- 
fion d'en témoigner un reflentiment public. Si, par. 
exemple , il fût arrivé au Cardinal de Richelieu de 
tomber en disgrace , comme il s'en vit à [a voile 
Îc en l'année 1636. les mêmes Commiffaires quil 
avoit employez à la condamnation du Maréchal de 
| Marillac, & de quelques autres Seigneurs , ou gen- 
tilshommes inrocens , auroïent volontiers embraf- 
si fE la commiffion de lui faire fon procès, afin d'efa- à 
| cer leur infamie par la punition de celni qui les 
avoit contraints de juger contre leur confcience. es 
leGteurs verront que je juge ici felon. la mienne, & 
que je préfere l'amour dela Vérité à l'honneur d'une 
_ place daus lAcademie Francoife. 5 


x la 
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met; en fic pañlér au Sénat une déclara- 


tion plus ample &:. plus exprefle qu'aupa- 
ravant , de peur qu'on ne penfa qu'il l'eût 
dit inconlidérément 1. ‘Car Aupoulte avoit 


SE don- 
REFLEXIONS PoriTIQUESs 


1. La raifon d'Etat veut que le Prince autorie 
ce que font , ou ce qu'ont fur les Officiers & les 
Magifirais , qui le reprefentent dans les Provinces, 
mais la raifon , la juftice , & la confcience veu 
lent, qu'il prenne garde à jes choifir rels , qu'is puif-, 
fe étre moralement affare , qu'ils 'abuferout point 
de:lautoriré qu'il leur doone. Je ñe trouve point 
de pus belle lotiange pour un Roi , que celle que 
Comines donne à Loüis XI. qu'il étroit maître avec 
lejuel il faloit charier droit. En Âtagon ; les fen- 
tences renduës par les Juges fonc inviolables ; & 
comme telles (ont toûjours exécutées , quoique ceux 
qui en apcllent foient trouvez bien fondez. De (or- 
te que ff un innocent eft condamné à la mort, tou- 
te la fatisfation qu'il peut tirer de la révifion de 
fon procès , eft de voir exécurer fes jages les pre- 
miers. Et fi c'eft une affaire civile, Pap:Hanr ef 


rembourfé par celui ou ecux qui l'ont mal jugé, 


de la fomimc d'argent qu'il a confignécau Faflicia , 
pour obienir d’autres juges. Certe loi s’apelle Lx 
#anifeftacion. > 

* 2: Foures les paroles des Princes doivent étre de 
poids. Ilne faur pas fulement , qu'ils prennent gar= 
deà ce qu'ils difent dans les audiences publiques , 
où ils fubiffent un examen d'autant PUS rigoureux , . 
que les perfonnes qui ont à leur parier , y portent 
tout lcurefprit & route leur atrention: mais il fauc 
encore qu'ils foient réfervez & circonfpe@s dans 
leurs plus familiers entretiens ; où un mot échapé 
mal à propos peut faire deviser un graad fecret, où 

> O 6 | cau- 
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donné le même pouvoir aux Chevaliers qui 
 gouvernoient l'Egypte , voulant que leurs 
décrèts fuflent éxécutez aufli porduelle- 
ment ,; que sils euflent été prononcez par 
les Magiftrats de Rome. Et peu après , 
il avait encore permis aux Chevaliers de 
juger, dans les autres provinces, & à Ro- 
ame. même ; plufeurs affaires , dont la con- 

_ noif- 


REFLEXIONS PoriTrQUss. 


‘eaufer un grard defordre. Témoïnce qui eft ra- 
conté de Loüis XI. [ qu'éranc en fon rerrair , avec 
*rois ou quatre autres feulemenr , ( dont Comines 
qui parle ici, étoit un }il lui échapa quelque mot . 
me rifée touchant les vins & les prefens quil avoir. 
cnvoyez à l'OR des Anglois : & qu'en fe tonruant 
31 aperçur un Marchand Gafcon qui demeuro!t en 
. -Angiererré : de quoi il fut bien furpris. Connoifanc. 
_-doëc qu'il avoit trop parlé , il en paya l'amende à 
‘ce Gafcon , à qui il donna une charge à Bordeaux , 
“dont il étoit natif ; afin qu'il ne rerournât plusen 
Angleterre , & mille francs comptans ,afinqu'ilenfift 
wevenir fa femme | Cette inadvertance eft un defaut , 
qui nuit infiniment à fa réputation d’un Prince, & 
très-fouvens à fes affaires , comme l'avoüoir fran 
&hement Lois XI. qui , au raport de Comines, ufoic 
de cette parole : 7e fai bien que ma langue ma porté 


-_ grand dormimage. Fenri IV. avoir le même defaut, 


ais il n'y aportoit pas le même remede. Car étant 
très-ménager il ne repagnoit jamais par {es larpefles 
Jes amis & les feryiteurs , qu’il avoit perdus par fes - 
bons mots : au lieu que Loüis XI. racheroir bien 
Gher ceux qu'il avoit ofenfez, quand il en avoir bee 


à. D'Abl: 


de Marius. ] 
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Floiflance apartenoit autrefois aux Préteurs. 
Mais Claudius leur attribua toute la jurif- 
diction , pour laquelle il y avoit eû tant 
de féditions , & tant de fang répandu , lorf= 
que le Tribun Sémpronius mit l'Ordre E- 
queftre en pofleffion des Jugemens; & qu'en- 
fuite Servilius rendit par fes loix ce pouvoir 
au Sénat. D'où nâquit enfin la ouerre en- 
tre Marius &c à Sylla *. Maïs alors la vil- 
Îe étoit partagée en plufieurs fadions , & 


«elle qui avoit le deffus , gouvernoit la Ré- 


publique à à mode b. C. Oppius &-Cor- 
helius Balbus furent les premiers ; qui par 

le 
#& Woyez dans PArricle 28 . da livré 2. des Annales la note 


PiSloriqueme q#i contient ue récapirulation exatle de tont C& 
ge Patercnle à dir deces [éditions &r de ces guerres. 


NOTES MEL£ES. 


2. D’AbL abroüillé toute cette période, aulieu de fuivre 


Aelatin, où il ny a point d'obfcurité , ni rien de fuperfit . 


‘T Claudiusenfin, dit-il, leur donna toute l'autorité, qui a- 
voitété filoig temps conteftée aux Chevaliers Ramaïns par 
le Sénat, & pour laquelle il y avoit eû tant de féditions & 
de combats {eus le tribunat de Sempronius , & le Confulat 
de Servilius, qui détruifoicnt à l’envi leurs ordennances. Ce 
fut encore un des principaux fujets des guerres de Sylla & 
-b Le latin porte: Sed r4nc ardinum diverfa fludia: dr qui 
wicerants peblice valebant. Et d'Abl;traduit : [ Mais c'étoit 


alors une jaloufie entre des Citoyens ; & Ceux qui éroient 
- les maîtres, prenoient leur autorité de la Republique. ] Ga= 
* Hmatias ,oùilny ani fens, ni raïfon. Le Sueyro au con- 


traire a tres bien rendu ce paffage, Enronces, dit-il, avi di- 


=: frentes vandosentre lor eflados de la Ciwdad , y el quemaspe- 


dia, governa(z les Cofas dela Republica. Er 1e Coloma auf: 
Prevaleciendo 6 el govicrao publice Los mas poderofes Le 
$, 


À 
à 
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le crédit de Cefar cùrent le pouvoir de traf- 

tct des conditions de la paix | & de finir 
= où de-contiuuer à guerre:e. Hi: fcroir fort 
utile, après cela, de nommer ici un Mac 
us, un: Vedius , & ploficurs autres Chez 
valiers Romains , qui eurent oraide pare 
au Gouveruement , puifque Clhaudius éga- 
la bien le pouvoir de fes Procureurs , qui 
nétoient que des, Afranchis , à celui du 
Prince & des loix, | 

ERX- T1 propofa enfuite de donner une 
exemption aux Infulaires de Cd , & pour 
montrer leur antiquité il dir , que les ha 
bitans d’Argos , & particuliérement Crus, 
père de Latone , avoient , les premiers 
Cuitiré cette Me :.qu'Efculape y avoit apotr= 
té, peuaprès , l'Art de Médecine, que 
poitérité avoit mis en réputation. Il en 
ee | Li 


NOTES MELEES.. 


-e Le latin dit : cofditionespac, dr arbirriabelitrattare) 
M deChanvalon traduir ::[ eurent pouvoir detraiter des cons 
ditions de la paix & de laguerte: J& le Sueyro , [ para tra 
tar {as conditienes dela paz y de la guerra. ] Le Politi de 
même [ faculrà di trattare le condition: della -pace e della 
Suerra : ] comme s’i]) y aveitau latin: condiriones patis bel. 
Le Datidir: [ potettero ad arbitrie loro ordinare tanro le 
cofe della pace , che della guerra ! maisce n’eft pasce que ras 
citeditici. LeDavanzati merfeulement: F furono i primià 
porer difporre della pace e della guerra à lor modo ] Et. 
d'AbI [ furent les premiers ; à qui Cefar donnale pouvoir - 
de traiterde fa paix & de la guerre. ] Don Carlas Coloma 
artâché d'exprimer les paroles latinespar celles ci:[ fueron. 
lo$ primeres , que pudieron libremente tratar las cofas dé 
Paz, y arbitrar lasdeguerra, : = EX 
SES : +. Quand 
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; La) 
gaporta même les noms, & le tems anquef 
is avoient vécu. Puis ajoûtant , que Xe- 
nofon , fon Médecin » venoit de cette fa- 
mille 1 ; il dit , quil falloit accorder à {& 
priére 2 , que les habitans de Cd fuffine, 
à l'a= 
REFLEXIONS PoLiTrouss. 

1. Quand un fujet cft dans. la Faveur, il ne [ut 
eft pas difficile de trouver des Ancérres illuftres. Le 
Prince même , qui la tiré du néant, eft fouvent le 
prentier à Jui en donner detels , pour faire honneur 
adon choix : & à fes propres bierfañrs. Loüis XIIE. 
étroit ravi qu'on lui dit que le Cennetable de Luines 
étoit de grande extraction ; & Eoûis XIV. dit un 
jour à quelqu'un qui lui parloit à deflein des preu- 
ves de nobleffe , que le fils d'un de fes Miniftres 


avoit faites pour étre reçu Chevalier de Malte: 7e. 


favois bien ; qu'un tel ( romimant le pere} eroit de 
sheilleure Mailon, que l'on ne croyoir. 

2. Uo Fayori ne peut jamais employer plus uti- 
Jement le crédir qu'il a auprès de fon Prisce ,qu'en 
faveur du Heu de fa naïffance. C'eft ie plus dura- 


ble monument qu'il puifle ériger à fa Memoire, & 


à fa famille , qu: de faire dire à jamais par fes coim- 
patriotes : C'ejt à un tel que nous avons l'obligation 


de ce privilège . de cette franchie , de cette exesmtion. 


Guillaume Fouquet de le Varenne ne pouvoit pas 
Mmicux montrer le bon ufage qu'il favoit faire de fa 
fortune , qu'en établiffanr , comme il fit, un Préf- 
dial , une Ele&tion , un Grenier à {el & un Colle- 
ge , dans la ville de la Fleche , dont il étoit natif. 
Sixte V.difoit fouvent qu’il n’avoit jamais rienrrou- 
vé de plus lotiable enla perfonne de Gregoire XIII. 
fon predecefleur immédiat, que la grande affcétion 
qu'il portoit à la ville de Bologne , fa patrie. C'eft 


pourquei il limita parfaitemens en cela , par 


‘J’hôon- 
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à l'avenir ,  exemts : à 6 

: ee à» exemts de tout tribut 
de tout tribut 2 leur ue étant de tout tems 


Ifle : étant fpéciale- autant de minifires uni- 


ment confacrée ‘au Jp ue pe 
fervice de ce Dieu 2. 
Il auroit pû fans doute alléouer plufeurs 
fervices qu'ils avoient rendus aux Romains , 
®& même des viétoires ; où leur fecours 2- 
Voit Été très utile 3 mais , par un effet de 
fa franchife ordinaire ; il ne voulut point 
— dégui= 


NOTES MELPES, 


a. Îlyaau latin, 2 omwi rributo vacniin pofterum Cui [e- 
Carr do tantum Dei min ram infulam coleresr. Le Dati a 
mieux rendu ce paflage que les autres Tradu@eurs [Chea 
pricohidi lui, ir 21, fi doveva far tanto di honore & di favo- 
re ; che queila Ifola , come d’un tatoiddio euiuvatrice ha- 
bitare fi poteffe libera & efente da ogni gravezza. ] Le Po- 
liti a exprimé Miviftram infulam par ces mots : [ quei{ ifola 
fagra , e Miniftra di tanta Deità : ] & le Pavanauri par ceux- 
ci : [ hi abitatori di tale ifola a tanto Iddio confagrata e mie 
niftrante. j : 


REFLEXIONS PeliTIQues 


l'honneur qu'il fic à la fienne , lorfqu'il fut prornû 
au Cardinalat , en quittant fon nom de famille, pour 
prendre celui de Monralro; puis enérigeant ee bourg 
en ville épifcopale , avec b‘aucoup d’éxcmrions & 
de priviléces. Le Cardinal de Richclieu fit ériger 
parcillement le village de fon nom en ville & Senc= 
chauffée , & lui fit accorder tant d’immunitez , que 
tetre nouvelle ville eft devenuëé une des plus confide- 
‘rables du Poirou par fe concours de quantité des 
meilleures familles. de la Province , que les franchie 
cs & le bonne police yontactirécs  . 
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déeuifer, fous des motifs affectez , la gra- 
ce , qu'il accordoit à Xérofon feul b. 

LX. Les Bizantins ayant été admis à 
l'audience demandérent d'être décharpez 


des tributs exceflifs qu'ils payoient , re- 


montrant , quils avoient fait alliance avec 
nous dès le tems que nous faifions la puer- 
re à ce Roi de Macedoine , qui fut apellé 
Pfeudofilippe [ le Faux Philippe ] à caufe 
du vice de fa nailance a 3 que depuis ilsa- 

= voient 


NOTES MELE'ES. 


ÿ. Lelatinporte: Sed Claudins facilirate folita , quod uni 
boscefferar , aullu extrinfecus adiumentis velavit. Le Dati “al Ue 


: 4ôr parafrafé quetraduic ce padage. [ Ma l’animo e’l coftu- 


me di Claudio era, dit è , chs quello che egli ficeva o con- 
cedeva per favorire qualcheduno ,( mal ) non l’andava ve- 


Jando di fuori, o con mendicate ragioni amplificando: mà 


gon la propria virtù di quello ifteflo ornande l’andava. ] Le 
Davanzati Pa mal entendu. [ Ma Claudio , dit-il , dolce al 
folito , non abbel!i la grazia , col ricordarie, ] C’eft-à dire: 


Mais Claudius, doux à fon ordinaire , n’embeilit point cette: 


grace par aucune mention deces vidtoires. Le Politi ne l’a 
pas bien rendu non plus : [ Ma Claudio , cola fotita [ua piace- 


- volezza non velava con altre ragioni quel che altrui concede- 


va per gratia, }- Ni le Sueyro: [Mas Claudio, dir.il, con fu 


 facilidad ordinaria no encubria con otras palabras la que ha: 
- mia ch favor de algunos Ï Le Coloma très bien: [ Mas Clau= 


dio , con fx acoftumbrada facilidad , no ufo deotro color ;, 
para encubrir lo que hazia en gracia de uno folo, ]-Chanva- 
fon auf : [ Mais la facilité ordinaire de Claudius ne (oufroie 
pas qu’il cherchär d’autres prétextes plus fpécieux à ce qwil 
failoit pour gratifñier une feuie perfonne. ] D’Abl. a fui la 
difficulté: F Mais par fa facilité ordinaire , il négligea d’apor- 
ter des raifon: pour déguiler cette faveur. ] Ti n’exprime point 

quod uni cencéferat. = 
a.racite dit, #t degemeri : & le Davanzati traduit : come 
rraligno, c’elt à dire , comme forlignant : Le Dati : ;/ quzle 
ÊEr la Jus ile nature rpiffimi coffee [ chiarsava Pfado Fi- 
Lpge 
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Yoient envoyé des troupes contre ÂAntio- 
cus , Perfés, Ariftonique ; feéouru Antoi, 
.Be dans la guerre contre les Pirates 5 affit 
té Silla , Eucullus , & Pompée ; & tout r- 
cemment les Celars, lorfqu’ils ayoient cam- 
.Pé ou féjourné en ces quartiers - [à ; en leur 
POrtant par mer & par terre toutes les pro- 
viñons nécellaires pour la fabfftance de 
leurs armées. Car les Grecs bâtirent au- 
trefois Bizance dans un détroit qui fépare 
l'Europe de l’Afe b ; fur ce qu'ayant con- 
 fülté Apollon Pithien , pour favoir en quel 
endroit ils. bâriroient une ville, l'Oracle 
_ leur avoit répondu , de chercher F choïfir,} 
une afliéte à loppofite du territoire des a= 
Yeugles : par où étoicnt défigncz les Cale 
Cédoniens ; qui étant venus Îles premiers - 
en Cette contrée, & y ayant conf léré les 
lieux , avoicent choifi le pire. © Car Bi 
se : _ZANLE 


NOTES MELPES 


 Bppo, Le Politi chimato per fox vilrà Falfo Filippo. Le Co- 
loma de même: Llamado per favilea Philippo Falfo Etre 
_Sucyro auf: Llzmado por fu cevaldiarel Falfo Philitpo. Bau- 
douyn: gui pour [a 4 heré ow fappofirion fut furnommé faux 
Philippe. Chanvalon, come celui qui avoit dégeneré. Et d’Ab, 
: fHi pour aVoir dégeneré de fes. au-êtres fat appellé P{cude-Phi- 
Hope: EE 
_ b. Aujourd’hui Conftantinople , qui eft {a même ville que. 
Bizance, à un de fes fauxbourgs en Afie. 3 se 


c. ET facerdote de Apolo ritio confuttado por los fundae 
dores de Bizancio les di fu réfpucfla con un enigma, di- 
cierco, que fundafen en frente de la tierra de los Ciegos; 
finifcando, que los Calcedonenies le fieron , pues no vie: 


oh 
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zance ct fitace dans un térroir fertile, & fur 
une Mer abondante, à caufe que tout le 
poifon , qui fort du Pont Euxin, rencon- 
trant à l'autre bord dés rochers ; qui vont 
de travers fous les eaux, fuit ce fivage , & 
vient f jetter dans fon port. Ce Qui avoit 


fort enrichi {es habirans. Mais la quan-. 


tité des impôts les ayant , depuis , accablez, 
ils furent contraints d'en demander ou la 
fin, ou la modération. .Et le Prince apuya 
leur caufe r, reprefentant qu'après les maux 


à NOT E:S ©M:E-L-E "ES. 
ron en frente de fi cl otro mejor fitio para poblarfo; ados. 
de fe fundo defpues Bizancio ; d Conftantinopla, poreftes 
confultores en fuerça defla refpuefta. Dur Juan Vitrian chats 


67, de fon Comines, F, 
REFLEXIONS: PoLtTiQuUeESs. 


_1. C'eftune agréable chofe, que devoir un Prin” 
ge defendre Ja caufe de fes fujets contte les Trefo- 
siers de fon Eparone;-érimer mieux foufrir une 


diminution de fes revenus , que de fouler fon peu-. 


ple. Lorfque le Prince eft en érar de foulager fes 


peuples ,. & qu'il ne le fair pas, ils perdent peu à 


peu le refpe@ & l'amour qu'ils lui doivent. La ré 
poule meraçante & cruelle , que Roboam fit aux 
Tribus , qu'ilapefanriroir le joug que fon pere leur 
avoir impolé , fut bientôt fuivie de leur révolre: 
pourquoi , dirent-ils , nous intéreflons-nous tant 
pour la poftérire de David ? quel bien nous revient 
il de lobéïffance que nous rendons à la famille d’I- 
faÿ à Dans le ficcle pañlé Chriftiern If. perdit les 


:- Royaumes de Danemarc & de Sucde, & Philippe EE. 


une partie des Pays-bas ; pour avait imire la ri= 


gacut 


qu'ils 


ESS 


RS 


SEE 


SERRE RER 


Hi) 


\ 
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qu'ils avoient tout técemment foufferts dans 


les guerres de la Thrace à & dn Bosfore e, 
ils méritoient d'être fonlagez. Ils furene 
donc déchargez de tout Pour cinq ans. 


AN DE ROME. 807, 
LXT. Sous le Confulat de M. Afinius 


& de M. Acilius, on connut par divers 
prodiges , qu'il alloit arriver quelqué chan- 
geément en piss Le feu du Ciel brôla les 


_ cüfeignés & les tentes des foldats ronde 


fain d'abeilles fe planta fur le faîre du Ca- 

pitole : il naquit des enfans andiogins a , & 

| un 
NOTES MELEES, 


d. La guerre de rhrace fut fous le régne de Tibére, qui 
la termina heureufemenr- par le Minifére de Poppeus Sabi- 
Dys. 

e. Celle du Bosfore faite fous Claudius au Roi Mitridate, 
Voyez fes articles 15.16, 17 186 19° 20, & a de ce 17. 
livre des Annaies 

a. Hyaau latin :Bfomes hominum partus : traduit par le. 
Dati : [ creature monftruofe con Pune & l'altro fefle 3] par 
le politi : [ huomini con due faccie; ] de même par le Suey- 
ro : [ con dos ras ; } par le Coloma : [con dos cabeças;] par 
Chanvalon pareillement: £ qui avoient deux têres. ] Quin’eft 
point; Amon avis, ce que racite entend par bifurmes ; ufant 


dü mot, bicipites, quand il veut dire » deux têtes. Bicipires 
hominun ; aligramve animiliam Parts. Anal. rs: Baudouyn 


dit: 
; REFLEXIONS PoriTiques 


gneur de Roboam ; & Philippe IV. le Portugal pour 
avoir Mméprifé les plaintes & les remontrances fCité— 
xéces des Portugais, 


x. Les 


Livre Douzrr un. 33 6. 
#M petit cochon, qui avoit les ongles d'u 
épreuvier. On mettoit encore au Hombre 
des prodiges la diminution du nombre de 
chaque forte de Magiftrats , étant morts 
En peu dé mois un Queéfleur , un Edile, 
un Tribun , un Préteur, & un Conful, 
Mais Agrippine fut bien plus cffrayée d'u 
ne parole 1 , que Claudius avoir dire dans 


: le 
NOTES MELIES. 
dit: { il y eût des cnfantémens de deux cfpeces & formes, 
D'Abi. fe contente de dire : ;/ vaguit des enfans monftruenx S 
fans exprimer en quoi. Davanzati ; qui se veut pas eftre 
plus clairque Tacite , pour lui refembler mieux , s’eft feryi 
u mefme mot ENacquero , dir il , umani parti bisformi. 3- 
Enfin le mor , firmes, Pouroit bien fignifier auf des en- 
£ans mipartis engre Phonmime & la beñe ; atnfi qu’il ef arrivé 
très fouvent, = 
RsrLaxions Poririquss. 
1. Les Covrtifans {or 


et des Princes, ils n'en laïiflenr tomber aucune, 
- Particuliérement de cel 


Îles qui échapent par belle hu 
MEUT ; où par eolere :: 


Par où les Prinees laïffent fortir tout ce qu'ils 
Ont de plus caché dans le cœur. Louis XI. avec 
toute fa diffimulation , ne pouvoir retenir {a langue, 
Bifes bons mots > quard il éroic dans la joie ÿ ni 
Sixte V. garder {on fecrer » lorfqu'il étroit en cole- 
xe, Le premier payoït libéralement l'amende tou- 
tes les fois qu'il avoit trop parlé, & qu'il'en crai- 
Snoit quelque dommage : mais l'autre, qui ne craie 
Soit rien , & qui nc parloir prefque jamais à l'Am 
baladeur d'Efpagne QUE par menaces , éprouva fa 
vérité de ce proverbe : Qui menace; avertit : Car 
les Efpagnoïs ne firene point de fcrupule d'ôter la vie: 
Run Pape, qui vouloir leur $rer un Royaume. Vois 


à 


tatrentifs à toutes les paroe 


‘ux malheureux guichets, 
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le vin , quil lui étoit fatal de fouffrir jeë 
débauches de fs femmes , & puis de les: 
punir : car celle en prit la réfolurion de 
Je prévenir , dès quelle f fercit défai- 
te de Domitia Lepida , qui lui donnoit de 
la jaloufe , parce qu “étant fille de la jeune 
Antonia , persre niéce d'Augufte s & fœur 
de En Domititus , premier mari d'Agrip- 
pine , far qui elle avoit encore un deoré 
dé pircnte comme cConfine germaine =. 
fa mere ; elle fe croyoit d'aufli haute naif 
fance quel le. Outre qu'elles étoient à pou 
près de même âge , aufli belles , auifi ri- 
ches ; l'une que l'autre : toutes deux im- 
pudiques , infames , & violentes : toutes. 
deux émules en vices autant quen for- 
tune , il y avoit encore entrelles un debat 
fariceux , à qui autoit plus de pouvoir für 
l'efprit de Néron. Ea tante y employoit 
les carelles & les prefens ; la mére au con: 
traire, la rigucur & les menaces ; voulant 
bien donner l'empire à fon fils , mais né 


pouvant fouffrir qu'il commandät 2. 
| EXIL. Le 


-  R:EFLExIOoNs PortTiQuess 


à combien il importe aux Princes d'être fecrers, & 
fur tout de ne point menacer Îles Grands, dont ils 

- jnt deflein de fe défaire , ou de fefaifir. 
2. Il eft tour commun de voir des Grands ; qui 


veulent bien peer à lcurs amis une place dars 
le 


= 
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ENTIL L:pida füt donc accufé , d'avoir 


fait des imprécations magiques contre le 


marid-: 


R£FLEXIONS Potiriques. 


le Miniftere polirique , mais c’eft pour en avoit tons 
te l'autorité , & pour gouverner le monde à leur 


fantaifie , {ous le nom d'autrui. D'ou il arrive fou= : 


. veût , qu'à force d’abufer de {a complaifance & de 

Ja reconnoiflance de Jeurs amis > & de vouloir en 
* faire des efclaves , ceux-ci font à la &n contraints, 
de jeyer le imafque , & de lompre avec eux , pour 
ccfler de fe deéshonorer eux-mêmes. Le Cardinaf 
de Lorraine, Premier Miniftre fous François II. fit 
rendre les Sceaux au Chancelier Olivier > à quiia 
Ducheffe de Valerrinois les avoir fair rer par Heï- 
xl. mais Olivier ayant bientôt éprouvé , que le 
burdu Cardinal éroit de lui faire payer certe oblisa- 
Sion par une obeéïflance avcugle , c’eft-à-dire, pat 
Un confencement général à touces les Spreffions du 
peuple, ilen prit un tel déplaifir, qu'ilen mourut : 
inter fufpirin cé emitus , dit Mr. de Thou > Expro- 

TAÏOTIRS VOces identidem Fépetens , quibus fibi vim ab. 
eo illatam intelligi volébat : après avoir reproché en 
facc au Cardinal la violerce de (on gouverne= 
ment, & la rigueur invincible , donc :l avoit ufé 
“envers lui ; pour faire paller d:s Edits injuftes. Le 
Cardinal de Richelieu jmitz fort en cela le Card. 
de Lorraine : car il ne mit jamais dans les crandes 
charges que des hommes complaifans ; flexibles , & 
d'humeur à fe contenter de la gloire d’obétr, On 
fait qu'il ne donna les. Seaux au Préfident Seguier , 


qui fur depuis Chancelier. , que fur le Portrait que 


Jui en ft Je Prieur des Roches > fon Secretaire > qui 
Jui dit > que C'éroit un homme fouple., & né peur 
Ja fervicude. | a - 


1. Il 


CET enr a, 


U 
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mariage du Prince a, & troublé la paix dé 
lltalie , faute de s'être mile en devoir dé 
réprimer l'infolence de certe multitude d'ef« 
Elaves 1 quelle nourrifloit en Calabre. Et 


poui 
NOTES MELE.E"S 


a. Tyaau latin, g20d conjugium principis devationibus pet 
&ifer. Ce que d’Abiancourt n’a point eutendu ; nipar cons à 
féquent rendu , par ces paroles : [ d’avoir effayé par charmes 
& par fortileges de parvenir au mariage de l'Empereur. } 
Devotionibus pereré cit la même chole à Tacite, que éiris dr 
vouere > devorionibusperimere. Pirere, ne fignifiepoint icis 
éerrander, mais, aragmer ÿ comme quandil dit:vezr#0 peter 
re: veneno Cure à Lcjida perirun. Annal. 3. Don Carlos Co- 
Joma & ie Davanzai ont traduit ce pañlage comme d’Ablan- 
court. [ Imputofele à Doïicia, dir Le premier, que avyia 
procurado cafar con el Emperador por via de hechizos, ya- 
bominables invocationes ] Et l'autre: [ d’aver con maliecer- 
cato il matrimoniodel Principe. ] Le Sueyro dir: [ que avia 
querido matar con hechiços a la muger del principe, | Cet- 
à dire, que Lepida fur accuiée d’avoir voulu faire mourir 
Agrippine par des charmes & des fortileges. Baudouyn de 
même: [ qu'elle avoit cherché d'ôter la femme du priicepar 
charmes & invocations d’efprits : ] comic auf Le Politis 
[ che haveffe voluto ammaliare la conforte del ?rincipe ]Le 
Dati faic tomber la conjuration magique fur PEmpereur & 
fur Agrippine: [ Domitia fu accufata, che nel matrmonio 
contratrof intra Cefare & Agrippina haveva facto deveftabili » 
preghiere, & perviadi incanti & maledittioni harebbe vo: 
luro guaftarlo.] M. de Chanvalon dit à peu prèsla même 
chofe : [ que par magicelle avoit voulu troubler le mariagé 
duprince. 1 Aurefte, fi Lepida y eütprétendu, Tacite naur … 
oit pas manqué de la nommer avec lesitrois poftulantes,, 
dont il parle tout au commencement de ce 52. livre. Et 
pour peu qu'elle eur déclaré fon defir à Narciffe, qui étoit 
fon ami, & grand, eñnemi d’Agrippine , ce favori ne Paus 
goit pas propuiée moins volontiers à Claudius, qu'EliaPe- 
gina, dont il défendit hautement les interéts. D'oùil ré 
fuite, que D’AbI. n'a point rencontré le fens du pañlages à 
dontil-eft queftion dans cette remarques 2 Er 


REFLEXIONS POLITIQUES  … 
jy. I arrive fouvenr que fes Maîtres périffent par 
ee 
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pour ces caufes on lui ordonna de Mourir, 
fans écouter les remontrances de Narcifle , 
qui fe défiant tobjours de plus en plus d'A. 
güippine ; avoit dit un jour parrait {es amis, 
qu'il fe tenoit également perdu, foit que 
l'Empire vinft à Britannicus, ou à Néron ; 
mais qu'il avoit tant d'obligations à Clau- 
dius, quil vouloit mourir pour fon fervis 
ce. Qu'ayant acufé & fait condanner Mef- 


fâline , & Silius , Jon aduliére, il que 


Toit encore de quoi former une accufation 


. tonte pareille, fi Néron Parvenoit à J'Eme 


Etre: Que fi au concraire Britannicus 
fucccdoir, ce Prince pe lui en fauroit au- 


_Cun gré, attendu que fà marâtre h auroit 


pas cù occalion de boulverfer la maifon des 
Cefars , fi Narcifle n'eût pas découvert les 
ee dé- 


REFrLExIONS Poririques, - 


le trop de licence qu'ils donnent à leurs valetse; æ& 
qu'on jeur Impute des crimes , donc ils ne° {one : 
. coupables que pour avoir enticrement ignoré tout 


ce qui fe pafloit dans eur maïifon. Le malheurde. 
Gaiba vint en partie de la grande autorité qu'il avoie 
: 


Jalé prendre à {es aranclhis ; & à fes aurres domef- 


. ÉQUéS, qui prenant À routes mains » tandis que Jui 


ne donnoït rien » LE -fefoient haïr comme l’auteur 
de leurs exa@ions & de leurs injuftices , quoique 
véritablement il n’en fcût rien; & qu'il eût vécu 


avec un defintéreflemeie exemplaire dans les pro= 


vinces qu'il avoit gouvernées ayant que de parvee: 


nr à l'Empire. 


Tome III, P bb. Tout 
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débauches de fa mére à Claudius : quoi- 
que celles d'Agriprine avec Pallas fuflent 
fi connües, que perfonne ne pouvoit dou- 


ter , que la pafion de regner ne fût plus 


puillante dans fon elprit, que da pudeur 
& que honneur P. En tenanc tel ou fem- 


= = bla- 
NOTES M ELPES.- 


& Tout cet articceft  obfcur dans Tacite, que tous fes 
mraduéeurs l’ontinrerpreté diféremment. Cozviééam Meflali- 
aim, ditil, de Siliurs + paresiternm accufaudi céuas.efe,, fr 
Nero imperirares. Britannico fascellorenullum principi meritum, 
acNoverceirfidiis domum cmuem convelli;rsajore jt 2gitio 4H 
fimpudicitiars prioris copiagis reticuiffer. Éuanquam ntimpur 
dicitiamn guide aux abefje, Patlante adulrero.Nequis arbigats 


derus, pudorem ,corpæ,cuntir regno viliora effe habere. Bau- 


douyn a traduit ainf ce latin. [ ue Meffalina avoit été co: 
vaincüe , & | Silius auf: & derechef fe prefentoient femibla- 


bles caufes d'aceufauon Si N£ron venoir à eftre Empéreur, | 
| , 


Jaïifant Britannicus {on fucceffeur , iln’en feroit puint tent 
àfonpére. {Je fuis feur que ce n'eft point là cé que Taci- 
re à voulu dires; & quecette glofe fera encore moins enteñ- 
dûüe que le texte) mais que par les menées de certe ma= 


râtre, (nediroit- on pas que ces derniers mots tombent fur 


Meflaiine, qu'il vient de nommer; au lieu qu'ils ne peu: 
vent convenir qu'à Agrippine qui étoit la belle mere de 
© Bricannicus: ) soute la matfon de PEmpereur étoir mile cé 
deffas deffous , plus honreufement à méchamnmient, que 


sil eût celé l'impudicité de fa premiere femme. (Il faloir 


dire, de fa précedeure femme : car Meffiline, dont Pacite 
parlcici, étoit la troifiéme femme de Claudius) combien 


que la même maifon ne fût à lPheure fans impudicité, puil: 
que Pallas entretenolt cetté-cl en adultére ‘afin qu’aucunhe 


ft doute, quefon honneur , fa pudicité, fon corps, & rom 
tes chofes ne lui étoient rien , pourvu qu’elle eût moyende 
régner & commander. ] M. de Chanvalon a bronché dans 


les mêmes endroits : [ Que fi Britannieus (dit 11) étoit de- 
claré laccelfeur de PEmpire, il nes’en fentiroit en rien oblis 
gé ax Prince; & qué toute la maifon feroic renverfée pat 
te trahifous de la marâtre, avec plus de lAcheré, que s'ileut 


tenu ferrete l’impudicité de la premiere femme, &c | D’Ablar: 


Pure plücot paraphrafé&commenté que traduit ce see 1 


ARTE ETES PRES EURE AN AUS 4 
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blable difcours , il émbrafloit Britannicus ; 
- sa 


NOTES MÉTIERS: 
Tacite, Voicitetour qu'ilydonne : [Qu’il avoir déja faiteon 
damner Stlius & Mefaline: qu'il ferott bien encore 1a même 
chofe d'Agrippine & de fun galand. Que s’il laifloit venir 
Neron à l'Empire, ilne rendit aucun fervice à fon maître : 
parceque cette Princefle ambitieufe ne marqueroit pas de 
: ! À S A 
perdre fa famille, & de faire tuér Britannicus ; & qu'ibeñr 
“mieux fvalu ne découvrir jamais les impudicités de Meffali- 
ne, que de fouffrir ce:les de fa rivale > quis’abandonnoit 14- 


* chement à un Affranchi pour. régner, & proftituoit honteu. 


fement à Pallas fon corps. & fa réputation: afin daprendre 
à tout le monde, qu'il n’y avoit rien qu'on ñe dût faire 
pour une Couronne, ] Le Dati fair parler ainfi Narcife: [che 
egli gia haveva accufato Silio & Meffalina, & àqueili pro- 
cacciato la morte : ma’che hora non haveva minor cagiont di 


. accufare Imperoche fe Neronc veniva al principato , & Bri- 


tannico poi nel’ Imperio gi fuccedefle, non era per häver 


* favore nè luogo appreflo di lui. Et tutea la Corte & fan. 


glia Britannico per le fraudt. & occulte: infidie della Mas 
triguà era per divenirne deftructa & rovinatr, & che mag 
giort & intollerabili fceleratefle farebbero ftate per nafcere, 


Che giamai auveniffero, s’eyilr havelle taciuto la impudicitia 


& le libutini di Meffalina : benche Agrippina enccra notr 
fufle pudica; perche certiffimo era, ch'etla f macchiava con 
Pallante, & Îimava più L'imperio & Ja potenza, chelho- 


nore à donna honelta convenevole, che la vergosna,&f- 


nalmènte cheil proprio corpofuo. 1 Voilà ben du verbia- 
8e, mais fl y a plus & moins que dans le cexte latin Davanza- 
tilé rend bien, & fair tenir à Narcifle an langage, par le. 


uel cet Affranchi avoue qu'il avoit mal fair de perdre Mel. 
q ! 


faline; au lieu que Dati ini fair dire 1-60 s’ilineñt pas a- 


Verti Claudius des debanches de-Mcflaline, ilen für arrivé. 


Les plus grands defordres, qu'on éûc jamais vus à Rome, 


EConvinfi, dir, Méffabra € Silio : ora ci fon da fare le 


_ medefime accufe : ma fe Nerove {uccederà, mere fiprà il 


 malgrado:e queila matrigne farà ogni cofa per difperdere 

_Britannico vero fucceflore, con tatra ua cafa. Tal che io. 
- dacevaminor male à flatmni cheto di quelle verge 
- poiche non ci mancano queite feconde di Palla 
- Hima ella poce L'on 


gne prime 
nte : taste 
Of6; igrado, il corpo, osticofa, per 


régnare, } LéBoliti de même, mais-plus diflufément ; [ EC 


8 à = fese 


-â4o Lrs AwnNArEs ps T'Actre, 
& s'adrellant tantôt aux Dieux, tansôt à 
06 


NOTES MELE ES. 


fere Rata conventa Meffalina, e Silio : non mancare orale 
medefñme caufe d’accufare, regnando Nerone Succedeïdo 
Britannico ,nen haver merito alcuno con eflo : ( ce ge Da- 
vantati n’a point exprimé, ) in oltre che per i tradimenti della 
matregna farebbe in fcompiglio tutta la cafa, con maggiore 
{celeratezza, che fe haveñe raciuto limpudiciria della prima 
moglie Quantunque ne anroroggi manchino dishoneftà 
coll'adultéro Pallante; accioche mffuno ftia in dukbio, che 
elja per il recno non nent cento d’honore à di vergogna,ne 


. del ptoprio fuo corpo: 3 Sueyro n’a pas bien entendu ces pa- 


rolesipares irerum accufandi caufas rfe,ff Neroimperitarel [Ac 
hora, dir-il, teniaotra vez las mifmas caufas para emprens 
der la acufacicn. ] D’oùilrenvoye à la marge à cet averuf- 
femenr: Parceque falte agi aigo. Cet à dire: [me fem- 
ble qu'il manque ici quelque chofe. En quoi il s'cR crom- 
pé; pour n'avoir pas pris garde que ces trois mots, f Nero 
impuiraret, font de la meme période, & non point de la 
fuivante, où il les amalincorpoiez; & que c'eftun paralle- 
le que Narcifle fait entre Meffaline, mérede Brirannicus;& 
Agrippine, mére de Ncron; toutes deux ladulceres : comme 
voulant dire : Si J'ai bien ofé accufer d’adultére Meffalin & 
Silius, fuus lereune de Claudius : aurai les mémes raifons 
d’accufer du même ciime Agrippine & Pallac , quand Néron 
reenera. Et comme jaurois à craindre le redlcntiment fe 
Britannigus, dont jai fait perir la mére, fi Jamais il fucct- 
doit à PEmpire; je ue ferois pas moins en danger fous Né- 
go, sil y parvenoït, parceque je ne ponrrois pas niexem 
er d’acculer fa mére & pallas, dont {a débauche eft publique. 
der Britannicoy no tendria que agradçecerle; y por los art 
ficios de la madraftra, fe deftruva toda la cafa cen mayores 


 maldadés, que fi uviera callado la deshoncftidad de la mu: 


ger primera; apnque efta no era nada cafta, pues tenia por 
adultero a Pallas; paraque fupieñe todo el murdo,, quecii- 
mava mas el reyno que fu fama , bonra, y cuerpo ] Don 
Carlos Coloma a bien pris le fens de racite. | Que @ir-1l» 
avian fido acufados y convencidns Mefalina y Silio, finque 
paraffe el daño en aquello, pnes de nuevo fe offrecian 15 
mifmas caufas de accufacion , y à il, el mifimo peligro,im- 


perando Neron, Sino veamos por otra parte; {deziael) de. 


que 


f Que fi reyrando Nero, comiinaé Szcyro, le viniefle a (ucce: | 


lequel Claudius fe fentiroit mourir , ne 
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lui, il Fcloir des vœux pour fa conferva- 
tion, afin , diloic il, gwé:ant parvenn 4 
un Age VifonTinX. Vous foyer cn état de chaf- 
fr Ps ennemis de votre pére , C7 de vôns 
vangir des memririers de votre mêre * 

-_ L'XIIE Parmi tant de foucis, Clau- 
dius tombe malade, & fe fut porter à Si- 


- nuelle dans l'elpérance de recouvrer la fan- 


té par la bonté de l'air & des eaux. Alors 


Agrippine profitant d= l'occ fon qui f{ 
prefentoir d'exécuter Îe crime qu’elle 
couvoit depuis long tems x, ( car elle ne 


Mmanquoit pas de gens afliez )} confulta du 


genre de poifon qui y feroit le plus pro- 
pre. Elle craignoit d'un côté, qu'un poifon 
foudain ne découvrit fa trahiion ; & de 
l'autre, qu'un poifon lent & tabifique, avec 
| D P SÉLER 


Jui 
NOTES MELPES. 


que Principe puedu yo efperar agradecimiento ? Si {’esa Bri- 
tanico à fer Emperador ; traftornarfe à toda la cafa conale- 


chañças de la madraltra, y fera mi mayor deli@o el noaver : 
- callado: ladeshoneftidad de Mefalina: como fagora faltafea 


cofas defte genero , que acriminar en Agrippina:pregunten 
felo à fu aduitero Palante, y veran , como a truequede reynar 


no haze.cafo de honra ; de verguença , ni de fu proprie 


querpor le = ee 
 REëFLExIONS PoLriTrirqeuUss 


x. Plus une femme eft coupable envers fon mari ? 
plus elle entreprend volontiers fur {a vie. - 
Cum gravisilla vire, tanc erbn tygride pejor< 
Juve — 
= .2. Ces 
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lui donnât le tems de la deviner , ou de 
JE 
de tendreffe, rapcller (on fils à FEmpire a 
Ïl faloit donc un poifen qui lui troublât 
lefprit ; & dont il ne mourût pas fi tôt, 
Er pour cet effet on s'adrefla à une femme 
habile en cette manœuvre, nommée Locuf- 
ta 
NOTES ME LFP ES. 
a. Ïlyaaufatin:re reprntino Gprecipirifacinns prodercruns 
filentum cp tabiéum delégilfer, »e adincotss-fupremis Clanudins,, 


Gr doloinrellecto, adamorem flii r-direr. [ Ete craïgnoit , d- 
d'.Abl: qu'un poifon lent [ui donnât le ttms de fe repeñ tit pe 


& ae réndre PEmpire à fon fils. D'autre core elle aprebcn-. 


doit Fes bruits de la renommée, R craignoit de trahir (on 
fecret par la préciptarion, ] Cela elt bien tradmr en Bros». 
mais mal en détail : à quoi ce Trad éteur n’a jamais aporté 
beaucoup d’exaétitude, Le Dati a fort étendu ce paffage de 
Tacite, mais aufila tit bien rendu. [ Agrippina, dir-il , 
gia pezzo fà ; defiderofa di commettere quaiche fcelerita con- 
tro à Claudio, fuo marito, e parendoh feli Fuffe hora offer: 
to buona occañone, nè havendo.bifogno di Miniftri, co- 
mincid À penfare, con cheforte diveleno ella voleva levat- 
fl dinanzi: imperoche dandoghi un véleno, che di fubite: 


Pammazzafle, dubitava che la cofa-non fi. feuopriffe : eles- 


gemdone uno ,; che lentamente operafie , il quale lo facefe: 
ammalare , & appoco appoco à morte lo conduccife, temevas. 
che Claudio divenendo per ciù languido & facco, &con buon 
fentimento venendo À morte, delPinganno non s'accorgel- 
fe, & perd & da lei & dal figlivolo venifle con l’animo ad: 
alienarf, & ritornandoli j’amore del proprio figlivolo Bri- 
tansice , non fi rivoltaffe à farlo dell Tmperio fneceffore, 1! 


Davänzati au contraire dit en peu de mots: [. Agrippina gia 


rifoluta di auvelenario, e auella occafione follecitando, nè 


mancandole miniftri, fi configliava con qual veleno :repen 


&ino fcoprirebbe ; troppoz à termine, eftento, Claudio fen” 
auveaerebbe ; econdottoal capezzale , lo frignerebbe Va- 


more à Jafciare al figlivolo. 1 


2, Ces 


Faprendre ; & pe lui ff, pat un yctouf 


/ 
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id , condamnée depuis peu pour empoi: 
fonnement , & qui fur eéntrecenuêé long 
; = * TZ 
tems comme un des inltrumens de la Do- 
Mination b. Cette femme prépara le pot- 
: : =. £ OL » 


NOTES MELE ES, 

b. Tacite dit: dix inter iaftrumenta regni habita. Ce que 
M, de Chanvalôn ma pas bien rendu par ces mots: [que dé 
. longue main elle gardoit, comme un iaftrument cipable de 

transférer l’Btar à qui it lui plairoit. ] Car fi Loculta cûrére 
de longue main dans fa confidence d’Agrippine, elle neûc 
pas Eté tout récemment condamnée pour polfon , comme ra- 
gite fe marque ici , ##per venefcii demnata. On fe für bien 
: : gardé 
REFLEXIONS PoLITiQUES, >. 

2. Ces. Miniftres fecrers , que Tacite apelle fcele= 
fur mirifiros ; Ont toujours été en reone fous les 
méchans Princes : H'fpon fous Tibére; Suilius, fous 

Claudins ; Anicer , Tigellin; Cofutianus, & Mar- 

cellus Eprius , fous Néron; Marcus Regulus fous 

Domicien ; &c. Nôtre Loïüis XI. ayec toute fa 
dévotion avoit un femblable Miniftre , favoir , le 
Prevortriftan , qui exécuroit aveuglément routes 
fes volontez, & de qui l’on pouvoic dire aufli bien 
que du Regulus , que je viens de nominer quil. 
étoit bipedum nequiffirans. Charles FX. & la Reine 
Catherine, fa mere, fe fervirent aflez long-tems de 
Maurcvel , pour affafliner divers Seigneurs, donc 
ils ne pouvoient pas fe défaire par les voyes ordinai= 
tes de la Juice. Quant à l’empoifonneufe Locu(- 
ta, ce me fair fouvenir de la Dame de Brinvilhers 
& de la Voifin qui ont été pour le moins aufli fa- 
Mmeufes à Paris, qu’elle l'étoir à Roine ÿ mais qui 
pour être , commeelle, tenus fur le pied d'inftru- 
mens de la domination , devoicnt aller demeurer à 
Venife , où Je Confeil de Dix entretient toûjoure 
des empoifonneurs à gros gares, 

a = ne 3. Tant 


X 
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fon , & l'Eunuque Halot le fervie fur la ta- 


BI de Claudius, où il avait coutume de 


porter les viandes , & d'en faire l'elai €, 
Mais tout cela devint f public ; , que Les 
Ecri- 


NOTES MSTT ES, 


. gardé d’offenfer Agrippine , en attaquant linftrument de {à 


puiffance. Ainfi, le 4 ne fignifie point ici, que Lecufta 
fût auparavant fous la prote@ion d’Agrippine : mais feule-. 
ment qu'elle futen crédit auprès d'elle depuis empoifonne- 
ment de Claudius ; & que cette princefie , & Néron, fon 
fils , fe fervirent encore long tems de fon miniftére pour 
d’autres crimes , & particuliére nent rour empoilonner Bri- 
tannicus comme 11 eft raconté dons le jivre (uivant. Ema- 
nnel Sueyroa très bien exprimé fes cinq mots fatins par ceux- 


- ei: refervada mucho tiempo, ecmo para {er uno delosink 


trumentos del Imperio. ]} Er Don Carics Coloma auf # 


E guardada Jargos dias por uno de los inflrumentos del Efa- - 


&o.] Davanzati a bien traduit teutela période { Pracque 
veleno , dis il , che fo faceffe ulcir dife , e morir adasios 
Conipofelo Lccafta , Rata già condannata per malisrda , € 


:poi più tempo tenuta traile mañerizie diftato ] Remarquez 


ce mot de afferite , qui fignifie #ezbles , & qu'ilaplique 
métaforiquement à Locufla , en difant, qu'Agrippine & Né- 
ron s’en fervirent long tems comme d’un meublé d'Erat, 
Baudouyn révoit , quandil a traduit diginter &e par: a: 
queile avoit été longuement gardée entre autres inftrumens 
à celle qui avoitappetit dercgner ] À 

c, C’cft à dire , que cet Eunuquc faifait deux charges dans 
a maifon de l'Empereur : l’une de maître d'hôtel, qui éroit 
de fervir fur 1a table: que les Romains appelloient fer: 
& Vautre de Preguffator ; dont Atenée fait ainfi Ja définition: 


Dicebzvtur Pregaflatores | guoniam fecuriatis gratid., ante- 


quam Reges cibos gufiare confacuermnt. Les Italiens apellent 


cela far la credenta: & les Elpagnols, bater La falva, 
R3FLBXIONS POLITIQUES. 


‘3. Tant ét vrai ce que dit Claudien à Hororius, 
que les méchantes actions des Princes ne peuvent 
étre fecrertes. 


N&. 
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Ecrivains de ces tems-là nous aprennent, 
que ce poifon fut mêlé dans un friand ra- 
goût de champignons d ; & que Claudius 
nen fentit point d’abord la force , foit par 
flupidité , où par yvrcle e À quoi aida 
éncore un flix de ventre , qui fembloit l'a- 
voir mis hors de danger. Ce qui efraya 
fort Agrippine. Mais là crainte de la mort 


. ut failant méprifer la haine & linfamie 


quelle alloit encourir 4 , elle apelle à fon. 
fecours 


NOTES MELF ES. 


d. Boletus domino , [ed qualem Clasdins edit. ee 
 Anteillumuxoris , poft quem nil amplims edit, Juvenal Sat. s. 
e. D’ABI. 2 mal rendu celatin:#ecwim medicaminis [ta- 
dim intelleitam, fecordiane Claudii, an vinolentia : par ce fran- 
çois : [ routefois , foit pour la ftupidité de Claudius, ou 


. pourfon yvrognerie , il ne fr pas fi tôt fon effet. ] Car la 


fHupidité , ni l'yvrognerie, n empêchent point l'effet du poi- 
fon. Un ftupide eft auffi facilement emporté par lepoilon, 
qu’un bon efprit : un homme yvre ne refifte pas mieux à la 
force du poifon , qu’un homme à jeun ; mais il lafent moins , 


parce que l’yvreffe lui ôte {4 connoiflance , & lui engourdic 


& émouffe le fentiment. Davanzati a bien exprimé la pen- 


fée de racite , & en peu de mots : [ e Claudio cebbero d 


balordo, non fen’auvide. ] Bcle Dati auffi, maïs plus dif- 
fufément: [ Etche egli incontinente non conofcefle la forza 
& violenza del veéleno, non fi sà fe €’ nacque dai poco fue 
&atendimento ; d perche € fuffe al’hora rifcaldato dal vino. ] 


REFLEXIONS POLITIQUES. 
Nec polfe dari regalibus #/quam. 
Sectetum vitiis s nam lux altiffima fat: 
Occultum nileffe finit. latebrafque per omnes 
 dntrat , Cr anguitas explorat fama recelfus. 
4: On ne fort prefque jamais d'un grand danger , 
PL que 


& 


zx 


l 
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fecours le Médecin Xenofon , dent elle as 
voit déja difpofé l'efprit à l'exécution de 
fes volontez. On croit que cet homme, 
-fous prétexte d'aider Claudius à vomir, lui 
mit dans la gorge une plume trempée d'un 
poifon 5 très-violent tenant pour maxi- 

mé s. 


-IREFLEXIONS POEITIQUES. 


que par un aûrre danger. Quand on s’eft une fois 
embarqué dans une entreprife , où il y va de la 
mort , il eft plus périlleux de s'en défifter, que de: 
tenter tous les moyens d'y réufir : car fi vous de- 
meurez en chemin , la punition de vôtre faute eft 
écrtaine 3 & fi vous paflez outre , vous avez lieu 
d'efpérer de pouvoir vous en garantir par us coup 
de bonheur.-C'8#f fur quoile Duc de Guife fe fon= 
&oit , lorfqu'il ft certe réponfe au Duc de Mayenne, 
fon fxére: Fos ræifons font bonnes , mais elles font ves- 
#nes trop tar; ileft plus dangeieux de [e rerirer , 
que de paler oafre. Et s'il eût (ourenu cecte chefe 
jufqu'au bout, faus fe récorciliér jamaïs avec Hen- : 
%i III. où du moins , s'en retourner jamais à la Cour. 
ilauroit pù facilement évirer le malheur qui lui arri- 
‘va à Blois. Il n’avoir qu'à faire comme Moïtmo- 
tency-Damville , qui de puisqu'ileüt aptis que ce 
Roi érant à Furinavoir eë la penfce de Îe faire arré= 
ter, {tint toujours dans fon Gouvernement de Lan 
guedoc , bien réfolw de-ne voir jamais Henri III. 
muen portrait. Ro 
-s. Les grands benfais font crès-fouvenrpayez 
d'ure crande. incrasitude. Témoin cs Kerofon, à 
‘qui Clandius avoit fair tout récemmenr tait d’hon- 
reur dans le Srnaer , en failancaccorder, à (puiére,, 
une exemtion centrale & perperuelle de rriburs aux 
babians de Cle de CS, fes compatriotes. Son in= 


faime 


$ 
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me ;, que les crimes atroces fe commencent 
avec péril , & s'achevent avec 6 récompenfe £. 
EXIV.Ce- 

NOTES MELEES, 
Ê. Er quahdo wltim a timsbantur , (preta brafertinm invidie 
Provifam jam fibi Xenofonris mredici confcientiam ædhibet. Illo 
. danquam nifuseveménrisaljuvaret;penram rapidoverenotllitanz 
el 7 = 
REFLEXIONS PoriTrquess. 

fame trahifon démentit bien ce que ce pauvre Prin- 
ce avoir dit à fa lotiange ; qu’il éroir iflu de la race 
du Dicu Efculape ; lui qui employoicun art define 
à la guérifon des Maladies , à empoifonner fon Mai- 
tre, fon bienfaiteur , & fon fouvcrain , pour vio= 
Jer tour d'un coup rous les droits les plus facrez de 
ka Nature, & de la Socieré Civile. Les Princes none 
point d'ennemis , dont ils doivent tant fe défer que 
de Medccins. infidéles, Mille ont péri, &milleau- 
ties périront encore par certe voie. C'eft pourquoi 
Eos XI. ayanc de fi terribles apréhenfons. de la 

not; étoit bien excufable d'endurer auffi patieme - 
ment quil faifoir , Jesvwdes dr osiragenfes paroles, 

que le Jien lui Aifoir Comines. Loüis XIV. 8 bien 

. montré qu'il favoic combien il eft dangereux pour. 
les Princes de fe feryir de Médecins vénaux: & mer 
<cnaires ; lor (qu'il en congedia un, qui non con 
tent de fes bienfaits & de fes graces, donc il éroie 
comblé, lui & roure fa famille , vendoi: encore a 


plus offrant rour :ce qui dépsndoît de fa charge &-de 
“fon crédit. De tous les OMciers domeftiques du 
Prince , fon Médecin ordinaite eft celui qui-eft le’ 
plus écroicement obligé d’érre impénérrable à Pava- 
tice. Quand cette quaËté lui manque , tôt où tard 
il facombe à la renrasion és wendre da vie de fon. 
mairreà fon fuccefleur. =. LEE 
6 Lis Princess doivenr totjours fe défier des per 
fGhnes., quifoit profes de certe dangereuf: maxi- 
Pet vie 


ee. EXIV, Cependant ; On  aflembloit le 
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” Se= 
NÔTES M£LEES. 


Jaucibus ejus demififfecreditur : hand sgnaris fur feeleræ in 
CipE Cum periculo , peragi cum premio. Ce pañlage cft traduit 
ainfi par d'Ab!. [ Alors Agrippine eût recours au Medecinde 
l'Empereur nommé Kenophon , qu’elle avoit gagné auparas 
ant ;& le danger où elle étoitini faifant négliger tout ce 
qu'on pourroit dire , elle Je pria de hâter l’exécution. ( de 
quoi? (Lui qui fayoit que les commencemens font dange- 
reux dans les crimes , mais que la récompenfe eft à la fin ; 
fit femblant d'aider le vomifiement de Claudius, & lui mit 
dans le gofier une plame empoifonnée , donr il mourut. ] 


\ Dayanzatia très bien rendu je fens de racite , & fuivi l’or- 


dre de fes paroles [ Agrippina ; andandoncil tutto, lafcid * 
ire i rifpetti , e corfe à Senofonte medico , già acconcio: 
(c’eft à dire , déja préparé. ) Egli,quañi per farlovomitare, | 
gli caccid in gola una penna intinta in toffico da farfubito:. : 
fapeñdo i fommi ecceli cominciarti con pericoli, e fpedirft 
on premio. ] Et le Politi pareillement: [ perche ne andawa il 
tuto » 


RsFLEXIONS POLITIQUES. 


me , contre Jaquelle les Payens même ont arme 
leur Decfle Nemeñs, pour efrayer & rerenir les fce 
Jerats. A plus forte raifon les Chrériens doivent-ils 
dctefter une doétrine , qui aguerrit les méchans & 
Îes impies , & dont la Jufice Divinea fi fouvent & 
fi rigoureufement puni, dès certe vie même , les 
maîtres & les difciples. Au refte, ce Medecin Xe- 
nofon eft un exemple de ce que dit Comines ; que 
es méchans empirent de beaucoup favoir , au lieu 
que les bons en amandent. Toutefois, ajoûte-t-il, 


il efta croire que Je favoir amande plurôcunhom- 


me quil ne l'empire. ....& j'en ai và plufieurs 
experiences entre les grands perfonnages , & que lc fa- 
voir les a retirez de bien mauvais propos , & aufl 

la crainte de la punition de Dieu , dent ils ont plus 
grande comnoiflance , qué Îes gens igngrans , qui 
n'ont ni vu ai 4, ; 
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Sénat, & les Confuls & les Prètres faifoiene 
des vœux pour la fanté du Prince , à qui 
l'en continuoit toûjours de porter des cou. 
vertures & des botillons , quoiquil füe 
mort , jufqu'à ce quon eût préparé tout 
ee quil faloit pour aflurer l'Empire à Ne 
on, Et premiérement Agrippine , faifane 
Je perfonnage d’une femme accablée de dou- 

- Jeur , tenoit Britannieus entre fes bras , l'a 
pelloit le véritable portrait de fon pere, & 
lamufoit par des carelles artificieufes ; de 
peur qu'il ne fortift de fa chambre, oùelle 
retenoit aufli Antonia & Octavia fes [œurs , 
comme cherchant à fe confoler avec eux 
trois. Outre cela , il y avoit des gardes 
dans toutes les avenuës , & d'heure en heu- 
re , elle publioit que le Prince alloit de 
mieux en mieux , afin que les foldats eüffent 
tojours bonne efpérance , jufqu'à ec que 
le cems favorable ; marqué par les Aftro- 
logues , für venu a. | 

LX V,. En- 


NOTES MEL£ES, 


- &ntto, poftoda canto ogni rifpetto ; conferifce il farto cun 
Xenofonte Medico , già fuo confidente ; il quale, comeper 
provocar il vomito ; credefi che gli mettefle nelle fauci una 

_pénnaintintanel veleno fubitaneo ;: mokto ben certe ; che 
Aegrandi fceleratezze fi cominciano con pericolo , e f finif- 
-éono con guadagno, ] 

a. Velat dolore vicéas dr folatia conquirens , témere amplexa 
Britannicumveram paterni oris effigiem appèllare, ac varis ar- 
tibus demorari , ne cubiculo egredererur. Antoniam quoqued Oc= 
taviam forores ejus astinnir, Gomnétes aditus cuftodii clanferars 

rez 
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: L XV: Eofin = le 13. d'Oétobre , fur fe 
midi , les portes du Palais ayant été ouver= 


tes, lorfqu'on ne s’y atrendoit pas, Néron à 


accompagné de Burfrhus , fe prefépta devane 
la cohorte, qui étoit en garde ; {lon la coù- 
tume de La milicca, & fuc reçu avec des cris 


EP 


NOTES MÉLPES. 


Crebroque valeabatsire in melins valetalinen Principis , qu 


5} ESS / ess 4 
Wiles bota in fpeagerer, tea nfque hrofprrrime ex montés C'halz 


Rec edvcnrares. [Aprippine, di d Abl, comme vaincuë de 


dotieur, & cherchant dela confolation dans a famille, te- 
Noir Britinhions embrañes l'apellune Ja. vive. image de for 
pere , & arreloir les fœurs Antonia & Oftavia par d’autres 
artifices. D'ailleurs, elleavoit f£rmé toutes Les avenuës ; & 
faifit courir de Fems en tems de connes nouvelles, pere fe 
fair dé Empire, JLe Bati , à fon ordinaire, a parafrafé 


leteste jasin L Agripoinas, dir 11, fngeva d’effère turta af. 


Mur détente °Y cnne(2-ausiche confurto procacciaffe: 


alfue doluré ; teneva in ‘biaccro Prirannico, chiamandol@ 
Véraemgie del padre, propria fembtanza del (uo cato mari- 
50 ; & altre finte cofe faceva , perintractenerlo ; che di ca 
Merd non ufcife, dallamulticudine G ficelle vedere ; & con 
£aliarti Ancora riteneva le due forelle di Brirannice Antonia 
& Ottavi , procurawa che tutre je porte & entrature fuffero:. 
ben guardate, 1ecioche niuno » fenon chi a lei piaceva y PO» 
tefle à entrare > d ufcir fuori. Oitra di queltoe ; man davæ 
fuori vace ad-ogni poco che Cefare migliorava, per tencre: 
€on-tale fperanza fofpel 1 (oldats della guardia, fin à che: 
per Via dé” Magi & de’ Caldes bavelle faputo il rempo buos 
no felice per cavar fmori Neronïc , & nellimperio collos 
Catlus } Bt Davanzau : F Teneva Britannico aboracGiato €: 
fretto, dicendolo éffer tutro fuo padre , con: varie afturie 


rattenendolo ,che nonuicifie di-camerr :: efpeñlo dava 
. Yoce, cheikprincipemigliorava ,per tener 1 foldati in buo- 
“NA fperanzi, € pér alpettare il punto buono calcolato dæ 


Ealder, 7. 


a Moie fmilriæ: cui nel point exprimé par d’Ablan 
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de joie 1 , au premier figne que Burrhus # 
| es leur 


RErLExIONS PoriTIQUES, 


r. Le fuccès des grandes affaires dépend prefque 
entiérement de la mamiere dont on s’y prend d'a- 
bord : quand elles font bien commencées ; elles fe 
terminent prefque toujours heureufemenc. Si certe 

remiere démarche de Néron ñe jui eût pas réufi,. 
il couroir grand rifque de perdre l'Empire. . 

2. Un faue homme, dir Comines , ferr bien cù ure 


telle rehcostre , & ne fe peut trop acheter. La pré. 


fence de Burrhus , pour qui les Cohorteë prétorien= 
nes ,avoicnt beausoup de refnec, aflura , ce jour-là, 
l’Empire à Néron, dont la proclamarion étoïr le plos: 
dangereux pas qu'il eat a faire poux monter au trône. 
Carc'éroir là que ce Prince, & fa mere, avoient fort 
à craindre la murinerie des (oldats, qui n'aure pas 
manqué d'être fecondée par le peuple. Voilà com 


ment la per fonne d’un feul homme, dit ie même Comi.- 


nes ,eft quelquefois caufe de préferver fon maître d'un 
grand inconvénient. Loüis XI. qui fe connoifeir 
mieux que perfonne de fon tems en habiles sens, fai 

foitgrande eftime d’un Philippe de Crevecœur , com-. 
imunément apellé alors le Seigneur des cordes, 8: 


non fans caufe , dir encore Comines : car de eng 


tems iln'euc fair par force ce que par incelligence ik 
fi par fon moyen. Après la perte de ja Capelle , du 
Caicler , & de Corbie, le Cardinal de Richelieu , de 
fefpérant du falut.de la France, ou plütôe du fien pro= 
pie , a cau(e des clameurs & des imprécatiens des: 
peuples-contre fa perfenne, ércit fur le point d'aban=. 
donner la direction des affaires ,&l'auroir eneffer aban- 


_ donnée; fileCapucin Jofph duEremblay;quinetrem=. . 


loit jamais ,.n'eûr relevé fon Courage, & fes efpé= 


Harces ; par les fases remontrances qu'il lui fit , 8e 


gas les moyens. cficaces qu'il lui donna de regagner 
ee ki 


EE 
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leur en fit. On dit pourtant , que quelques= 
uns héfiterent , regardant & demandant, où 
étoit donc Britannicus ? mais que perfonne 
Dayant parlé pour lui , ils prirent le maître 
qu on leur offroit &. Enfaire Néron fe mit 
dans: 


NOTES MELEES 


D. Ty aau latin: Dobiraviffe quoflam feruns refprétañtes"s 
. Côgirantfque, ubiBritannicas effet ? mox wullo im diverfom 
atéétore, queofferebantur fecutifunr. Cc'que d’Ab1. rend ainfi:: 
F Quelques-uns délibérerent , à ce qu’on tient de mettreen 
fa place Brirannicus, & demanderent , oil étoit? {Des [ol- 
dats qui étoïent en garde n’étoient pas en état de délibérer 
d'une affaire de cette importance, ni de faire: rête à Burrhus 
fear fuprèéme Chef, qui tenoit ouvertement le parti de Né- 
son. Auf racitea-t-il dit feukement , Dubiraviffe , qui ne: 
péutnullement fignifier ici » déliberer : ) mais commeilsne 
virent paroître-perfonne , ils fuivirent la foule. Jcemotde, 
foule rend très-mial ; que oférebamiur Baudouyn & M: de 
_-Chanvalon ont fuivi leur Auteur. [ Maïs voyant, dir le pre 
vaier ; qu'il n’y avoit aucun qui fe moncrât pour foûtenirle 
contraire , ils fuivirent ce-qui S’offroir. ] & le fecond: [ils 
s’arefterent à ce qui fe prefentoit. ] Emanuel Sueyro de me- 
me: [ peroïcoms notenian quien les dixefle alge en contra- 
rio , figuieron los offrecimientos que es hazian. |. Etle Co- 
Jôma encore plus clairement : [ y: ro moftrandofe alguno, 
que pudiefe oponerfe à lo contrario , figueron al Principe 
que fe les offrecia. ]. Davanxati en peu de mots à fon ordi- 
naire : [ ma non v’effendo chi diceffe altro , fi volfero quel 
she venne. } ie 2 


RerLExiIONS Por 1TiqQuts. 
Ja confiance du Roi > & d’apaifer les cris & {a mu 
tinerie des Parifiens. C'eft pourquoi ce Cardi- 
nalavoit bien raifon de dire , qu'il n'y ayoit point 
d'homme allez habile pour faire [a barbe à ce Capu- 


ia, 


c. Pros. 
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| dans une litiére, & fe fit porter au Camp. 
ù il fut falué Empereur, après avoir 
| it un difcours convenable à l’occurren- 
ce, © promis de leur donner la me- 
| me fomme que fon per, leur avoit don- 
HE, à fon avénemepr. Ce confntem-nt 
| - des foldais fut fwisi de la confirmation 
} du Sénat, & de l'obéffance des provin- 
ces. Les honneurs divins furent décer- 
nez à Chaudius, & fes funérailles ne fe 
ent pas moins pompeufes que celles dx 
divin Auoufte, Aorippine fe piquant d'é- 
tre auffi magnifique & fimotueufe que Li- 
via fa bifayeule. Mus le Teltameut de 
Claudius ne fat pas Ià en pablic, de peus 
gue Île peuple ne murmurà de Îx prefé- 
rene 


| 


=.NOTES MELEES 


C. Promifo donatiuo C'étoit la coûtume des Empereurs: 
Romains de donner, lorfqu’ils prengient poffeffion de PEm- 
pire, une certaine fonime d'argent à: chaque foldat des co- 
hortes prétoriennes : &. ce don s’appelloit dongrivum , à 

- Ja différence des largefles que les Empereurs fefoient aw 
peuple dans Îes réjnuiffances publiques : Jefquelles s’apel= 
Joient comgiarimm : & de la paye ordinaire des fol lats ». 
qui s'apelloit roge & flipendium. Awditum, dit Tacites. 
donativum miliri, congiariwim plebi Ann.u2. pawcos dies exe 
foluerdo donarivo deprecatum. Mit. re parlant de Galba, 
qui fut tué par les foldats, pour ne leur avoirrien donné; 
lors de fon avénement à l'Empire, Soit dit en paflant » 
que lAÆxgufiaticun cit la même chofe, que le donari= 
(1170 LE > 5 
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rence du fils. adoptif au flis naturel. 


NOTES ME LES, 


d,. ci fs sarrel ne fignifie pas bâtard , mais fils propre 


F 


&legitime, proprium de ji fançainis, comme dit Tacire en 
parlant de Drulus ,- fils de Tibére s/& Freinshemius dans fa 
parapbrafe : T'iberins Diajun, ut proprium @vex fenarum , dus 
tehabebar Gerniniso adipuive, Exproifion que pat préferée à 
celle de fils propre à caufe de l'antitefe agréable de fils na 
turel & de frs adopr.f. Ayant d'ailleurs pour modele few 
Mr, de Cocficreau , qui dr: F1 y à ceue difftrerceentie les 
enfans narurels & les enfans adoprifs , que les preraiesà 
Yiénnent au monde, &c.] - - 


Fin du Trerfiéree Tome des 
ANNALES DE TAGITE. 
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de Fraoçots I. 278. 1, 
“ÂAntiochres , appaile. par adreffe les tronbles: de la Cilice®& 
fait mourir Les principaux Chefs Re 507 
«#ntoine de Porrugal, marques d’affic@icn qu’il reçoit des 
Portugais aprés: {a defnte, 209. {I. 
Aronisz, fille de Claudius, fes mariages. - 453 
Aparmiens, décharger des tributs pour cinq-ans: = 319: 


Appius Silanus, particularitéz dela mort-de ce S'enateur. 1f 
: ; F0: Ga 
Aquile (Julius } Chevalier Romain méprifé par Mitridate. 
209. demande du fecours à Eunone 203, EX fait Pre- 
teur. <e à 217 
Aragon, les Rois n’y pouvoient être couronsez que lors 


qu'ils étoient en étar de faire lagucrre.26. V.'privileges. 
dés Jupes deéfce R yaume. Le 323 
Aisate - 
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= PE # ; de 
Sdrmentens, leur Guerre avec les Hiberes. 267, fade 


Aremi itairs , xs principaiesresics. 7o LL, 
Arraxura, Viile Capitale de l’Armente. : 246 nore «. 
| Aitemidore, (on Traité fur les fonges cité. 12. ote be 


Afirtices (Valerius) Accufations intentées contre Jui , à la 
la folliciration de Meffatine 1. df#év misen prifon s fa 
Défenfe 6. On lui larle le choix de fa mort, 7. Sa fer- 


meté en s#nourant. 9-10 
Afi:ologues, Arreft du Sénat contr’eux, 292 
Aubery, Auteur de l'Hiftoire du Cardinal de Richelieu 

: fâmé 317: IT. 
sAugure du falut remis en ufage. 221 


- Auzufte, Emrereur Remain, malheureux dans fa famille. 
gui. LEE Agrandir Rome. 221. Privileges qu'il accorda 
aux Chevaliers Romains. tié 

Augufiin (Antonio) Archevefque de Taragone pourquôi il 
croyoit qu'on devait brüler tous les Livres de Droit 

: = 16e 

- Avis, pourquoi les pires font fouvent les mieux {uivis. 87, 

e = VIT: 

Avorars, leur avidité pour de gain. r4. Loi qui {eur défen- 
doit de recevoir aucun prefentni payement. 15 Pourquoi 
- Ferdinand & abeille leur défendirent d’aller aux Indes, 
55. II. Cet Emploi n'étoit pas au commencement une 

| profeffion. ose. Arreft rendu en France contre les Avo- 

çats. ibid. leur falaire”fixé par Claudius. 22, Comparez 
aux Cordonniers par Louis X'T 16. zore 4. Avocats qui 
fe font avancez aux plus hautes dignitez. 17 IT. Pourquoi 
j1s ne. ont pas honorez autant que leur Profcfion le de- 
à 19. 2. Leçon d'Erienne Palquier qu'ils devroiene 
fhivre. ù 


mn + sms ét AM RE LL 


gamin sas 


à 


Axgus {Cornelius).privilese qui lui eft accerdé par 
l'Empereur. SR - : 228 
Bardaneélù Roi des Partes 24. AfliegeSeleucie, leve le fiese 

& le campe dans la Badtriane, 25. Se reconcilie avec Go- 
_tarze.29.Bft fair Roi des parrese 20. prend Seleucie. 30. 
Pourquoiiln’ofe pas attaquer l’Armente. 14:d, Défait Ga- 
tarze. 32. fes Conquêtes. ibid, fe rend odieux à fes Sujets 

à ‘& eft tuée - Se ; 35 
| Burez Soranus , defigné €onful , propefe au Senat de don 
ner les ornemens de la Préture à Pallas. 06 


Bataille, un bon Général ne la doit jamais hazarder qu'ilne 
Loir comme affuré dela gagner, 195.1, Maxime de Fer= 
ee dinané 


20, If. - 


ee 
“&inand d'Aragon au fujet des batailles. 196, I, En quelles 
occafans 11 NE bon de le: donner, 195: I 
Baufler, Gouverneur de l’Ifle & du Châreau d’IF, la faure . 
qu'il fic d'en forcr, fut caufe de fa prie 201.1, 
Beauvais, Procefions de cecte ville oules femmes marchent. 
les premieres, & pourquoi. = SON: 
- Bellesarde, (ie Ducde) tour le mondele croyoit Pere dés - 
Enfans d'une Mañrefle d'Henry iV-'excepré ce Prince. 43.4, 
Biex,, (le Maréchal.de-) degrade de cetré dronice & de l'Or. 
dredes. Michel. 199» IV. 
Biroz : Armand) Maréchal de France, auffi confidéré en tems 
depaix.que de guerre. je 158, I, 
B,ron (le Fils) Maréchal de France, pardonnoit tout a Les 
foldars , excepré les fautes militaires. 7. 1V. Üne braya- 
de qu'il fit à Henri IV. lui Ora les bonnes yraces. 148, 
Y. la Naïffance du Dauphin lPengagea à êrre fiaele à ce 
Prince. : 3$7+ LIT, 
Bixanrins, demandent d’être Aéchargez destributs 329.Ser- 
vices qu’ils avoiéntrendus aux-Rumains 330. L'Empereur. 


leur fait accorder leur demande. 332. 
*  :Bleffures, celles qu’en reçoit au vifage ou par devant (ont 
les plus honnorables. 234: LL, 


Bologne, prefent accordé à la Colonie de Bologne, par lecre- 
£ P mr gne;, p 


dit de Neron. ee 317. 
Bona ( Gio:) Cardinal, fe difoit de la maifon de Lesdi- 
guiere. : : : 297.111 
Bonse de Savoye, Ducheffe de Milan, perd la tutelle de 
fes Enfans à-caufes de fes galanseries avec (on Ecuyer. 42, 
Se 2 $ S ; - IV. s61, V.” 
Borromec.{( Carlo) Cardinal ; comment manqua l'éleion du 
. CardinaiMoron, Creaturede Pie {V. fon Orncle.r192, IH, 2 
Bouillon , Maréchal de France, fes Cables contre Henri i1V, 
65: 1il. & contre la Regente {ous la Minorité de Lonis. 


Kid - = 67. LE. 

Bislen (Anne de ) défendue ingenieufement par Cranmer 

> auprès de Henri VIH 129. IV. 
Bonrhiilier Sur intendant , cité. 249: À 


Bragance, ce qui a le plus affermi {es Ducs de Bragance 
dansla poffeffion du Portugal. ED sr 0. 
Briganres ; troubles fürvenus parmi eux, 238 Appaifez, 239 
Brifac (le Maréchal de) comment s’empara de Cafal. 260 
- À pourquoi 1i encretenoit à (es gages des fcelerats qui a- 
voient étécondamnez à mort. rade 
Brirannius , Fils de Claudius , fut un des jeunes Seigneurs qui 
reprefentoient à cheval le Siege de Troyes aux Jeux du 
Cirque. 39. Envoyé à fon pere par fa mere pour le tou- 
 — = : . cher 


her en (a faveur, 128 Traverfé par ceux qui avoient pre2 
Œœnré la mort de Meffiine 181. Pisinr de tour le monde, 
225411 ele premier à femnquer desaruäces de fa Mad 


tré. 227. Pourquoi on lui change fes Officiers, 2ST 
Burrhus Afranius,elt fait Chef des Cohortes pretoriennes par 
la fa-eur d’Agfippine. 259. fa prefence affure FEmpire à 
Néron, ee ste lle 
Buffi: Lamer, époufe une femme dont il avoit de grands En- 
fans pour {ervir d'exemple à Henri IV, qui avoit deffein 
d'époufer la Duchefle de Beaufort fa Maitrefe 193. LE 


1e 


Amrrna, Reflexion de cet Hiforien fur le mal- 
heur d'Auguite dans fa famille, AIT, 
Cabrera (Bernardo) Miniltre & Favori de pierre IV. Roi 
d'Aragon, elt regretté comme innocent pour. avoir été 

- exécuté À mort fans avoir été oui 133, I. POourauos on le 
ri mourir. Ft de 
Calas Rufus, accufé de concuffion & condamné: 220 
Cadmns enlesna aux Grecs l'Art des lettres. 
Lali$te. c® avis de cacher à Clandius le mariage de fa 
Femme avec $ilins. 115. Confeiile à Ciaudius de fe ma- 
riér avéc Loilia paulina. 192 155 
Calpurnix & Cleopatre decouvrent à l'Empereur le mariage 
de Meflaline avec Silius. 119 


“Caipurais, Dame Romaine, pourauoi chaffée d'Italie, 220 
Calvin ( Jean ) {on Commentaire {ur fes Livres de Clementia 


de Seneque, 177. note. be 
Calrisa (Juñia) accufée d’incefte avec fon frere, réa. Ban- 

nie de lPiralie >. 17S 
Camalodue,Colonie desVeterans envoyée dans cette ville. 240 
Caïnille, vere de Furias Scribonianus. 298 
Canges, leur païs ravagé par les Romains 238 
Capitaises qui ont été malheureux à la guerre fur la fin de 


leurs jours. 251.11, Quelles font Les plus beiles funerailles 
d’un grand Capitaine. “253: 1. 


“Capitole, par qui bâti. : 221 
Laratallz (Antonin) Empereur Romain, (à mort, 106 II. 
Caratéicus, Capitaine fameux par fes vidoires & par fes 
_ difgraces 240. porte la Guerre cherles Ordoviciens contre 
Les Romains. 242 Avantage dulieu dontil fe faifit. 242 
. Dcours à fes Soldats pour les animer ;4ÿ4. Eff vaineu ; 
— & pris avec fa femme & fa fille. 246. mené en +triom- 
Phe. 248 Son Dilcou:s à Claudius. J4id. Mis en liberté 
avec fa famille. 250. Fait les mefmes foumiffions à 
= Agrip- 


AT 


TA R LE 


#grippine qu'à Empereur. FEAR 
Curnéferss Latins ont la mefme-figure que lesanciennes tags 
tres Greques.- 48 
Cardinaux, leur nombre. TOO. A0fe ts 
Cartes Fils de Philippe L«fon impatience deresner, 264% 
IV, 


Carrhenefe joint avec fes rreupes à Meherdate, 194: Tail- 
le en piéces tout ce qui s’oppufe à lui dans la bataille 
contre Gotarze. 128. Il cit envelopé pour avoir peufé 
trop avant, idid, 

Cerrismandua, Reine des Brigantes livre aux Romains Ca 
radacus qui s’étoit refugié chez elle. 246. fon divorce 
avecfon mari & fa viétoire {ur les Silures. 255$ 

Cafherius ,-Centurion , pretefle contre la conduite de Celius 
Pollion. 268 Va ærouver Farafmane, : 70. & lefollicite 
inutilement d’ordenner à fon Fils de Jever Je fiege de 
Gorneas. 272. fe aile amufer ‘par de beïles paroles, 


Caffiodare , louange que lui.donna Theodoric en !e créant Pa- 
trICCe 21 T5 


. Laffias (C, ) Gouverneur.de Sirie, fon habileté dans la Scien-_ 


ce des Loix. 188. La vigilance à tenir fes troupes bich 
difciplinées, :89.Eloge de fes Arceftres. 190 morez. Con- 
duit Meherdate chez Ics Partes , cenfeils qu’il jui donne. 
gr | 
Catherine de Médicis ne voulut pas faire perir Ja Ducheffe de 
Valentinois. 118. V. Eft biâmée d'avo.r affifté au fupplice 
de deux-Reéformez. 281. VE, 
ÆCarres., leurs Courfes dans la Haute Allemagne, 229. Leur 
défaire. vbid. Envoyent À Rome des Ambañladeurs & des 
Otages - 229 
Lavaniglia (Cefare ) Ceftel'an de Livourne, nrécautions qu'il 
prend avant que de laïfler voir la Citadelle au Viccroi 
de Naples, & escufes qu'il lui.en fait. “rot, 
Caufes ; leurs courfes & expcdition de Corbulon.contr’euxe 
re 63 
Caximir 11. Roide Pologne ; comment il aquit l’efime de 
fes Sujets malgré (es grands vices. 98: AIT. 
Cecil (Robert) Grand rreforier d'Angleterre , fe dounoit 


uncorigine illufire quoique fils de ravernier. 297. 


Lecrops ; inventeur de-(eizelettres. 48 
Cefir ‘ Jules ) Pourquoi donne Seance dans-le Senat aux Prine 
cipaux des Gaulois Se 97e note fe 
Cefins Nafica défait les Silures. ; “254 
Chambres de Fuflice ,remarque contre leur création :06, VI. 
Charges qui demandent beaucoup de capacité ne doivent ue ee 
: j CB» 
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données qu’au merite. Reflexion d’un Efpagnol _ cela 

; = & LIT. 

Charle. quint , Empereur , voulut voir l'appareil de fon Enter- 
rement futur , couché dans un cercueil. 9. III. Honnefte- 
tez qu'il dit à François I Îa premiere fois qu'il le vifita dans 
fa prifon. 25. V. Etrangers dont ils’eft {ervi dans fes af 
faires politiques & militaires. 97. IL, Sa conduite à Pé- 
gard de fon frere Ferdinand. 226. IV. Son abdication ne 
fur pas tout. à fait volontaire. 264.IV. 
Charles 11. Roi de France ; a le premier impofé des tailles 
à fon plaifir, : 64.1. 
Charles VIII. fait mourir ou maltraite les Principaux Mini(- 
tres de fon Pere. Er 49: VE 
Chailes IX. blâmé d'avoir affiflé à l’execution de deux Re- 


formez. ee . 28. VI. 
Charles I. Roi d'Angleterre , en lui laiffe le choix de l’heu- 
re de fon exécutionä mort. 9. II. 


Charles dernier Duc de Bourgogne, trahi au mefme endroit où 
“il avoit livré le Connétable de S. pol. r45. II Faute qu’il 
fit d’entreprendre la guerre contre les Suiffes. 2:4. Vais 
prétexte pour fe juftifier de ce qu’il avoit fait arreter Louis 
XI. à Peronne. 274, blâmé d’avoir livré à ce Roile Con= 
“nétable deS. Pol, 321. II. 
Charles IV. Duc de Lorraine, devient plus confidérable après 
la perte de fes Evats que lorfqu’il les poñledoit. Medaille 
qu'il-fit battre, 203. II. Ce que difoit de lui le princede 


Condé. : - ibid. 
Charles ; prince de Viane , (a mort, 150. I. 

Charles Emanuel, Duc de Savoye ; pourquoi préfére l’Infan- 
- te Michetle à l’Infante Ifabelle [a fœur aînée, 169.1. 
Charleuois blâmé d’eftre forti de la Fortereffe de Brizac qu’il 
avoit furpris , pour aller voir fa Maitrefle. 202. 1. 
Chaffe beaucoup de rrinces ont été tuer à la Chaffe, 35e VI. 

C’eft un diverriflement utile aux jeunes Princes. 36e . 

Fos Fe VE, 
Chatillon (Ÿ Amiral de ) parole remarquable de ce grand 
homme 212. I. L’adverfité ne Pabatoit point, 241. 1 


Chernfques ; demandent un Roi aux Romains. 57. En font 
maltraitez &le chaflenc, 67. L'Oifveté fut caufe qu’ils fu- 
rent vainçus par les Gattes. 189. IT. 

Chefre ( André du ) le Card, de Richelieu Pempefche de fe 

- recraéter d’une fauffeté qu’ilavoit avancée fur fa Genealo- 


- 91e. Î rs . 317 fl 
Chevaliers Romains , privileges qui leur fone accordez par 
Augufte. 324, par Claudius. 325 


Chigi (Fabio) blâmé de çç qw'il avoit un trop grand atta- 
Tome III, LE chG= 


Re 


chemeñt: à la Poëfe. < 23041: 
Chilperic, Roi de France, l’ufage des lettres qu’il ajoûta à 
: PAlphabet finit avec lui. 49. VX 


€hrifiies III. Roi de Danemarc, fon Ordennance pour dé- 
fendre Pufage de certaines chaufles de foyes fort amples. 


307. LT, 

Chriflien IV. Roi de Danemarc, cc qu’il trouvoit de plus a- 
greuble en fa perfonne. 235. Il 
-Chrifliern I I. perd les Royaumes de Danemarc & de Suede 
«par fes cruautez. : : 33 nil 
.Chrifline, Reine de Suede , veritable raifon de fon abs ata 
3105 


. Cilon (Junius } Conduit Mitridate à Rome, 2144 Eft fait Con- 
fut. à ee 217 
Cincia, Auteur.de {a Loi Cincia & ce que c’étoit que cette 
Loi. | & 15. A0tebs 

Cin£innatus (Quintius) inventeur de la formalité de faire 
pañler Les vaincus fousle joug. = : : = o6.notec,. 
.Crrna , pourquoi favorifa le Peuple contreleSenat, 86.VE 
Clawies ; origine des deux Familles des Claudes, : 224 
-Clandius, Empereur Romain , écoute facilement les accufa- 
teurs. 4, Condamne Valerius Afiatieus {ur de legeres accu- 
tiens .7. Recompenfe les Delateurs de ce Conful. 12. Fait 
des, Edits feveres contre l'infolence du Peuple à larepré- 
fentation des Comedies. 43. : Défend de prêter de lar- 
gent. à.interét aux Enfans de famille, 44, Fait desaque- | 
“ducs. 45.:Invente de nouvelles lettres 45. 40. Rétablit 
les Harufpices, 50. -Accorde: aux. Cherufques:1ralus pour, « 
Roi. 58: Confpirations contre lui.82.#a7ez Son Difcours | 
au Senat pour faire admettre les Gaulois aux dignitez. 90. \ 
:Bloge de ce Dicours. 99. #ote g. Il.chafle avec douceurs 
du Senat ceux qui deshonoroient cette Compagnie pat 
une.vie honteufe. 100.:Refufe Je titre de Pere duSenat: 
102. Fait le déoombrement des Citoyens, ro2. Signe le 
.contraét de mariage de fa;/Femme avec C. Silius. 109. 
notear. Murmures de:fes-Fayoris contre ce Mariage.110.. 
Surprile de  Claudius.en apprenant les débauches de fa 
‘Femme..120. fon apprehenfion à fon aproche. 130. fe | 
.defie de Greta. ibid. fa conduite dans la punition de Meflas 
dine. 130, @ fuiv fe plaint en peu de mots dans le champ. 
“136. Empreffement de fes Daneftiques & des Dames à le: 
marier, après la mort de Meflaline. 150. Raïfons de fes 
trois Affranchis fur le choix de la femme qu’ils lui propo=. 
.fent. 54: Lfe déclare en faveur:de fa Niece Agrippine 157! 
Fait autorifer fon mariage par un Arrêt du Senat. u73, Sûir 
spesdece mariages 174 Ordonne.gux Poncifes defaires es | 
Re - : de 
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expiations. 17.6. Confent au mariage de fa fille OGavia 2= 
“vec le fils d’Agrippine. 180. Sa Réponfe aux Ambaffa- : 


deurs des Partes qui lui demandoïent Mcherdate pour 
Roi. 184. Motifs qui le porte {à pardonner à Mitridare 
212: Sa Lettre à Bunone fur cefujet 214. Bannit Lollia 
de Pitalie , & confifque fes grandsbiens, 219. Ac-roit Pen- 
ceinte de Rome. 221. Adopre Domicius. 221. Fait pañler 
fa Fiile dans un autre Famille par une adoption fimulée, 
Ibid. note a. premet une retraite à Vannius & écrit en {a 
faveur an Gouverneur de la Pännonie. 231: Son Triomphe 
de Caraëtacus 248. Ilui pardonne. 250. Pourquoi ilbane 
nit ou fait mourir les meïlleurs fervireurs de fon Fils, 
258. Et en danger de perdre la vie. 262. Donne au Peu 
ple le plaïfir d’un Combatnaval de Gladiareurs. 308. Don- 
ne un grand pouvoir à fes Lieutenans, 322, & aux Che- 
valiers. 425. Accorde de grands privileges aux Infulaires 
de Co. 326. Pait décharger les Rizantins destributs pour 
cinq ans. Parole qu'il dit étant yvre & qui-fui couta: la 
Vics354. Tombe malade, 341. Et empoifonné. 342. Sa 
mort. 3247. On lui defere les honneurs divins. 352. Ses 
funcraïlles pompeules. ibiae 
Clemens VI I. Pape, la plus importante jeçon qu'il donna à 
Catherine de Medicis fa Niece, 157. III. Ce qu’il diten 
entendant parler d’un homme qui avoit été 20 Jours 
fans boire ni: manger. . 2e 212. I. 
Clement V111. Pape, fes Charitez extraordinaires danslétems 
d’une inondation à Rome. 319. IV. 


_ Clires ; Païfans dela Cilicie, leurs courfes& leurs pilleries. 


206- Defont Curtius Severus. 307. Sont ramenez à leur 
devoir par leur Roi Antiochus. Se 308 
Cd, privileges accordez à cette Ifle. 26 


: 3 
. Colomna (Marc Ant.) Cardinal ; comment perditlePontif- 


cat qui fui étoit offert. 192. III, 


. Combanaval de-Gladiareurs,-defcription de-celui que Claus 
_ dius donna au Peuple. a 208. [Hiva 


Cormtixes (Philippe dé) cité 4, EL. 8. 1 27. IL & Palfin alibis 


- À quoi il attribue [es difgraces du dernier Duc de Bour- 


- gogne’ $4. IV, S’accufe de n’atoir pas donnéles avis nez 
‘ ceflaires à fon maître; de peur de s’attirer fon indigna. 
tions sx4. V. Jugement qu’il porte des Princes quifelaif- 
fent gcuverner par des favoris. 122.11 Sur Je peu de pré 


‘caution du Connétable de $ Pol. qui fe mettoitentre les 


mains de’ fon maître qui le-haïfloit. 126: 1, Avis aux Prin- 
ces de ne pas laiffer naître des Partialitez dass leur 
*Maifon. 531. I. Sur les dévoirs des Princes 160, V- Sur 
es-avantages d’une bonne éducation. 179, LV, fur Pi- 
: Q. 2 gne- 


X 
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gnorance des princes. 184. I. {ur l’obétffance qu’on leur 
doit18s.11. fur la faute de Louis X[. en allant à peronne. 
“275. 1. fur les princesimbecilles, © 297: IV. 
Commode , Empereur Romain. Sa mort. 106.11, 
Cormmoler Jeluite ; le principal entremetteur du mariage de 
Catherine Sœur de Henri IV. avec le Duc de Bar. 171. Île 
Londé (Louis IT. de Bourbon prince de ) Eftime qu’il fai- 


foit de Charles IV, Duc de Lorraine. 203, IL, 

Conguerans,; y en a peu qui faient véritablement modet- 

| tes, : 35% Ve 
Confpirations , quelles font les plus dangereufes 83 IL. - 


Confns fon Autel à Rome. : 221 
Corbulon , arrefke les Courfes des Caufles, 69. Rétablit l’an- 
. cienne difcipline parmi fes troupes. ibid. Afligne des Ter- 
ges aux Frifons & leur donne des Loix & des Magiftrats. 
72, Engage les Cauffes à faire mourir leur Chef Gannaf- 
que, 73: blâämé & loué à Rome à l’occafion de da révolre 
des Cauffes. 144. $onne la retraite dès qu’il en reçoit l’or- 
dre de l'Empereur. 74 Pourquei. 75. Canal qu’il fit faire 

à fes Soldats. 76: & 77. not n, Reçoit les ornemens du 
Triomphe, Des 78 
gordes (philippe de Crevecœur ; Seigneur des ) Cas qu’en 


faifoit Loûis XI. 351. 
Æoronel (Maria j ation heroïque de cette Dame, tourmen- 
tée de defirs charnels à ’abfence de fon mari. 288. L 
Cofme 1. Grand Duc de Tofcane ; malheureux dans fa Fa- 
- mille. > : ais. Ille 
Corys , Guerre entre ce Roi & fon frere Mitridate, : & 
LTXIES 


Eowrtifans, bel exemple de leur peu d'amitié 7.1, Cequils 
doivent faire pour obtenir des récompenfes à la Cour. 87. 

: - VII. 

Cranmer (Tomas ) Archevelque de Cantorbery , fon adreffeà 
- juftifier Anne de Boulen auprès de Henri VIII. 129.1. 
Crifpiu, obtient la xréture pour avoir fervi d’accufateur. 


Pr 


+ 


+ malverfarions. : 306 
lEurcius Rufus , pourquoi il obtint les honneurs du Triom- 
_ phe.78.fon extra@tion & prédiétion qui Jui fut faite par 

- nn fpeétre, 79. S'il eft le mefme que l’Hiftorien Q.Cur- 


- Camawm{Ventidius } Procureuren Judée condamné pour fes 


ce-ibid. not. 4, Charges qu’il obtint, 80, Sa mort & fes : 


mœurs. 8x 


— se D. RS 
ANOùS ; louez-pour seftre fouftraits de l’obéiffance de 
47 Chriftierne IH, : = 183. Il. 
A Dents 
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Efpinofa { Cardinal ) temoignage avantageux que Philippe Ile 
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Demaratus de Corinthe , apporta les Lettres aux Tofcanse 


4 
Diane de poitiers , fon grand crédit auprès de Henri IT. 158. 


= : I.159. IE 
Didins Général de l’armée Romaine, fa retraite donne occa- 
fion à Mitridate de s'emparer des Dardanides. 200. 

+ Didiss ( Aulus) envoyé contre les Silures , avantages qu’il 
remporta {ur eux. : 254 
Disdore de Sicile , cité. . 4%, Bof» Ce 
Dioncité. 222, RO le 
Dolabella ( 2. ) propofe de donner un fpe@tacle de Gladiateurs 
aux dépens des Quefteurs. 83. 


Doririus , fils d’Agrippine , pourquoi aimé du peuple, 404 
not. c. prodige fabuleux qu’on prétend eftre arrivé à fa naïf 
fance. :bid. [on mariage avec O&tavia. 160. EH eft adopté 
par Claudius, 222. On lui donne le nom de Neron. 225$ 


Foyer Neron. = 
Diriæ( André} préjudice qu’il aporta aux affaires de Fran- 
çois I en quittant fon fervice. 68. I, 


Duvin (pierre } palatin polonois, ce qu’il fui en coûta pour 
avoir averti le Roi Vladiflas des galanteries de fa femme. 
Ë À 44: 1, 


1 


YBozrt (le prince d’) Favori de Philippe II. par quels 
+ moyens il conferva les bonnes graces de fon Maître 
jufqu'à la mort. 60 NN: 

Édoñard 17. Roi d'Angleterre , chaffé de fon Royaume & 
rétabli par les maris dont il avoit débauché les femmes, 

278 HI. Remarque d’un Auteur Eifpagnoi fur ce fait iin- 

* gulier. - bide 

Egipriens ; ont les premiers exprimé leurs conceptions par 
des hicroglifese 4$ 

Elia Petisa ; propofée en mariage à Claudius, © 552 


_ Elitabeth d'Autriche, Reine Douairiere de France , fa réfif= 


“trance généreufe à FImperatrice fa Mere qui {a vouloit for- 
-cer à époufer phiippe Il. fon Oncle: 171. IT, fa difpute. 


. fur ce fujet avec un Jeluite — hd 
 Ezploi , pourauoi la plupart des hommes s’aquitent mal de 
… leursEmplois. 10, IL, 
‘Enrique IV. Roi de Caftille , Jugement qu’en porte Comi- 

hrs, x2r: II, 191. IVe 

Enrins Marcellus , eft fair preteur. 164 

Efpagnet (d°) cité. 179 IV. 193, IVe 


Q 3 reR= 


- 


À 
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rendoit à ce Miniftre. 116, I. Caufe de fa difgrace, ‘ka 
Erars tenus à l'entrée du regne de Charles VIIL. les’ princi- 
paux membres y trahiffent [a caufe publique. - 6s. IT. 
Srienne, Prince de Tranfilyanie, devient Roi de Pologne par 
fa diligence. 191. TT, 
Efivpiens , ontinventé l’art de s’exprimer par des hieroglifes. 


AS: Aote Ce. 


Etrangers , exemple de plufieurs quiontété admis aux pre- 
mieres dignitez de divers Etats. 94. II. Remarque en 
faveur deceux qui ont porté les armes pour la France 984 

LE 

Evander, apporte les Lettres aux Latins. 48 

Eunone, Roi des Adorfes, fait Alliance avec les Romains 


contre Mitridate. 263. Envoye un Ambañladeur à Claudius 
en faveur de ce Roi, 210 


EF ë 

AMiNz, en Italie, d'où elle procede. 262 

. Farafnane, Roi des Hiberes, Confeil qu'il donne à fon 
fils pourle perdre. 265. Prétexre de la Guerre qu’il en- 
treprend contre Mitridate fon frere, 266, fuccès de fon 
Armée, 268. Amufe par de belles paroles Cafperius, 272. 

. fa cruauté envers fon frere & {a famille. | 279 
Favoris , des Princes, combien il eft facile de les perdre à la 
Cour. 164. LIT. A quoi ils peuvent employer utilement 
leur credit. 327-IL 
Fecosdiré, eft la qualité que les Princes eftimentr Je plus 
dans leurs femmes. 156 it 
Federic PV. Duc de Siefvvic , prédi@ion qui lui eft faite de fon 


aveñement à {a couronne de Danemare, _125.1V, 
Federic . Ble&eur Palatin, caufe de la perte de fes Etats. 
- 234. I. 


Felix, Gouverneur de la Judée , caufe des Troubles de cette 
‘Province par fes malverfations, 00. Perfonne n’ofe Pac- 
cufer. 305 
Fermes adulteres, ne fecontraignent point lors qu’elles ont 
- cs marisimbecilles. Éxémples. 42. IV. Vers contre les 
excès des Femmes. 108, VI. Elles ont plus d’efprit dans 
Padverfité que dans la profpérité. 127. I[. Pourquoielies 
aiment plus les Princes de peu defprit que les autres 150: 
TH. Combien lenjouement & une trop grande liberté 
dans les expreffions nuit quelquefois à leur réputation.r62.1, 
Arrêt contre les Femmes qui épouferoient des Efclaves. 
S > , 29$ 
Feniciens ; (e difent les Inventeurs des Lettres qu'ils apporte- 


flo erinine 
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rent en Grece. - ee 46 
Ferdinznd le Carolique, Penfée d'un Aragonoïis fur ce que ce 
prince diflimuloit le commerce criminel que le Vice-Chan- 
celier d'Aragon avoit avec fa Femme. 137. III. Pourquoi 


| cé princé a été plus craint & plus refpeté que fes prede- 


COilEUES 308. I 
FerdinandII. Empereur, penfa perdre le Royaume de Bo- 
_heme par fa rigueur exceffive. s 239° Vs 
Ferdinand, Grand Duc de Tofcane, comment s’empara de 
‘lPifle & Château d'If, 20t.Le 
Fêtes de diverles villes pour remercier Dieu de quelque gran- 

de délivrance. : ss. V: 


Filberr- Emmanuel , Duc de Savoie ; fes précautions pour ere 
pêcher que, Montmorenci-Damville ne tombât entre les 
mains d'Henri HT. 208, If, 

Filippe II. Roi d'Efpagne , ordonne de fangfroid la ma- 
niere dont il doitêtre enfeveli. 9, ITI. Ce qu'il difoit de 
la renonciation de fon pere , 21. [. Avoit deffein de fe 
faire pape , felon quelques uns. 20/4, Son indignation con- 
tre trois de fes Miniftres pour un leger fujet. 82, 1. Ac- 
cordoit dificiiement Phabit de Chevalerie. 90. LE. Eût 
la mortification d’être refufé en mariage par 2lizabet 
d'Autriche, comme i] l'avoit été d’Elizabet Reine d’An- 

. Bleterre. 171. 172. IT, Sa fermeté lorfqu’il aprit la perte 


de fa Flote furnommée l’invincible. 206. III, Sa conduite : 


envers Don Carlos fon Fils lorfqu’il voulut s’en défaire. 
226.1. Pourquotilne fe familiarifa jamais avec fes Fem- 
‘mes, 250: IT Depofe un Confeiller pour un plaifant fu- 
Jet. 293: I. Sa rigueur lui fait perdreles Païs-Bas. 331.1, 
Filippe III. Roi d’Efpagne, repris ingenieufementdece qu'il 
fe laïffoit gouverner par Le Duc.de Lerme. 321: 11 
Fiippe 17. Roi d’Efpagne, ce qui lui ft perdre le Portugal. 


2320 La: - 


Filopemen, prince d’Acaïe, loué de tons les Hiftoriens Grecs 

& pourquoi. D Adarle 
Flateurs. trouvent toujours des raifons & des exemples pour 
_autorifér les paffions des Princes qu’ils n’ofent ie 

FRERES e : 17e 1E 
Foix (Paulde) Aïchevêque deTouloufe , cité 8 IV. 
Francois I. Roi de France , renonciation de fes Etats au Dau- 


phin, qu’il frétant prifonnier à Madrid 32. Etrangers dont 


1} s’eft fervi 98.1 
Fredegonde, Reine de France, comparée à Agrippine Mere 
-deNeron. 176.111, Aion généreufe de cette Princeffe 
dans une calamité ‘publique. 177. I. 


F téres & (œurs, leur trop grande familiarité aboutit quelque- 
e Q 4 . fois 
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fois à des inceftes : exemples. 163.11, La haine entreles 


… freres implacable, Exempies,- 206. 

Frifens, leur érabliffement dans les vertes qui Jeur font affi- 

gnées. 42 

Frcin ; Combat nayalde Gladiateurs fur ceLac. 329 
G, 


À 1 B A, Empereur Romain, caufe de fa perte. 33%. 4, 
_Gannalque ,abandonnele partides Romains & devient 
Chef des Cauffes, 68. fa mort 72 
Gaflou de Foix , fa mort après la bataille de Ravenne qu'il 


venoit de gagner. 198. Hot. #, 
Gaule Cifalpine, {a divifion. _87.nor.a 
“Gaule Narbonoife, Privilege accordé aux Senateurs de ectte 
province. 20 


Gaulois ; demandent d’être admis aux dignitezà Rome. 89 
Conteftation furcela 88. Difcours de Claudius.en leur fa- 
VEur, 90. Deviennent les meilleurs amis de Jules Cefar & 
pourquoi. 97. #04. f Arrétdu Senaten leur faveur. 99 

Generaux d'armée , les Romains leur donnoïentun pouvoir 
fort ample. 76. I[, La connoiffance exa@e de l’affietre des 
Lieux fait Le Capital de leur Science. 244: le 

Geta ( Lufius ) Chef des Cohortes-prétoriennes, 120 {on 

.Cara@ere #30, Pourquoi on lui Ôte fon emploi. . 25 8 

Gorreas » Château, comment Radamifte s’en rend nas 

à 26 

Gotarze , fa cruauté oblige fes fujets à élire Bardane pour Roi. 
24: Il feréconcilie avec Bardane. 27. lu! cede la Couron- 
ne. 29:20. S'en repent, 30. Eft entiérement defait. 22. 
obtient de nouveau la Couronne après 1a mort de Barda- 
ne. 36. Ses cruautez forcent encore fes fujets à choilir 
Meéherdate pour Roi. 11 s’oppofe à ce Prince mais fans 

s'engager à un combat. 19$. Tâchete corrumpre les prin- 

- cipaux Chefsde l’armée defon concurrent. 196, Sa Vi@oire. 

198. Sa mort, SR 199 

Gouvernement, pourquoi {c Monarchique eft d’ordinaire plus 
moderé que le Républicain. : “ ror. 1 

Grands ; facrifientie peuple , leur honnenr & leur confcien- 
ce à leur intereft particulier. Exemples 64 /1. Grands 

qui fe font perdus pour avoir voulu époufer: des princeffes 
de fang Royal. +12. ZV. A qui ils deivent s’adreffer pour 
faire leur accommodement avec leur Prince ; lorfqu'il ét 


. irritécontr'eux. 207.74, 
Granvelle (le Card, de) grand ennemi de la Nableffe, 3e 
: rs me 5 #01, A 


Gre 
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Gregoire X III. meprifé par Sixte,V. 21e 27e 
G“irri ( Luizi) particularité de famort, 146.11, 

- Guerre » pourquoi la plupart des gens de guerre font mépri- 
fez en téms de paix. | 188, LI 
Guillaume I: prince d'Orange , {on Manifefte contre Philip 
pe IT. E8T, 14 


Guile (le Duc de } Ton aveuglementà méprifer lesavis qu’on 
Jui donnoit du deffein d’Henri 271. contre lui. 125. 4, Sa 
Réponfe à fon frere le Duc de Mayenne qui lui confeilloit 


_ de feretirer. 346 1Vs 
Gusfave Adolfe ; Roi de Suede ;.blâme d’avoir donné là ba- 
taille de Lutzen. = 196, 10 
AcuezT {Jeanne ) fon courage. 56. Ve. 

[À Haanibal., pourquoi il ne voulut Jamais de paix avec les 
Romains. 243 Le 
Harmfpies , reglement pour les Harulfpices. 0? 
Helvidius Prifcus , rérablir les affaires en Armenie & retour- 
ne en Sirie: 286 
Hexri 11. Roi de France , d’où venoïit fon grand attache- 
.… ment pour.la Bucheffe de Valentinois, 158. 7.159.711. 


Henri III. Roi de France, les polonois n’avoient pas fujec: 
de le repretter.58. 111. Fit fort prudemment de fe defat- 
re des Guifes. 117. IV. 133. 11. Ce qu'on a dit de fon 
regne. 122. 11, Deux Circonflances de (a mort, 147.11. 
Faute des Seigneurs polonois qui l’élurent. 192 111: Sa 
Réponfe-ingenieufe à une Dame contre le parlement de 
Rouen. 224: Î. 

Henri 17. Roi de France. 43. 1. blämé d’ayoirmainrenu le: 

- Maréchal.de Boüillon dans ja poffeffion de Sedan. 66: 111. 

 Remontrance de Mr. de Vilieroi à ce prince fur ce qu'if 
prodiguoit trop les honneurs. 89, 7. Reprocheinpenieux 
qu'il fait à un Seigneur qui avoit long tems balancé à le re: 
noïître.132 > A quelles conditions il fouhaitoit d’époufer 
l’Infante d'Efpagne: 151. IV. Divers mariages que lui 
propofent {es Minifties , chacun par rapport à fes inrerefts. 
particuliers 152. VZ. Pourquoi i] avoit de la: repugaance 2: 

fe marier avec Marie de Médicis. 153 WI. Commencih 
- Juftifoit Ja rélolution qu’rl avoit prife d’époufer Gabrielle: 
d’Etrées, 157. 221, Sa bonne foienvers le Duc de Souik- 
lon. 208. I£ 11 eft redevable à fes ennemis de fes belles: 
qualitez & de (es viétoires. 241. Z. Avoitle défaut de par: 


Jer inconfiderément. 224 FI: 
Henri VII, Roi d'Angleterre, fa- moderation en châtiant {a 
révolte de la Province de Cornouaitle. AR U Ve 


Hirinle , apparitions de ce Dieu aux ?reftres de fon Temp e 


Q 5. : fur 
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{ur {e mont Sambulos. 19$ . 


Hernandez (Gonçalo ) dit le grand Capitaine pourquoiil 
refla à Naples, quoi qu’il fût rappellé par Ferdinand. 75. 
1 ILne fe referve d’un prefent qu’il avoit reçu des Veni- 
tiens que e Decret du Grand Confeil qui l’avoit fait No- 
ble-Venitien. 90. I. 

iberes, Guerre entre ces Peuples & les Armeniens, 263 

Hijar (le Duc d’) fa conjuration contre Philippe IV, 24.1: 

Hiféer (P. Atellius) Gouverneur de la Pannonie, 234 

Hombourg , prife ae cette Ville. Se 201: 1. 

Horace, éluge qu’il fait de la chañe. : 36. IV. 

Hofpiral (le Chancelier de  ) belle Infiru@ion qu’il donne 
aux Rois, : 219 Ve 
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ie GELLON Roi de pologne, pourquoi fur fe fimple 
ferment de fa femme accufée d’aduitere il la déclara 


innocente. 128, III. Malheur qui luiarrive regardé par le. 


Peuple comme une punition divine de fon mariage incel- 
tueux avec Elizabet Pileeki, 165. IT. 
Jacques 1, Roi d'Anglererre ; blâmé de ce qu’il ne trouvoit 
pas une fille de France un parti affez avantageux pour fon 
fils à caufe de la dot gr. IV. 
Fayme I. Roi d'Aragon, les 33 batailles qu’il gagna furent 
la recompenfe de fapieté 55. IV. Il trouvoit les plaïn- 
tes de fa feconde femme plus infuportables que toutes 
les fatigues du Gouvernement. à 223 
Faxigiens, obligent Vannius à combattre. _ 233 
Jceniess , nation qui s’étoit alliée avec les Romains, Soppo= 
fent à eux. 236. Leur valeur & leur défaire: . 237 
Jean de Sonderbourg , fécond fils de Chriftien III. s'eftime 
fore ‘heureux à caufe du grand nombre de fes Enfans: 


169. 1° 


Joan Federic, Eleëteur de Saxe , (a réponfe généreufe à Char- 

. . J . CS . . y A 
le-quint qui le menaçoit de lui faire couper la tête. 
216 E 


Feaune d Arc, comment on lui donna le furnom de Pucelle 


d'Orjeans, | è _103 noté de 
Jeunes.gens qui ont fait de belles a@ions. 8s, IVe 
Jeux feculaires, celcbrez par Claudius, 38. par qui inftituez. 

1bid. note, a. Jeux du Cirque. PRE 
JIliens Géchargez de tous les tributs. > 317 


. Japrimrie, à qui en eft dûe l'invention. 46. IV, 

{astres , Pape, blämé de ce qu'il fouffroit que D. Olim- 
"pie lut parlät avec trop peu de refpe@. 60: V. 
oresi XT, motif defonaverfion pour la France 38. VIIL, 


Jeferh 
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same TTC TE ED à à 


a D D ice LS = 


DES-MATTERES. 


: Foféph du Tremblay, Capucin , cas qu’en faifoit Le Cardinal de 


Richelieu. 352. 11° 


Fous, ce que c’étoit que pañfer fous le joug, 96. note e* 


lralus ,les, Cherufquesle demandent pour Roi aux Romains. 
57. Sa naiflance & fes Parens. hd Ses bonnes qualitez * 
ste Par quels moyens il fe fait aimer, s9. Sa puiffañce de- 
vient fufpecte à quelques uns, 60. Difcours qu’il repen- 
dent Contre lui. 61: Sa défenfe. 63: Sa vi@oire fat les re- 
belles, 67, Chaffé & rétabli ibid. 
Juan 11,-Roi d'Aragon, fait mourir fon fils & (à fille a1- 
née pour s'approprier. la Navarre. 2830 
Fnana, Mere de Charle quint, cruauté qu'elle exerca envers 
une jeune Dame dont eile étoit jaloufe. 220 VE, 
Fubilius Roi des Hermondures, confpire centre Vanhius Rat 
des Sueves. ; 23€ 
7 mlée & lrurée, annexées à la Province deSitie. 22r; De- 
fordres furvenus en Judée par les malverfations des Pro- 
cureurs de cette Province. 300. @ fiv. Appailez. 306 
Falius Pelignus, Gouverneur de Cappadoce, fa mauvaife con- 


. duite, 284. Comment il avoit gagné les bonnes graces de: 


Claudius. 


ébid. 
Funia, Mere de EF. Scribonianus., releguée, 294 
Junins Lupus, Senateur, pourquoi banni, 269 
1Xare, Roi des Adiabenes, 134. 


L. 


Asxr ; (Jerôme) palatin de Bologne , fa Lettre à 
i Clément VIT. pour juftifier le procedé de Jean Roi 
d’Hongrie contre le-Roi des Romains, romans 
Lemos (Comte de) obtient les plus hautes digpicez de 14. 
Monarchie d’Efpagne étant fort jeune. Fe 
Lepida ; mere de Meflaline , exhorte fa fille À fe fiynater par 
une mort generenfe, 2 RSS AA 
Ecpida ( Domitia) Tante de Neron , Emule d'Agrippine » 
Difpute avec elle à qui auroit plus de pouvoir {ur l'efprit 
de ce Prince. 334: Accufations intentées contre ctie, 335. 
Eft contrainte de fe faire mourir. 237 
Lertres ; reflexions fur le mépris qu’on fait des gens de Ler- 
tres, = 22412, 
Ligiens, peuples. 232 
Lasus Thebain, inventeur de r6. Lettres. 48 
Loix, Moyens pour empêcher qu'elles ne foient pas neoli- 
gées. 52.1}, 
Tollia Pauliua, propofée en mariage à Claudius. 152. Accu- 
laHons injeniées conne elle par Agrippine, 217. ER ban- 
— — Q 6 nie 
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nie d'Italie & fes biens confifquez. 219. Samort. 2e 


ES Lorraine (Cardinal de) Premier Miniftre de Françoisil pour 
| quoi 1} fit rendre les Seaux au Chañcelier Olivier. 335. IL 
Louis X1. fon projet pour éviter la pillerie des Avocats. 15e 

IT. Commentil sempara du Duché de Normandie. 27. {le 
11 eft l’Auteur de l’établifiement de la pofte. 46. IV. De 

f titue tous les Officiers de fon Pere. 49. VI. Demandes 
exorbitantes des Chefs de la Ligue faite contre lui. 64 II, 
1 accorde plufieurs priviléges à la ville de Paris, 86. VI. Se 
défie des Grands. 87. VI Pourquoi il vouloit partager en 
plufieurs mains les Ecats du derniér Duc de Bourgogne a- 
près fa mort. 186, IV. Il étoit toujours pourvû de bon- 
nes troupes & de toutes fortes de munitions de guerre, 
_ 190. Ti. Remarque de Comines fur fon Entrevûüe avec 
j Don Enrique Roi de Cafille. 193. IV. Bonne maxime de 
H ce Prince 196. I. Pourquoi aimé & refpeété de fes Cujets,. 
quoique vindicatif& cruel. 2r9.V. fe mettoit peu en per- 
nc doblerver Les Traitez 274. V. Faute qu'il fit d’allerà 
-Peronne. 275. I. S'il à fair empoifonner fon pere & fon 
frere, 80 V. Belle louange queComines lui donne. 323. 
L. Se bläme lui même d'avoir trop parlé. 324, Il. pour- 
quoi il fouffroit les impertinances de fon Medecin. 347: Ve 
Louis XII. Roi de France , pourquoi en lui &onna le nom 


: de Pere du veuple. . 103. no01e d 
Losis XIIL Roi de France, fa facilité à croire tout cequ’on 
fui difoit contre fes Miniftres. 4. L 


Louis X1F. Roide France, ce qu’il répondit lors qu’on lui 
ee apprit que le Fils d’an-de fes Minifires avoit donné fes 
: Preuves de Nobleffe pour être Chevalier de Malthe 327. 


T: Pourquoi il congedia un premier Medecin. 347. V. 
Lisife Maïgaerite de Lorraire, rrinceflc de Conti, Auteur des. 
Amours âugrand Alcandre + Re ral 
j 
k M 
1e ° : . : ie : 
4 à 5 4 
R— “HE A ité. 226, IT . L 38, III. paf 
| AA CH:AVErCHE 226,11 244.7 30. III Ce 
34 er < = : x 
ï Margot (Claude } Charges confiderables qu’il obtint dans 
i uné mÉmeannee, : 257: L.- 
l Manlius Vaters , fa Legion défaite par les Silures. 254 


Ë Marsursrite, Reine de Navarre, mauvais rraitemens qu’elle 
-reçut d'Henri IT, (on frere. re 
Mariage, Arrêt du Senat pour autoriler les Mariages des 

- Oncirs avec leurs Nieces. Æ 17 
. Marians ( Jean) Jefuite , pourquoi il traduit (on hifteire de 


-guer- 


226 IV, == 


Laïin cn Efpagnol, 22, LIL, Cité, 36. V. Sur la caufe des 


tenu ne 
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guerres civiles en Caftile fous rierre le Cruel. 185$.ITe 
Marie de Medicis, Reine de France, aïgrit ’efprit du Roi: 
:. fon mari par fes reproches à caufe de fes galanteries, bien 


loin de le ramener. 163. VI 
Marigny (Enguerrand de ) fon emportement Die Com- 
te de Valois excufe. - [Ve 
 Marilac ( Michel de) Garde des Sceaux, mel tie 
ment de reformer le luxe des femmes. 202 
Maximilien 11. Empereur , élà Roi de sologne, fa lenteur 
lui fait perdre cette couronne, 9x. LIT, 


* Meenas, fon billet à Augufte pour Pempécher de réfider 


S 


à un jugement criminel. i 281. VI. 


Medeuns infideles combien dangereux pour les Princes. 347 : 


Meherdate, demandé pour Roi par fes Partes, 181. Belles 
_ZInftruétions que lui donne Claudius pour bien gouverner. 
184.Ef conduit jufqu’au bord de l'Euphrate parCaflius.188. 
.Confeil que ce Gouverneur de Sirie lui donne avant que 
de-le quitter. 191. Son luxe. 192. Ses fautes. 193. 194e 
E@ joint parles troupes de Carrhene. 194. Leurs progrès, 
Donne bataille contre Gotarzé 197: La pere 133. Mau- 


-vais trairemensqu’il en reçut. ibid. 

Melliet, {e glorifie des sa. bleffures qu'il avoit reçues pa 
devant, 235. 

Mernnius Pollin, Confui, propofe au Senat le de 
d'Ofavia avec Domitius #80 


Meffaline ; fait intenter des A contre V. Afaticus & 


soppea Î. Devient amoureufe deSilius. 40 41. Confent 
à l’époufer. 107. Célébre avec fui dans fa maifon la fête des 
Vandanges. 122. Va trouver Ciaudius pour en obtenir le par- 
don. 129. Complices de fes débauches executez à mort» 


137 Ses Lettres à l'Empereur. 141. Sa morr& falâchetée 
143.144 


Mefine, fête de certe ville à l'honneur dela Ste, Vierge. 56% 
V. Elle demande la protcétion du Roi de France contre 
les Efpagnols. Manifefte dece prince fur cefujer. :82 I. 


197. LV. 
Morhess. predi@ion qu’il raconte faite dansle vin, & qui 
eur fon accompliffement. p?4. IV. 
Mexique, «xcellente coûtume de ce PAVSe 14 Vo 
Michel FVifrioviecki, pourquoi il fur éiû Roi. de Pologne. 57e 
.. Pourquoi il en. étoit meéprifé, 63: le 


Mines d’argent découvertes de peu de profir pour l'Empe- 
reur, 78 
Mirridate Roi d'Armenie, recouvre (on Royaume avec Pai= 
de des Romains & des Hiberes, 26, 263, Sa cruauté. 24. 
Q7 Ra- 


1e 


- Narions ; il y en a avec lefquelles on ne peut negotier heu* 


HAS RÉ E 


Radamifte fon Neveu qu’il avoit retiré cher lui ; débauche - 
les Grands de fon Royaume 266.11 eft obligé delui ceder 
fa-campagne, 268, Le Gouverneur Romain luiconfeiile de 
S’acommoder. 270, Pourquoi fes Confeils lui font: fufpeéts, 

. 272. Contraint de ceder par la force , il s’accorde avec fo 
Neveu 273. Cruautez exercées contre lui. 297$. € fuiv. 
Sa mort Tragique & celle de fa Femme & defes Enfans, 

: 202 

Mitridare, vrince du Bosfore après avoir pérdu cette princi= 
pauté fe rend maître des Dandarides. 200, fuir. fe de-. 
fie de fon freré Coris & pourquoi, 206+ 207. note a. pri 
véde tout fecours il implore celui d’Eunone. 209. Eft con- 
duit 4 Rome. 215. paroles hardies qu'iltint à FEmpereur. 


s 


216.Sa contenance aflurée. . 217 
Maefler., Galant de Meffaline , fon Difcours à Claudius pou# 
en obtenir le pardon 538. 


Monlue., Maréchal de France , fes Memoires citer. 69.1. 

Mozs, Caufe de laprife de cette place par les François. 223. I, 

Montanus (Arias) fesaforifmes fur Tacite citez. 84+I1E. 15 : 
Moñfmorenci (le Ducde) Grace que crut lui faire fe Doyen 
du parlement de Touloufe 7.-n01e #. Sa Réponle hardie 
au Garde des Sceaux Châteauneuf 216.1, Utilité de fa nas 
RS. » 308. I. 
Mort, quelques Exemples de gens qui fe familiarifent avec 
elle par la meditation. Se =: 9 1 
Morus (le Chancelier ) fa Réponfe à ceux qui lui difoicnt que 
le Roi permetcoic qu’il fat feulement décapité, … 9, 


vs 


< N. 


ARCrsse, Affranchi de l'Empereur le fait avertir des 
-Ÿ- débauches de Mefaline. 117 Ce qu’il fui en dit lui- 
Même. 119. Précautions aw’il prend pour empêcher qu'il 
ne lüi-pardonne, 130. Lui propofe pour femme Elia Peu. 
Nas 152. 164. Repreche à Agri»pine fon ambition. 314. 
SES remontrances inttiles én faveur de Domitia Lepida. 
337. Se croit perdu, loitque Britanhicus regne , on Nc-. 
ton. ibid, Embraïfe Britannicus. 330. & fait des vœux pour 
Jui. ; 


reufemert, f l’onn’époufe leurs plaifirs & leurs vices, 60. 


VI. -Hüneentre les Nations voifines. 303. IV. 


Nemours (Charles Emanuel, Duc de )fa confiance à Die 
- se 50 El. 
& Ne- 54 


o 


DIS MATIERES 


Nemours ( Jacques d Armagnac , Duc de ) décapité malgré la 


promefle qu’on lui avoit donné qu’il ne jui feroit fait au- 
cun mal. 207. IL 
Neron, xecoit la Robe virile, eft defigné Conful , exerce le 
rroconfulat, & eft honoré du Titre de Prince dela Jeu- 
nefle, 256. Largeñle & Jeux en fon nom, 256, 257. por- 
te la robe triomphale. 2574 Epoufe OGavia. 316. plaide 
la Caufe des liens. Zhz4 leur obtient exemtion de tous 
les impôts, 317..& un don à la Colonie de Bologne. id. 
Et proclamé Empereur. 350 
Ninos, prife de cette ville par Les troupes de Meherdate. 194 
Noviys (Cneïus) pourquoi mis à la-queftion, 82 


O, 


CrAv:aA, fille de Claudius, fon mariageavec Ne- 

V7 :rone” : 160 
Ülinpia (Dona ) blamée de ce qu’elle parloic avec trop peu 
de refpet au pape innocent X. - 60: Vs 
Olivarez (le Comte Duc) prouve au Roi d'Efpagne qu'il doit 
- admettre les Etrangers aux dignitez. 93. II. Maniere hon- 
nête dont il fur congedié par Filippe IV. 104. IT. Défauts 
du Gouvernement Efpagnol , feion lui. 232. IV. Carac- 


tere qu'il donne du Peuple. - F2, 
Olivier, Chancelier de France, caufe defa mort. 335.11. 
Ophius (QC). Privilege qu'il obtient 325 


“Ordoviciess; peuples vaincus par lesRomains 247. df#iv. 
; Offat (leCard d) misen parallele avec le Cardinal de Sour- 


dis. 81. IV. Ce qu'il remarque fur les prodiges. 251.11 
Sa Maxime favorite. 232. VII. Louë les charicez de Cle- 


ment VIIL. -\ : 319. IV, 
Olborins Vicepreteur, taille en pieces les Anplois. 236: Dé- 
- fait encore les Peuples voifins 237 Son fils obtient fa 
Couronne civique, zbid. Progrès d'Offorius 238. Soumet 
les Silures. 240, Sa grande victoire fur Caraétacus. 246. Les 


Ornemens du Triomphe lui font decernez, 251. Son 'bon-° 


heur Pabandonne. kid. Défaite d'unepartie de fes trou- 
PES. 252. Sa mortcaufée par lechagrin. 253 
Oihon S'aquit Pafflé@ion de toutes les Cohortes par famode- 


- ration dans Îa punition de celles qni s’étoient mutinées. 


239:V,.. 


P 


#2 


. des Nations betliqueufes. 189+ 117 
Palamene Argien, inventeur de 16. Lettres, Fe 
: < Fe 


Aix, ce qu'il faut faire pour conferver la paix entre. 


TA B LE 


Pallas Afranchi de Claudius, lui propofe Agrippine pour 
emmé. 552. 155: Engage Claudius à adopter Domitius. 
222. honneurs qu’on lui defera. 296. 

Parabole, application ingenieufe de celle des talens, à un 
Pape qui donnoit trop d’auterité à (es parens. 232.14, 

Parrace trahir Meherdate fon Maître , &le livre à fon enne- 
mi, 108 

Partes, caufe de la guerre entr'eux & les Romains 263 

Particuliers, Les grandes richeffes leur ont été prefque tou- 


Jours fatales. ’ 2. I, 
Pafcal (Claude) fauffe remarque de cet Auteur (ur un pal 
fage de Tacite, 237. hôte # 


Pafquier (Etienne) cité, 2. I. Gpafim alibi Remarque [ur 
Ja neceñlité de punir ies Grands qui font Chefs des revol- 


"te5e 308. 1, 
Pafquier (Nicolas) cité [ur Pattachement d'Henri I]. pour 
la Ducheffe de Valentinois. 158 I, 


Parerculus, éloge qu’il donne à Agrippa, qui étoit de bafe 
naïffance 80. II, Exemple de gens de baffle extraction. 


clevez aux plus hautes dignitez. 91, 92. rote a. 
Parriciens, origine decette dignité à Rome. 100. 70/6& 


Pirez (Antonio ) Ce qu’il dit des baffeffes des Courtifans 
à Pégarddes Favoris. 296. IT, 
Petra, Chevaliers Romains, condamnez à la mort fur un 


fonge. 11: 


Perrucci ( Alfonfe ) Cardinal »trompfz par Leon X. 208.11. 
Piafechi, Hifto-ien polonois, aité. _ r13. IV, 
Pierre le cruel, Roi de Caftille Origine des Guerres civiles 

qui arriverenc fous fon regne. 185. IT. IT fait mourir Leo- 


_nor de Guzman à f’inftigation defamere. 320. I. 
Pixarre ( Gonzalo ) {à reponfe hardie au Prefident dela Gaf. 
Ca; 216: 1e 


Plagiaires , pourquoi il yena tante, 47. V. Exemples des deux e | 


fortes de pjagiaires ibid, 


- Pline te Jeune , comment il raconte Papparition qu'eût Cur- 


tius Rufus. So. 81. more D c fes Lettres contre ieridicu- 
le Arrêt du Senat en faveur de pallas. : 295 
Poëfe, en quelle occañon n’eft pas une “occupation indipne 
‘ d'un Magifirat, 239. I. Exemples de quelques uns qui Sy 
font trop appliquez, : ee AUS 
Pollion { Celius ) Gouverneur du Chitean de Gorneas fe laiffe 


fuborner par avarice à Radamifte. 268. Confeille à Mi- 


tridate de s’accommoder avec Faratmane. 279 
Poligne, comment PHerefe s’yintroduifit 50.7. Evéques qui 
l'embrafférent. 5.1. Ce que c’eft que purger les exorbirances 
en polopne. 52, ZZ, Faute des Polohois id, reparée, FR 
= : vin 


72 


des: 
16 


27 SE RP ET ET IN 


DES MATIERES. 


Pomponins (L.) General Romain, défait les Cattes. 228, Son 
triomphe & les vers. 229 
Poppez, pourquoi accufée par Meffaline auprés de l’Empereur. 
1. Sefait mourirelle même, re 
Poftes, Loüis XI eneft l'inventeur, 46: IV: 
Pregultzror ,; ce que c'étoit chez les Romains, 344, #07. ce 
Prediffions ; y en s auxquelles on peutajonter foi fans êwe 
fuverfRitieux, 79. II, Pretidion du fac de Rome fous 
Clement VIT, qui eut fon accompliffement, 86. IL prédic- 
tions faites par hazard veriféespar l’événement.s23.124.[11 
Princes de peu d’efprit, fontfort fafcepribles de foupcons & 
. capables de toute injuftice. 4. I. Peu de gens ofent les con- 
feiller, rr4: V Ileft dangereux de prédire {a mortdes Prin- 
ces. 11. IT. Rien ne les rend plus puiffans que l’amour 
de leurs fujets, 37. VII. Lis fe fouviennent mieux d'une 
ancienne offenfe que d’un bienfaitrécent. Exemples, 37e 
VIII Princes qui ontété malheureux dans leur famille, 
sur. ÏII. Le goût des’ princes dans le choix d’une fem 
me ou d’une Maïîtreffe. 155. IV. Leurs Devoirs, 560. V. 
“ Ceux qui ont laiffé prendre trop d’autorité à leurs femmes 


ontété injuftes ou cruels, 3204 Le 
Princeffes, exemples de Princeffes qui ont ménagé les mat- 

- trefles de feurs Maris. 118, Ve 
Privirnates, déclaration fincere de leur Ambaffadeur à Rome; 
en traitant de {a paix. 236. L 

* Prodiges, année remarquable en prodiges, 260. 332. Obler- 
vation fut les Prodiges.. - 261.111, 


UaDraAïTuSs ( Vinidius) Gouverneur de Sirie, fan 
“Confeil ne trouvepas à propos qu'il vénge la mort 
de Mitridare. 283. pacifie lestroubles dela Judée. 3053. 
Qreflure , ne fe donnoir autrefois qu’au mérite. 84. Venduë | 
maintenant an plus offrant. 87. Inftitution de cette Char- 
ge. 84  Ele@tion des premiers Quefteurs ; leur nombre &. 
leur fon@ion. * 8$ 
Qsinte- Curce, Confeil qu’il donne aux princes Guerriers. 232 
SV cite, St 249. ie 
Quinte, le College des Quinze avoit la diredion des Jeux 
feculaires, € - 39 
se 
T2 ADpaAaMisTe , Fils de Farafmane, {es plaintes contre 
le long régne de fon pére. 262. Se retire auprès de 
fon oncle Mitridate par le confeil de fon père , pour 
luidébaucherfes fujets, 266, Le contraint par la force de 
quis 


EE À PL E 

quiter la Campagne, 268, l'affepe dans Gorneas 58:24, S'acs 

commode avec ce Prince pourle trahir, 274. Ses cruautez: 

inouyes envers lui & fa Famille. 275: fuiv. fe fait cou- 

ronner Roie 284. Eft chaflé par Vologefe & abandonné. 

par lesHiberes, 286. Rentre dans l’Arménie& eft affiegé - 

dans fon Palais. 287. Sa fuiteavec {a femme. i4;d, Trifte: 
_ étatoù elle fe trouvoit, & fa chafteté. 288 
Radzicjovuski ( Card.) Primat.de Pologne ; Mandement qu'il 
- publia en 1699. pour remercier Dieu de la paix faite avec. 


le rurc, choque avec raifon les Saxons. sul: 
Raillerie; celles que Les Princes font à des gens de cœur leur 
er : 
colténtcher. : - 3 zored, 


- Rapin(le P. )éloge qu'il fait d’un endroit de Taciten 23.#0fe d. 
Reffentlavr prédit à Federic Duc de Slefvvic fonélevation [ur 
léTrône. : 125. 1V. 
Reformatioz des abus, Régles qu’il faut obférver pour y réuf 
fire = ESS 30 2: LT. 
Religienfe tombée entre les mains d'un Soldat: qui la voulgit © 
forcer» Comment elle s'en garantit aux dépens de ae 
£ 2 5 
… Rhodiens, obtiennent la liberté, Fe 37 
- Richelien (1e Card. de } fon Teftament politique: cité. I. I 
cutrerenoit un grand nombred’Efpions auprès du Roi, 164 
ITT, Entendoït fort bien l'art de prévenir les deffeins de 
fes ennemis, 218, IV. Ce qu'on luf fait dire à Pheure de 
la mort. 219, IV. Son efprit violent & vindicatif a fait pale 
Fer pour innocens bien des gens qui étoient coupables, 2174. 
Ve Son entétement de vouloir tirer fon origine de Mai- 
fons illuftres dont il ne defcendoit pas. 316, Il. Maxi- 
me Qu'il recommande & qu'il pratiqua tohjours. 318. HT, 
Avantages qu'il procura au Villagede Richelieu, 328. IT 
Ce quile porta à donner fes Seaux au Préfident Seguier, 


335: Le Eftime qu'il faifoit du P Jofeph, Sr sul 
Rohan ( le Ducde) bataile qu'il doimaà propes dans la Val- 
teline , fes heureufes fuites. = 197. LI: 
Rois, Icurautorité meurtavec eux. 49. VI. 


Remains ne permettoient pas que les céremonies des facrifi- 
ces à la Greque, fe fiffent que par un Citoyen Romain. $ie 
TIT. Donnoient des Ordres fort amples à leurs Généraux 
-darmée, 76 IT, Caufe de la Guerre entreux & les Partes 


263: Origiñe des Romains. —. Le 31e 
Rome, fon enceinte accruë. - : L ZE 4 
Rornero ( Julian ) fa Réponfe à un Seigneur ftalien qui lui ; 

xeprochoit {a bafle naiffance. : 815. III 


Rorzulss ; fon établiflemient du Sénat.1oe pere z, quelle en- 
céinte 1 donna à Rome, = 7. 
: RH® 


| 
d. 
E 
| 
| 


DES MATIERES 


Rafis Crifhènus , on lui ôte (a Charge de Chef des Cohortes 


Prétoriennes. 25% 
è 

S, 
AAVEDRA cité, : en 2344 Lo 
Saint Pol (le Connétable ) accufé de crime de leze ma- 
jefté ; pour être allé parler au Roi avec fa cuiraffe fous fa 
robe. 82.1. Son imprudence à fe mettre entre les mains 
_defes ennemis. 126.1. Condamné à MQrE.par Arrêt du Par= 
lement & executé. | - - 133-1h 
Szint Pol, [le Comte de) Gouverneur de Picardie, coim- 


mentlaifla prendre Amiens aux Efpagnoals, 200. 1: 
:S Quentin, la perte de la bataille de S: Quentin reveilla le 


courage de la Nobleffe Françaife . _252+ HT 
Saluces (François Marquis de) pourquotiltrahit François I., 
69.1. Comment Henri If. perdit ie Marquifat de Salucese 


; 206% I. 

Sambulos: culte d'Hercule fur cette Montagne, 194 
Samins, (e tue pouravoir ététrahi par un Avocat, _ 14: 

Sanquirius; fa mort. 63 

Santz-Crux(le Marquis de ) fa cruauté exceflive envers des 

prifonniers de guerre. 236, Le 


Szrafin, fon Hiftoire du Siege de Dunkerque citée. 249.11 
Scipion, fa réponfe remarquable touchant ce qu’il penfoit des 

accufations intentées contre fa femme. : LSAT 
Scipio Cornelius furquoi il demande qu’on remerciepallas.296 
Sérbonianus( Furius ) envoyé en exil & pourquoi. 291. Sa 


Mort 292 
Seditive, modérationque doivent avoirles Princes en punif= 
fañt les Seditieux. ee 239: Ve 
Sezuier Chanceher de France, détourne le Card, de Riche- 
* lieu de fauver lavicà M. de Thou,  8.le 
Semblañçay (Jean de) fatrifte fin. 315. IVe 


Sénat de Rome, fa Flaterie outrée. 224. Son Arreft contre lès … 


femmes qui épouferoient des Efclaves. 295. Arret ridicule 
en favéur de Pallas. 298. Ve 
Senateurs ; leur érabliffement à Rome ,leurtitre & leur nom- 
bre. 100. ore 4. Ceux qui étoient pauvres ; obligez de 
renoncer à leur dignité. 292 
Sepeque, comment il juftifie Silanus de l’accufation d’incef- 
tC.162. #ote b, Pourquoi il avoit été rapellé de fon exils 
177: Pourquoi 11 avoit été exilé, ibid: more  Obrient la 
Preture. 178, & eff faic Précepteur de Néron. _  r79 


Serment, Les Grands Capiraines ont toûjours refpe@é leurs 


Sermens, 243. £, Les Princes trouvent toijours des.rai= 


fons pour les éluder, 274 Vo. 
: Se 


T-4# BEL E 


Severine (Cardinal de Sainte ) fa lenteur lui fit manquer le 
Ponficat. | 193. IIL. 
Sforce ( Ludovic) fait empoifonner fon Neveu & s'empare 
de fon Etat. Se 279.1V, 
Sigi{ond, Roi de Hongrie ; fon accommodement avec les 
 Garriz. 297. 11e 
Silanss, accufé d'incefte avec fa fœur 161. Eondement de 
cette açcufation. 162. zore b, Eft dépouilé de fes Emplois, 
& fon mariage avec Otavia café. 164. Se tue le jour des 
Noces de Claudius & d’Agrippine, & pourquoi. 175 
Silius (C.) Son Difcours contre le Salaire des Avocats. 164 
repudie fa femme. 104. Et fe marie avec Meffaline. 07e 
Celébre la fête des Vendanges avecelle 123. Diffimule la 
crainte qu’il à d’être puni 125: Ses beaux ameublemens 
irritent l'Empereur contre lui, 136. Demande pour grace 


* d’être executé promptement. MEL e 
Silla , pourquoi il favorifa toujours le Senat contre le peu- 

ple. 86. VI. Acrandit Rome. | 221 
Silva (Eman. de ) Particularitez de fa mort. 146. Il 


 Silures reduits à l’obeïffance des Romains 240, éfuiv Ba- 
tent un corps de troupes Romaines. 152. Refientiment 
qu’ils gardoïent d’une parole dite par Oflorius. 233. Avan- 
‘tages qu'ils remportent fur fes Romains. 253. 254 Arré- 
tez pair Didius. Se ibide 
Sénanide, augmente l’Alphaber de quélque Lettres. 48 
Sixte V. pape, pourquoi a fixé le nombre des Cardinaux à 
70.100. %ote 2. Mépris qu'il faifoit de Grécoire XZ11,121. 
TI. Ce qu'il trouvoit de louable en ce rape. 327. 11. Hon- 
neur qu'il fit à (à patrie, 318. ZZ. Son indifcretion à par 


ler lui coûta la vie 333: À 
Songe, Chevaliers Romains condamnez à mort pour un fon: 
ge. 12, Remarques fur les fonges. ibid. nite bi 


Sophie Femme de Jagellon Roi de Pologne, accufée d’adul- 
tere, motifs qui porterent ce Prince à la declarer innocen- 


Dter 128. III 
Sofbius , Gouverneur de Britannicus , recompenfé pouravor # 
” calomnié Afiaticus. RS ‘12 j 
Sordis (le Card ) mis en paralelle avec ie Card d’'Offæ 1 
Spinola ( Ambroile ) Caufe de fa mort. 81, LIL 0 


Splendeur exterieure, necefaire aux perfonnés du premier 
rang. 292. [. Remarque de Comines fur ce fujec, 293. I. 
Sratnes ; dn fupprimoit celles des criminels de léze mayelte, 
ë 137; HOLE Ba, 
Siret (Philippe) blâmé pour fa trop grande indulgence 
… envers les Soldats, IN 
Ein 


-Trofaber , Chef des €lites , fa mort, 307. 
- Tyl= 


DES MAlLires 


Suilins , Ces accufatiens contre Afiaticus & Poppea 1, $. con 


tre des Chevaliers Romains. n. Contre d’autres, 13. EL 
refute le Difcours de Silius touchant le Salaire des ee 
: Cats. 1 
Suilius Cenonimus , galant de Meffaline, fon infamiele ga- 
rantit de la mort à laquelle il avoit été condamné. 139 
Salli (le Duc de) Fait qu’on dit être retranché de fes Me- 
MOIres, 439 Ja 


T, 
A C17TE (Corneille) Circonftance du,mariage de Mer 
Æ faline avec Silius qu’il a ignorée. r09. #02, 4. Sa def- 
cription de la fête que cette princefle donna à Silius, 
louée. . : . 123. H0t+ de 
Tarnovvski , (‘Jean ) palatin de Cracovie, (a remontrance au 


Roï de Pologne pour Pempécher de punir la Reine accu- 


fée d'adu!tere, _. 128 IIIe 
Tarquirins Prifeus , (es aceufatiens contre StatiliusTaurus.320 
Teft chaffé d'Italie malgré la faveur d’Agrippine. 322 


_ Tatius ,agrandiflemens qu’il ft à Rome. 228 


Tavannes ; {le Seigneur de) A été le premier cinquiéme Ma= 
rechal de France. : 85.4 
Taurus (Sratilius ) Proconful , accufé fauffement de concuf- 


fion & de magie, 320, Prévient fa condamnation par une 


mert volontaire. : : 322 
Tenñtorique, Eretion du fupréme Tribunal Teutonique. 178. 


: 117e 
Thefin ( Ant.) Ecuyer tranchant & galant de la Ducheñe de 
milan, : 42. IV, 161. Va 


. Thow, (fe Prefident de) l'Hiforien, fa générofité envers le 


Chancelier de l'Hofpital & le Maréchal de Montmoren- 
“Ci. 


fauva pas la vie. PES À 


Tibere , Empereur Romain , ennemi des Flateries ©utrées 


du Senat. 1224. I, 11 difoit que les princes devoient é- 
pargner fes honneurs à feurs femmes, 250. 77. Pourquoi 


il n'ofe entreprendre la Réformation du luxe de fon tems. : 


; Re ; : 302° 11, 
Tortue, ce qu’étoit parmi les Romains ; faire {a rortue, 245a 

_ Motte 

Tranlus Monrauss ; galant de Meffaline , fa mort. 139 


Triomphe , les honneurs du Triomphe, accordez trop com- 
munément. 78 


- 143. Ve 
Thow (Mr, de) Pourquoi le Cardinal de Richelieu ne tuë 


de SF A PB LE …. 
_ Tallus, Loix établies par ce Roi touchant Îes expiations. 176 
Tyder (Ovven) Gentilhomme Anglois, fa mort, 113, IV, 
Ù Y. 
AïR (Guillaume du) Garde des Seaux, ce quil ditde 


fa fagacité. = 124: IV. 
 Walentinois (le Ducde) Circonftance defa mort, 146.11, 


: Valere Maxime, cité & refuté, 179. IV. 
_Palois (le Comte de) fon repentir d’avoir procuré la mort 
d'Enguerrand de Marigni. 375:1V. 

… Pangions, peublesalliez des Romains. . ‘228 
— - Vlangion & Sidon, chaflent Vannius Roi des Sueves, 230 
Partagent fes Etats. : 234 


Fannius Roi des Sueves, eft chañfé de fon trône, 230, Clau-. 

dius lui promet une retraîte. 235. Ses richeffes. 232. En 
“quoi confifioient fes forces. 233. Sa défaite, fa valeur fa 
RS retraite & partage de {on Royaume. “Éd 231.114 
Varenne ( Guillaume Fouquct de la ) avantages qu’il procura 
= __afapatrie. ee 327.11, 
F'arro ( Cingonius) pourquoi cru innocent quoique coupable. 


“Ubiens ; Coionie de Veterans envoyée chez ces peuples 228 
P'etiins valens ; paroles remarquables qu’il prononça en célé- 


brant fa fête des Vandanges, 123. Executé à mort, 137 
- Venceflas , Empereur, fa grande familiarité avec le Bourreaw. 
à 5 277: If, 


V'enitiens , bonne coûtume qu’ils pratiquent avant que délire 
_de quelque heureufe délivrance. 55. V. Mauvais fuccès de 


P'ennfius ; fucceffeur de Cara@tacus ; prend le parti des Silu- 
“res-255.S: défaite. - se re 

P'ibidia, la plus ancienne des Veftales, pourquoi Meflaline fe 

= {ervitdefonentremifeauprès de l'Empereur. 129. #0r.4. 
fuccès de fa mediation, à es 


contre la création des Chambresde Juftice.  : 306. VI. 

- Pin; princes quiie font fait aimer de leurs fujets par leur at-. 
“tachementau vin, ee 

- Pritsllins, ancien Ami d’Afiaticus prétendoir lui avoir faitune 

_ grande grace en Jui laiffant le choix de [a mort. 7. Accu-. 
_ fe Silanus d’Incefte, 161. Propolé au Senat d’autorifer le 

ee ma- 
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- Turcs ,leur Méthode-de juger les procès digne d’être imitée,. 
CL 


un Doge.s2.11. Leurs fêtes inffituéés pour remercier Dieu : 


- tdiverfesentreprifes contre leur Gouvernement. 56... 


Villeroy Secretaire d'Etat d'Henri III. pourquoi il Sembar- 
qua dans la Ligue. 120. IT, Pourquoi il Opinoit toujours. 


142. Ile 


132.11, 
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_Zenobia, femme de Radamifie, fon Hiftoire, 


DES MATIERES. 


mariage de Claudius avec Agrippine. 167. dr fiv, Accu= 


fation intentée contre lui, & fa defenfe par Agripine. 260, 


Remontrances qu’on lui fait étant Empereur pour l’empê= 
cher de s’accommoder avec Vefpañen. - 279, 1V. 


; Pladiflas IT. Roi de Pologne , comment il punit celui qui 


Pavertit des galanteries de fa femme. 44.11, Fait la guer- 
rc à fes Freres pour fatisfaire l'ambition de fa femme. 
320; ES 


Vladiflas IF. pourquoi 1l plaifoit moins que pére ee 


8. Le 
P'elogefe , fuccede à fon pere au Royaume des Partes, 199 


que plus habile, 


263 Leve des troupes pour s'emparer de l’Armenie en 
: faveur de fon frere. 286, Ses Exploits, sbid.. Il eft obligé 
de fe retirer. . 287 


:Wonone, Roi des Medes fuccede à Gotarze au Royaume des 


_partes. 


Ù Re 
"Ufpes, VilleaMiegée & fes habitans paffez au fil de l'épée 204: 


20 
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A Anvre ( le Comte de) fa-conduite envers le Roï 


Edouard IV, {ors qu’il eut refolu dele perdre, 227. 
: : IV. 
x 


N77 ENoroN, Medecin de Claudiu 
en fa confideration à l’Ifle de 
. ingratitude envers fon Maître qu'il. 


ss privileges accordez : 
CO fa patrie. 316. Son 


2 J dans la punition de la . 
-revolte de Parmée qwil <ommandoit. : 


:Z — - 
7: M O,xS&Y (Jean) Grand Chancelier de Pologne ; se 
< Pourquoi il: fut toujours fufpeæ au Roi Sisifmond: 


FE E13. 1V.= : 
& fon éloge. 
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 Zengma, paflage vers l’Bufraté, 78: à fai - 
-Zorfine Roi des Siraques, re 


\9E 
reprend [es armes contre les Ro- 
“mains, 203. fe foumcet à eux, 


\ empoïfonne. 346. 
- Æimesez;( Cardinal ) fa moderation dan 
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